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LE PEINTRE-GRAVEUR 

FRANÇAIS, 

OU 

CATALOGUE RAISONNÉ DES ESTAMPES 


GRAVEES 


PAR LES PEINTRES ET LES DESSINATEURS 

■ 

DE l’École française 


OtiVRAGIE: FAISANT SUITE AU FCtATKt'-GIIAVEUIt DE H. BARTSCB, 

# Wj . \ 

l** F- robert-üumesnil. 
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--p ’* / TORE ONZIÈ 

J' 0 • 


ME ET DERNIER 
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Supplément aux dix votinnes du Peintre-Graveur français. 


Par Georues DUPLESSIS. 


PAÏUS, 

M"* V- BOUCHARD-HUZAllD, LIBRAIRE, rue de l’éderon, 5; 
RAPILLY . LIBRAIRE ET MARCHAND D’ESTAMPES , quai 

MALAQUAIS , 5 ; 

ET A LEIPZIG , CHEZ UUDOLPII WUIGEL. 
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Ce onzième volume termine dcfinitivemenl le 
Peintre Graveur français. Voulant uniquement nous 
occuper des artistes que M. Robert-Dumesnil avait 
jugés dignes d’être étudiés isolément, nous n avons 
pas cru pouvoir choisir, à notre gré, quelques nou¬ 
veaux maîtres sur lesquels ses études ne s’étaient 
pas portées, ou sur lesquels son attention n’avait 
pas été appelée. En agissant ainsi, nous avons cru 
nous conformer absolument au désir exprimé par 
>1. Robert-Dumesnil. Notre unique souci a été de 
terminer de notre mieux un ouvrage dont la répu¬ 
tation est faite et dont Tutililé est reconnue par tous 
les gens qui s’occupent de Thistoire de la gravure. 

Dans ce nouveau volume, nous avons décrit 
les pièces qui avaient échappé aux recherches 
de M. Robert-Dumesnil que nous avons pu ren- 
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VI 

contrer, et, pour ce travail, l’exemplaire du 
Peinire-Graveur framais que l’auteur s’était ré¬ 
servé et qu’il avait toujours à côté de lui nous a 
été d’une grande utilité. Sur cet exemplaire, en 
eiïel, M. Roberl-Dumesnil, toujours désireux de 
rendre son ouvrage meilleur, consignait les pièces 
nouvelles qu’il rencontrait, les états nouveaux 
que le hasard lui faisait découvrir, et corrigeait 
sans cesse ces catalogues dans lesquels les ama¬ 
teurs les |)lus difficiles avaient peine à trouver 
quelques imperfections. Le jour ou la tache hono¬ 
rable de compléter et de terminer le livre de notre 
maître nous incomba, nous nous subslituéraes 
en son lieu et place, et nous fîmes, la plume en 
main, nos notes personnelles a côté de nous, la 
révision générale de tous les catalogues dressés 
par 31. Robert-Dumesnil. Nous n’hésitons pas à 
le dire, ces travaux, que nous trouvions déjà excel¬ 
lents avant cette révision attentive et presque in¬ 
quisitoriale, nous parurent alors bien supérieurs 
à ridé:e que nous nous en faisions, et tout à fait 
dignes de l’estime qui les entourait. Nous con¬ 
stations bien certaines omissions et quelquefois 
des descriptions incomplètes ou même imparfaites, 
mais le nombre en était si restreint, l’importance 
des pièces non décrites si minime, que plus nous 
avancions dans notre examen, plus nous avions à 
louer la conscience et le savoir qui avaient présidé 
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à la confection de ce livre, véritable manuel que doit 
consulter tout amateur désireux de s’instruire et 
que doit imiter tout historien curieux de se livrer 
à la tâche ingrate, mais bien utile, de rédacteur 
de catalogues raisonnés. 

Trop habitué, que Ton est, à voir ce qui manque 
à un li\Te, plutôt que de constater ce qui s’y 
trouve, le jour oii le hasard a mis sous les yeux 
une pièce inconnue à ses devanciers, on est de 
suite porté à crier à la découverte et à dénigrer les 
travaux d’autrui, pour donner aux siens une impor¬ 
tance qu’ils n’ont pas en réalité; delà certaines cri¬ 
tiques mal fondées et quelquefois injustes qui ont 
frappé, sans les atteindre, les volumes deM. Robert- 
Dumesnil. Nous avons examiné avec attention les 
travaux destinés à compléter le Peintre-Graveur 
franrais, et nous pouvons affirmer qu’aucun des 
auteurs qui ont pris à tâche de rectifier les erreurs 
ou de compléter les catalogues de 3L Robert-Du- 
mesnil n’a produit une pièce de premier ordre et 
n'a signalé une attribution sérieusement erronée. 
Ils ont donc, j usqu’à un certain point, prouvé que le 
Peintre-Graveur éiàïi un ouvrage excellent, puisque, 
prenant à parti, après M, Robert-Diimesnil, l’œuvre 
d’un artiste dont celui-ci s’était occupé, ils ont pu 
révéler quelques pièces nouvelles, mentionner quel¬ 
ques différences non constatées, mais ils n’ont 
jamais, en somme, dénoncé un chef-d’œuvre in- 






































connu» el ils ont été forcés de reconnaître que le 
travail de leur prédécesseur avait été la source la 
plus féconde à laquelle ils avaient puisé. 

Ceci dit, nous livrons ce.onzième volume à la pu¬ 
blicité ; on verra qu’avec Vaide d’un collaborateur 
bienveillant nous avons rédigé un nouveau cata¬ 
logue de l’œuvre de Claude Gellée dit le Lorrain, 
({ue nous avons donné à l’œuvre de Perrissin et de 
Tortorel une étendue que nous avons refusée à 
d’autres graveurs d’un mérite plus grand, parce 
que nos recherches ont été, en ce qui concerne ces 
artistes, plus heureuses ou mieux dirigées; enfin, 
ce que nous désirons avant tout, c’est que l’on 
constate que nous avons rempli avec conscience la 
tâche que la bienveillance de l’homme le plus com¬ 
pétent en ces matières nous avait imposée, et que 
l’on accorde à ces volumes, mis au jour avec notre 
collaboration, une estime égale à celle que l’on 
accorde aux huit premiers volumes du Peintre-Gra¬ 
veur français. 


Gkorges 








t> 


























































LE PEINTRE-GRAVEUR 

FRANÇAIS. 



4 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


ALIX (Jean). Tome IV, p. 19. 

5. Portrait du pape Alexandre P'II. 

M, Robert - Dumesnii enlève cette pièce à l’œuvre de 
J, Alix et l’attribue à Zacharie Heince. (Voir ce nom.) 

6. 'Portrait de Robert de Sorhon. 

On rencontre des épreuves de ce portrait en tête d’une 
notice consacrée à ce chapelain : Piæ memobiæ RoBEnri de 
SoRBQN. Ces épreuves sont reioiichées partout, et les re¬ 
touches apparaissent principalemeni dans ia tête du per¬ 
sonnage qui a été reprise entièrement. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. Le Sauveur, 

Vu de face, à mi-corps, sa tête est environnée d’une au¬ 
réole. Il regarde au ciel et lève la main droite; l’autre main 
est appuyée sur le globe du monde. Dans la marge : Omnia 
per Ipsumfacta $unt : et sine ipsofactum est nihil. Champaigne 
Pin. /. Alix seul, et ex, Herman TVeyen exc, Cum priuil, Re. 

H. 0,433. L. 0,306. 

V. 
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ALLEGRAIN, AUDRAN. 


2, La Vierge limnt^ après Pk, de Champagne. 

5. Le Christ en croix ^ d’après Ch. Lebrun. 

Ces deux pièces sont mentionnées dans le Catalogue de la 
vente de M. R. D. (11 mars 1S56), p. 3,*n® 1, comme de¬ 
vant être classées dans l’œuvre de J. Alix. 

« 

Nous avons vu ces deux estampes, qui ont été acquises à la 
vente de M. Robert-Dumcsnil par M. de Baudicour, et elles 
ne nous paraissent ni l’une ni l’autre pouvoir être attribuées 
à Jean Alix. L’une d’elles, le Christ en croix^ serait, selon 
nous, l’œuvre de Nicolas Bazin. 


ALLEGRAIN (Étienne). Tome VÏII, p. 276, 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

Paysage a^ec temple et obélisque* 

Estampe citée dans le catalogue de la vente de M. R. O. 
(11 mars 1856), p. 3, n« 3. 


AUDRAN (Gérard). Tome IX, p. 237. 

56. Le Martyre de saint Protais. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L’état décrit. 

70, Le R, P. Benoit Laugeois, 

On connaît deux étals de cette planche : 

1, L’état décrit. 





























































BAILLY, BARRAS, 3 

2. Un graveur malhabile a mis sous les pieds dti moine 
un petit démon qu’il semble écraser. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

' Sacrifice de Manué^ père de Samson* 

Un ange, les ailes déployées, plane au-dessus d'un bûcher 
enflanimé j devant l’autel du sacrifice se voient deux figures 
agenouillées, Manué, vieillard s’appuyant sur un bâton, et 
sa iémme. Dans le fond, à gauche, un paysage sur le devant 
duquel est un monument d’architecture. 

U. 0,406 î L. 0,274. 

La seule épreuve que nous ayons vue de cette planche 
étant rognée, il nous est impossible de rapporter ici le leste 
gravé dans la marge ; une inscription manuscrite, d’une an¬ 
cienne écriture, indiquait que cette estampe était gravée par 
Gérard Audran d’après Louis Chéron. 


BAILLY [Jacques]. Tome II, p. 89. 

i-12. Bouquets de Jleurs, 

On connaît deux états de cette suite. 

1. Avant l’adresse de Poilly sur la première planche. 

2. L’état décrit. 


BARRAS (Sébastien). Tome IV, p. 231. 

1. La Vierge, l’e/ifant Jésus et le petit saint Jean. 

Celte pièce est gravée d’après François RomanelLi, si l’oii 
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BARRAS. 


CM juge par les mots ; F', Romanel inuenl^ tjui se lisent au bas 
d’iiiie dédicace en huit lignes, contenue dans une planche 
auxiliaire de 0‘^,040, imprimée au bas de quelques épreuves. 

14. EntTCi’ue de Jacob et de RacheL 

On connaît deux états de cette planche. 

1. Avant toutes lettres. 

2. 1/état décrit, 

15. Les noces de Rackel et de Jacob. 

On connaît deux états de cette planche. 

1. Avant toutes lettres. 

2, L'état décrit. 

54. Portrait de Lazare Maharkysus. 

On connaît deux états de cette planche, 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 


PIECES NON DECRITES. 

1, Tète de Eierge. 

La Vierge de douleurs est vue en buste, de trois quarts di¬ 
rigée à droite ; elle a les yeux levés et la tête couverte d'un 
voile. Planche anonyme. 

H. 0,177. L. 0,154. 

Cette même peinture de Séb. Barras a été gravée par 
J, Goëlenians eu 1696. 

2. La chaste Suzanne d’après Rubens. 

Suzanne, assise devant uue fontaine, et tournée vers la 
gauche, est surprise par les deux vieillards; l'un d'eux, qui 









































BARRAS. 5 

se voit à droite, enlève la draperie qui la recouvre. Planche 
anonyme, 

H, 0,283. L. 0,2tl. 

5, Diane et Actéon, diaprés Otlo Vœnius^ 

Acléon se voit au milieu du fond. Au premier plan, trois 
femmes nues, et à droite un carquois rempli de flèches. 
Planche anonyme gravée au burin, 

H. 0,253. L. 0,276. 

Coclemans a gravé ce même tableau avec beaucoup plus 
d'habileté. 

4. Portrait de Jean-Jacques d'Obeilh, ci>ëque O ranime, 

A 

En demi-corps, décoré de la croix pastorale, dirigé à la 
droite du devant, il regarde de face ; dans une bordure ovale 
armoriée au bas et sur laquelle on lit : d. ioannes iacobvs 

d'oBEILH. ËPISCOPVS. ABAVSICANVS ÂBBAS S^’ lAGOBl MOiXTlS- 

roKTis, etc., sur la console de support, aux côtés de l’écus¬ 
son : BABRAS FECiT. 1696 (1). Les angles sont teintés. 

H. 0,388. L. 0,302. 

5. Portrait d’homme inconnu. A mi-corps, de face et un 
peu tourné vers la droite, il porte une fraise. Dans une bor¬ 
dure ovale tronquée des quatre côtés. Pièce anonyme, 

H. 0,140. L. 0,108. 

Pièce citée par Ch. Leblanc. {Manuel de l'amateur d’es¬ 
tampes, tom. I, p. 153.) 


(1) Celte date retarde au moins d'une année l'époque de la mort de 
Séb. Barras. 
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6 BARRIÈRE. 

BARRIÈRE (Bomînîque). Tome III, p. 42. 

Voir sur cet artiste une notice de M. Léon Lagrange pu¬ 
bliée à Marseille dans la Gazette du Midi^ numéro du ven¬ 
dredi 18 juillet 1862- 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. Belle composition où se voit en mer une riche galère 
et au premier plan un grand nombre de figures, deux élé¬ 
phants et à gauche un arc de triomphe. Dans le haut la 
Renommée porte un écusson aux armes du Cardinal Barbe- 
lini. On lit au-dessous de Tare de triomphe : Dommicus 
Barrière Marsiiien delin. et sculp, 

L. 0,601. H. 0,376. 

2. Le passage de la mer Rouge, grande estampe dédiée au 
pape Innocent X ; elle est cintrée par le haut. Au milieu on 
voit dans une Gloire un ostensoir rayonnant. On lit au haut 
de la planche : disegno del tea^tro fatto al Giesv nella 

QUirSQUAGESlMA SOTTO GL. AUSPICII DI PAPA INNÙCENTIOX QVEST^ 

A»NO M.DC.XLvi. On lit dans l’estampe même au bas : d.c. 
delin, d b. incid. 

H. 0,733. L. 0,461. 

5. Vue du jardin d^uiie villa de Home, qui se voit à 
gauche; au premier plan Ifiie table sur laquelle est un re¬ 
nard, à gauche des armes, à droite D. Barrière fecit. Ce su¬ 
jet est entouré d’une bordure. 

L. 0,245. H. 0,184. 

U 

4. Fleur de citronnier. On lit au bas, sur une banderole : 
ciTRi FLORis, et sur la tige db et à la droite du bas : H 2. 

H. 0,301. L. 0,205. 

Ces planches sont mentionnées dans le Catalogue de la 





















































BARIUÈRE. 7 

vente de M. R, D. (Robert-Dumesnllj. (4 déc, 1854), p. 6, 
n®* 25-25 étj. 

S. Feu d'artifice donné h Voccaüon de la naissance du Daa - 
phin par les administrateurs de l'église de Saint-Louis 
des Français au mois de janvier 1662. 

Au haut d^un monticule couvert de figures allégoriques 
et, entre autres, de l'Abondance assise au milieu, se trouve 
un dauphin couronné, emblème du nouveau-né, placé sous 
un baldaquin dont le sommet est formé par la couronne 
royale. On lit au bas, sur un des trois supports de l'édifice ; 
D, Barrière F,} sur une planche additionnelle, on lit des 
vers en l’honneur du jeune dauphin. 

H. 0,468, L. 0,336, 


6. Le Bien et le Mal. 

Dans le haut la gloire céleste, omne Bonvm^ dans le bas, 
l’enfer, omne Malvm. Au centre la vie; à gauche la bonne, à 
droite la mauvaise. Deux anges supportent une banderole 
sur laquelle on lit : ex his itvr ad alter vtuvm, et au bas 
dans la marge : Dominique Barrière delin, et sculp. 

H. 0,194. L. 0,133. 

7. Fontaine des jardins du prince Lodovisi à Frascatï. 
On voit vers le milieu une femme s’avançant vers le specta¬ 
teur portant un pot dans chaque main. On lit au bas de la 
planche : Teatro délia Fontana Maggiore del Giardino del 
Prencipe Lodouisio in Frascalî. Planche anonyme. 

L. 0,324. H. 0,215. 

8. Vue de fontaines et cascades embrassant toute la lar¬ 
geur de l’estampe. Reproduction presque identique de l'es¬ 
tampe décrite sous le n" 149. La dimension est moindre et 
la voiture qui s’avance à gauche est attelée de quatre che- 
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BEATRIZET, EÉCHON DE ROCHEBRUNE. 

vaux. On lit an haut de la planche : TEATRO DELLE 
FONTANE IN BELVEDERE A FRASCATI et au bas : 

Teatro delle fontane auanti iL Palazzo . cadendo in giro. 

Planche anonyme. 

L. 0,361. H. 0,192. 

9. Portique placé à Feutrée d’un parc et flanqué de deux 
piédâstaux surmontés de statues. Sur le haut du portique, 
on Ut sur un cartouche : lvdov. | magno j vicinab | gek- 
XIV I noMiToa. j . Sur le devant on voit un renard pour¬ 
chassant un oiseau. Pièce anonyme tout à fait dans le goût 
de Dominique Barrière. 

H. 0,218. L. 0,168, 

i 

10. IPeduta délia citla diFrascaticolle sue 'ûille circonpicine. 

« 

Pièce citée par Leblauc {Manuel de l'amateur €l' estampeSf 1, 
p. 157, n“ 58), d’après le Catalogue de la chalcographie ro¬ 
maine, 1797. 


BEATRIZET (Nicolas). Tome IX, p. 131. 

46. Jean de Valverda. 

Il existe de cette estampe une copie assez trompeuse, 
quoique gravée avec une certaine dureté. Cette copie se re¬ 
connaît matériellement en ce que les tailles qui recouvreut 
les pilastres auxquels sont adossés les squelettes sont horizon¬ 
tales dans l’original et obliquent dans la copie. 


BÉCHON DE ROCHEBRUNE. Tome III. p. 227. 

PIECE NON DECRITE. 

Site mamelonné peuplé d’arbres ; le plus haut d’entre eux 






















































BELLANGE. 
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s’élève vers le milieu du devant et Tune de ses branches est 
tronquée par le bord supérieur de la planche. Une rivière 
coulant au pied de cet arbre se perd à la gauche du devant ; 
au delà de cette rivière, on remarque un pêcheur à la ligue. 
On lit dans le ciel, à droite ; I. Bechon de Rockebrune in fe. 
et ex, cum priuilegio, 

L. 0,190. H. 0,112. 


BEIiLANGE [Jacques}, Tome T, p. 81. 

1 , UAnnonciatiùn. 

I 

On connaît deux états de celte planche î 

1. Avant le nom de Tartiste et avant les traits échappés 
au-dessus de la tête de Tange. 

2. L’état décrit. 

le, U Adoration des Mages, 

On connaît trois états de celte planche : 

1. L’état décrit. 

2. On lit à la droite du bas : A Paris^ chez van Merle ^ 
rue Saint-Jacques^ à la 'ville d* Anvers^ auec priail. du Roy. 

3. Retouché partout par un artiste peu habile. L’adresse 
de van Merle a été enlevée. 

5. La P' xerge et Venfant Jésus. 

On connaît deux états de cette planche : 
t. Avant l’adresse ci-après. 

2. On lit au milieu du bas ; le Blond excud. 

A. La Pierge et Venfant Jésus. 

Au lieu de morceau sans nom^ par où finit la description 
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BELLANGE. 


de cette planche, mettre : On lit à gauche dans la marge : 
Bellangefecit. 

H. 0,212, dont 0,015 de marge. L. 0,141. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

2. On lit dans la marge à droite ; le Blond excud. 

6. La Résurrection de Lazare, 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. L’état décrit. 

2. Une longue raie droite se voit à la gauche de l’estampe 
et en traverse, de haut en bas, la plus grande partie. 

10 . La Vierge et Venfant Jésus avec un saint et deux saintes. 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. Avant la lettre. 

2. On lit vers le milieu du bas î le Blojid excud. 

14. La Décollation de saint JeanSaptiste,. 

On connaît quatre états de celte planche : 

1. Avant les lettres à la gauche du bas, 

2. Avec les lettres mais avant l’adresse 

de Quesnel. 

3. Le premier état décrit. 

4. Le deuxieme état décrit. 

15. Le Martyre de sainte Lucie. 

On connaît deux étals de cette planche : 

1. Avant le trait échappé à la gauche du haut derrière la 
statue de Diane chasseresse. 

2. Avec ce trait. 














































BELLANGE. 


{1 


35. Melchior , roi de Nubie. 

On connaît deux états de cette planche \ 

1. L’état décrit. 

2, Ou lit à la droite du bas : le blond excud. 

54. Gaspard^ roi de l^arse. 

On connaît deux états de cette planche : 

1, L’état décrit. 

â. On lit vers le milieu du bas : le blond exciid. 

55. Balthazar ^ roi de Saba. 

Ou connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. On lit à la gauche du bas : le blond excud, 

56. Diane et Orion, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. A l’eau-forte pure et avant beaucoup de travaux, et 
avant le nom de Bellange. 

2. L’état décrit par M. Robert-Duniesnil comme étant le 
premier. 

3. L’état décrit comme étant le second. 

57. L’estampe décrite sous ce numéro par M. Robert- 
Dumesnil pourrait bien représenter : Judith avec sa servante 
dans le camp d’Holopkerne sous les murs de la vide de Bc- 
thulie. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. Tj ’jdn nonciation. 

Un ange s’approche avec respect de la sainte Vierge, assise 
à droite à son prie-Dieu, ayant près d’elle un panier à ou¬ 
vrage. Un rayon céleste, où se voient le Saint-Esprit sous la 
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BELLANGE, 


forme d’une colombe, et trois chérubins, éclaire ce sujet. 
Morceau anonyme. 

H. 0,160. L. 0,155. 

2, La Vierge et Venfant Jésus, 

La Vierge assise occupe la droite de l'estampe, elle tient 
l'enfant Jésus sur ses genoux ; le divin enfant regarde en face 
de lui et la Vierge a les yeux baissés. Pièce anonyme, 

H. 0,133, l, 0,101. 

5. Le Mariage mystique de sainte Catherine* 

Représenté dans l’intérieur d'une chapelle où la Vierge 
est assise en avant d'une niche; elle porte sur ses genoux son 
divin fils, bénissant sainte Catherine, en présence du jeune 
saint Jean tenant son mouton, et d’un vieillard en prière. Sur 
la base d’une colonne tronquée, à gauche, on voit le mono¬ 
gramme formé des lettres D. P. surmontant le millésime 
1617 imprimé à rebours. 

H. 0,114. L. 0,115. 

4. Le Mariage mystique de sainte Catherine. 

La Vierge, accompagnée de différents saints, parmi les¬ 
quels on remarque saint Joseph et saint Jean, porte sur son 
giron l’enfant Jésus qui sourit à sainte Catherine, vue en 
partie, à gauche, s’appuyant sur l’instrument de sou martyre 
sur lequel se lit le nom de l’artiste. 

H. 0,262. L. 0,182. 

( Les pièces décrites ci-dessus, sous les numéros 1,3 et 4, 
sont mentionnées dans le Catalogue de M. R. D., vente des 

12 et 13 avril 1858, n”' 43-45, p. l4.) 
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BELLY, BERNARD. 13 

BELLY (Jacques). Tome IV, p. 2. 

1, — 51. La galerie du palais FarnèsCy peinte par Annibal 

et Augustin Carracke, 

Nous avons constaté chez M. Prosper de Baudîcoiir un 
état de toutes les estampes de cette suite antérieur aux deux 
états décrits par M. Bobert-Bumesnil. Toutes les planches 
qui forment cette suite sont à l’eau-forte pure ; elles ne portent 
pas la mention du privilège ; comme elles étaient très-faible¬ 
ment mordues, elles ont été reprises plus tard au burin par 
l’artiste lui-même, qui a corrigé les imperfections des plan¬ 
ches après la première morsure. 


BERNARD (Samuel). Tome VI, p. 243. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1 , Portrait de Léopold Guillaume, marquis de Bade. 

Il est à cheval, galopant à droite, tète nue et l’épée à la 
main, sur un sol pierreux garni de quelques plantes para¬ 
sites, à droite d’une colonne de cavalerie se dirigeant du 
même côté; dans le fond, on voit une ville fortifiée. On lit 
dans la marge, en deux lignes : leopoldvs gvilielmvs mab- 

CHIO BADENS1S ET nOCUIlERGENSIS, SACJ= CÆs' FERDI- 

NANÜl 111 { GENERALIS A9TH0RVM ET SVPRËMVS PRAETOBIAE 

cosoRTis EQVESTR19 PHAEFECivs. Âiiuo 1657. Bernard P. et f, 
H. 0,386 dont 0,030 de marge. L. 0,324, 

Cette pièce ainsi que celle que nous décrivons plus bas sous 
len° 3, indiquée par M. Robert-Dumesnil dans la notice qui 
précède le Catalogue de l’œuvre de Samuel Bernard, nous 
paraissent être gravées incontestablement par l’artiste en 
question ; aussi, n’hésitons-nous pas à les décrire ici.- 
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BIARD. 




ü. Robert y prince palatin du Rhin, 

H est vu à mi-corps, dirigé vers la droite, tenant dans la 
main droite le bâton de commandement et appuyant la main 
gauche sur là tête d^un enfant placé devant lui à droite de 
Festampe, On lit au bas de la planche : Rupertus Princeps 
Palatinus Rheni Dur Bauariæ etc .1 f^ohilissimi ordinis Peri- 
scelidis aurece EqueSy etc. — iS. Bernard sculpsit. 

H. 0,305. L. 0.254, 

5, Charles^Louisy comte palatin du Rhin, 

Il est debout, cuirassé, tenant de la main droite son bâton 
de commandement et appuyant son bras sur un casque, la 
main gauche sur la hanche tenant la garde de son épée ; il 
est dirigé vers la gauche et regarde de face. On lit au bas de 
la planche : Carùlus Ludovicus Det gratta Cornes Palatinus 
Rheni y S. Rom : Imperij | Àrchi. Tkesaurarius et etcclor 
Dax Bauarice etc: | Antonius Vandyke Eques ad miuum 
depinxit Bondinit Anno 1641. Aquajorti celauil an/w 1657 
Bernard,. 

H. 0,318. L. 0,257. 


* 

BÏARD (Pierre) le fils. Tome V, p, 98. 


8. Pièce allégorique sur la statuaire, 

* 

On connaît trois états de cette planche : 

1. On lit à droite, dans le cartouche placé sur le pilastre 
du portique ; AU Ecc*^^^ Si^^ Duchessa d'Ornano, 

± L’état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 

premier. 

3. L’éut décrit conune éunt le second. 
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BLANCHET. 15 


21. Vénus servie parles Amours. 


Ou connaît deux états de cette planclie. 

1. Avant beaucoup de travaux dans les têtes et avant que 
Tespèce de monticule qui se voit au milieu du bas soit cou- 
vert de tailles. 

2. L’état décrit. L’estampe est tenninée. 


PIECES WON DECRITES. 


1, Huit satyres et satyresses, la plupart nus, semblent 
terminer un repas. Le fond est blanc. On lit sur la partie 
blanche d’une pierre, au milieu du bas, à côté de plusieurs 
vases ï P, Biard. 

L. 0,225. H. 0,t32. 


2. Orphée, agenouillé et jouant de la lyre, vient deman¬ 
der aux divinités infernales de lui rendre Eurydice, que l’on 
voit, à gauche de l’estampe, debout, absolument nue. On 
lit à la droite du bas : P. Biardf. 

L. 0,154. H. 0,109. 


BLANCHET (Thomas). Tome VI, p. 252. 

Les armes de la mile de Lyon portées par dix petits Génies, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. La planche est à l’eau-forte pure; elle ne 
porte pas le nom de Th. Blanchet. 

2, La planche a été entièrement reprise, et est couverte 

de travaux au burin. On lit à la gauche du bas : jT. Blan¬ 
chet in» 
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BOBRUN. 


PIECE NON DECRITE. 

Portrait de rartiste^ 

i f 

En buste, de trois quarts à gauche, dans une bordure ovale 
posée sur une tablette. Cette tablette est blanche, et on lit, 
dans la seule épreuve que nous avons vue et qui est conservée 
à la bibliothèque impériale de Paris, d’une écriture fort an¬ 
cienne : Portrait de monsieur tonias Blanchet très excellent 
peintre graué par luy mesme 1680. Pièce anonyme. 

Q. de la planche : 0,128, L. 0,088. 


BOBRÏÏN (Louis). Tome VI, p. 147. 

2. Entrée de Marie de Médicis , de houis XIII 
et de Vitrante Anne d*Autriche^ à Paris. 

Marie de Médicis, ayant à ses côtés le jeune roi Louis XÏII 
et l’infante Anne d’Autriche, est assise dans un char traîné 
par deux chevaux que conduit le Temps; le prévôt des mar¬ 
chands, suivi des échevins de la ville de Paris, vient au de¬ 
vant du char royal. Le fond représente une vue de la ville 
de Paris. On lit au haut de la planche, aux deux côtés d’un 
écusson contenant les armoiries de Paris : Dessein du tableau 
mis sur la porte S^-Jacques pour la réception du très chrestten 
Roy Loys XJIP au retour de son uoyage de Bordeaux le 
16® iour de may Van 1616 : dédié à Af" le Preuost des mar¬ 
chons et Escheuins de la aille de Paris par loys Bobrun 
peindre. Puis au bas : attvut et noeis, aliqvando optan- 

TIBV8, ÆTAS, AVXILÏVM , AOVENTVmQVE DEVM. AuÇC priuitcge 

du Roy. Trois devises sur des banderoles et sur un rayon 
lumineux se voient dans l’estampe même. 

U. 0,366. L. 0,320. 



































BOISSART, BOULOGNE. 
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BOÏSSART (Michel J.). Tome IV. p. 25. ‘V 

«» 

•4 

PIECES WON DECRITES. 

a. 

4 

« 

1. Opéra d’enfer. Pièce historique contre les accapareurs 
de blés et de farines, en 1694, 

Cette estampe, vendue le 3 novembre 1856 par M. Vignères, 
est citée par M. Defer. ( Catalogue général des ventes publiques 
de tableaux et estampes^ — Tonie 1*'. Estampes, p. 336.) 

2. Allégorie. Un homme agenouillé devant la Justice 
assise sur un trône à gauche; dans le haut de la droite, 
Minerve et trois Amours tenant des écussons armoriés. Jean 
Boissard in elfe, 1685. 

L. 0,160. H. 0,H0. 

« 

Cette estampe, décrite par Leblanc, Manuel de Vamateur 
d'estampes^ I, p. 412, pourrait bien être de l’artiste auquel 
M. Robert-Dumesuii a consacré une notice. 


BOULOGNE [Bou de). Tome II, p. 144. 

1. Saint Jean dans le désert, 

h 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. Avant les mèches de cheveux ajoutées dans toute la 
coiffure, et avant l’ombre portée de la tête sur le montant 
de la croix à la hauteur de l’épaule. 

2. L’état décrit. 

2. Saint Bruno. 


On connaît trois états de cette planche ; 

1. Avant les contre-tailles verticales ajoutées au-dessus de 

11® V. 2 
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BOULOGNE. 


l’angle du roclier sur lequel repose la tête de mort, et plus 
loin, à droite, et avant les ombres renforcées sur le devant 
de la butte sur laquelle le saint est agenouillé. 

2. Avant les contre-tailles verticales derrière la butte, à 
droite, au-dessus du chardon. 

3. Avec ces contre-tailles. C’est l’état décrit. 


BOULOGNE (L. de] le père. Tome I, p. 111. 

9. ha flagellation de saint André^ d*après Titien, 

3® état. On lit à droite, dans la marge : P. Mariette excu, 

► 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

Saint Luc est en buste, les deux mains appuyées sur un 
livre. On aperçoit à droite, derrière un socle, la tête d’un 
bœuf, et on lit au bas, dans la marge : sup, per. Pièce 
anonyme. 

H. de la planche : 0,145. L. 0,128. 


BOULOGNE (Louis de) le üls. Tome III, p. 282. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

Saint Paul guérissant un possédé au pied de la statue de 
Jupiter. Belle coinpositîou, qui nous parait être de Louis de 
Boulogne le père ( Catalogue de la 'oenle de M, R, Z?., 
11 mars 1856, p. 5, ii” 33). 
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BOURDON (Séijastien). Tome I, 131, 

1, Le Retour de Jacob, 

On connaît quatre états de cette planche: 

1. Avant toutes lettres et avant les noms de Séb. Bourdon 

h 

et de L. Boissevîn. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le deuxième état décrit, 

4. Le troisième état décrit. 

N“* 2 à 8. Les OEuvres de miséricorde. 

On connaît trois états de ces planches : 

1- L’état décrit. 

2. L’état décrit. 

3. L’adresse de P. Mariette a été effacée. 

N®* 55-44. Suite de douze paysages non numérotés. 

» 

« 

Ces douze paysages forment trois suites distinctes qui pa¬ 
rurent isolément. 1" suite, sujets champêtres^ quatre pièces : 
2®, Histoire du bon Samaritain, quatre pièces; 3®, sujets du 
Noui'eau Testament, quatre pièces. L’adresse de l’auteur se 
trouve sur la première pièce de chaque suite. , 


BOUYS (André). Tome IV, p. 224. 

■ 

7. Charles Hérault. 

■ 

On connaît deux états de cette planche ■ 

1. Avant toutes lettres, 

2. L’état décrit. 


t 


I 
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BOYER d’aGUILLES. 


12. François de Froy. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

S. L’état décrit. 


BOYER D’AGUILLES. Tome IV, p. 213. 

12. Paysage^ diaprés Brécourt, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant la lettre. 

2, L’état décrit, 

15, Portrait de la maîtresse d’Alexandre Féronèse, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. L’état décrit. 

3. On Ut dans l’angle droit du bas le n® 11. 

18. Lta Madeleine , diaprés Romanelli. 

m 

On connaît trois états de cette planche. 

1. L’état décrit, 

2. L’état décrit. 

t 

3. On lit à l’angle droit du bas le n° 36, 

19, U Adoration des Mages. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’étal décrit. 

2. On lit dans l’angle droit du bas le 113. 


r 
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BOYER D’AGUILLES. 

■ 

PIÈCES NON DECRITES. 

1. Le Repos en Egypte^ ^après Nicolas Loir, 

La Vierge, assise, soutient l’enfant Jésus debout, et cause 
avec saint Joseph debout derrière elle. A gauche un paysage 
avec fabriques. On voit au bas, dans la marge, l’étoile, 
marque ordinaire de Boyer d’Aguilles. 

Dim. de la planche : L. 0,222. H. 0,187. 

Cette planche existe encore, et on en rencontre des 
épreuves modernes, Goëleinans a gravé le même tableau en 
contre-partie. 

2. Tête de Christ, 

Le Christ est vu de trois quarts, dirigé à droite, avec les 
cheveux longs pendant sur le cou. Planche anonyme. 

Dim. de la planche : H. 0,095. L. 0,091. 

3. La Madeleine est vue de trois quarts, dirigée vers la 
droite. On lit au bas : La Magdelaiae diaprés le tableau de 
André Vaccari. Planche anonyme. 

Dim. de la planche ; H. 0,192. L. 0,150. • 

Ce tableau a été également gravé par Jacq. Coëlemans. 

4. - Saint Barthélemy. 

Le saint est vu de profil, dirigé à droite; il tient de la 
main gauche un coutelas, instrument de son martyre. Planche ' 
anonyme. 

Dim. de la planche: H. 0,268. L. 0,104. 

Ce tableau a été également gravé par Jacq. Coëlemans. 

5. Saint Barthélemy, 

Le saint est étendu au milieu de ses bourreaux. Planche 
anonyme gravée d’après Sébastien Bourdon. 

Dim. de la planche: n. 0,292. L. 0,224. 

Ce tableau a été également gravé par Jacq. Coëlemans. 
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BOYER d’aGÜILLES, 

6. Deux petits chérubins s’einbiassant. Pièce anonyme. 

Dim. de la planche : L. 0,077. H. 0,069. 

7. Gouipositiou de cinq figures assises et semblant con¬ 
verser; Tune d’elles, celle qui se voit à gauche, fait un signe 
de la iiiain’droite. Planche anonyme. 

Dira, de la plaache : H. 0,205. L. 0,180. 

î). Tête de jeune homme appuyé sur sa main gauche; 
elle est vue de trois quarts. Planche anonyme. 

Dim. de la planche : II. 0,112. L, 0,075. 

Cette estampe pourrait bien être celle que M. Rcbert- 
Dumesnil indique, sans l'avoir vue, d’après Vidée générale 
d‘une collection d’estampes^ par le baron de Heineken^ 

9. Un faune vu de dos; il tient dans ses bras un enfant 
dont on ne voit que le sommet de la tête et une main. On lit 
au bas, dans la marge : Um Faukie de Veirier^ sculpteur à 
1677. Planche anonyme. 

•I 

Dim. de la planche ; H. 0,100. L. 0,084. 

10. Paysage. A gauche, un berger conduit un bœuf et un 
troupeau de moutons. Paysage dans un rond au bas duquel 
sü voient les armoiries dcM, Boyer d’Aguilles. Planche ano¬ 
nyme. 

H. 0,229. L. 0,181. 

11. Paysage sur le devant duquel, à gauche, on voit deux 
saules ; l’un d’eux est absolument privé de branches et de 

feuilles. Planche anonyme. 

Dira, de la planche : L. 0,143. H. 0,059, 

12. Paysage au milieu duquel se voit un rocher couvert 
de quelques végétations, et à la droite duquel on aperçoit un 
cliemin tournant. On lit au bas de la planche, dans la marge : 
Jiiust^ D, D. J. L. Desparra prùnicerio Pînacensis ecl^ bona- 








































BOYVIN. 23 

rum artium cuhori meritissimo rurale,n hune amici prospecturn 
dat humil^ seruus Jac. Coelemans. 

Diiu. de lâ planche ; L. 0,125. H. 0,103. 

Dans le lot important qui contenait ces estampes inconnues 
de Boyer d’Aguilles, — lot acquis et possédé encore aujour¬ 
d’hui par M. Prosper de Baudicour, — se trouvait une autre 
planche que nous allons décrire à ce nom, quoiqu’elle porte 
les initiales I. C. qui semblent se rapporter à Jacques Coële- 
mans. Si nous en faisons mention, c’est qu’Heineken l’at¬ 
tribue à Boyer d’Aguilles et que M, Bobert-Dumesnil l'in¬ 
dique dans la notice qui précède le catalogue de l’œuvre de cet 
artiste amateur* 

Deux sujets de la vie de Jésus-Christ enfant^ sur la meme 

A gauche, Jésus, enfant, entouré de chérubins, tient la 
croix entre ses mains et la considère. On lit au bas, sur l’en¬ 
cadrement ; J. C., et au-dessous, dans la marge l o crvx spes 
VMCA. A droite, le petit Jésus embrasse saint Jean. On lit au 
bais de celle-ci ; ecce qvem du.igit akimâ. mea. 

Dim. de la planche ; L. 0,170. H. 0,129. 

On connaît deux états de cette planche. 

1. L’état décrit. 

2. La planche a été coupée en deux, et on lit au-dessous de 
la première : Chez Reinaudf graveur à Aix, 



BOYVIN (René). Tome VIII, p. 11. 

77. Un porte-torehe* 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 
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BOY VIN. 

2. On lit au bas de la planche cette adresse ; F. L. D. 
dartres excud. 

149-134. Panneaux d*ornements. 

M, Robert-Duinesnil a écrit en marge de son exemplaire, 
à cote de la description de ces panneaux d’ornements : 
Manque à cette suite la description de Neptune que j’ai, 
mais quel rang lui donner ? L’épreuve qui m’est arrivée de¬ 
puis que ceci a été imprimé n’a pas de numéro. L’inscription 
du bas est : Oùruüur iumîdis Neptunus sape procell . 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1 . Les amours de Jupiter et Léda^ J après Michel-Ange, 

Sur la gauche de l'estampe Léda est couchée sur une 
draperie attachée au haut d’un tronc d’arbre contre lequel 
elle s’appuie; sa main gauche est étendue à terre et l’autre 
est sur le cou du cygne. Vers le bas de la droite on. lit : 
Michaelany inventor. , 

L. 0,316. H. 0,232. 

Cat. de M. R, D., vente du 26 mars 1862, p. 23, n® 188. 

2. Feuilles d’acanthe. Ornement tiré de l’église de Saint- 
Silvestre à Rome. On lit au bas de la planche : romæ in ecl. 

s. SILVEST, B. R. 

H. 0,163. L, 0,120. 

,5, Dessins pour des bracelets, des chaînes et des colliers. 
Six dessins sur la même planche. On Ut au bas : Paul* de la 
îîouue excud. Planche anonyme. 

H. 0,090. L. 0,133. 

* 

4. Trois femmes masquées. Pièce citée par M. Defer 
1, estampes 4*26), d’après le Catalogue de la vente Delhecq, 
de Gand (HP partie*, p. 67). 
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BRIOT (J.). Tome X, p. 198. 


PIÎICE NON DÉCRITE. 

On lit sur un cartouche placé au centre de la composition ; 
De la grossesse et accovcuement des femmes. Du. gouuer- 
nenicnt fticelUs et moyen de surtienir aux acvidents qui leur 
arriuent ensemble de la nourriture des enfans^ PAR feu 
Jacques Guillemeau., chirurgien ordinaire du ROY. Reueu et 
augmenté de figures en taille douce et de plusieurs maladies 
secrettes. Aiiec un traitté de VImpuissance., PAR Charles 
Guillemeau., chirurgien ordinaire du ROY. Puis au bas,daus 
un autre cartouche : A Paris, chez Abraham Pacard, Rue 

Jacques au sacrifice d*Abraham, m. d. c, xxi. A gauche, 
sur la base d’un piller : Auec priuiîege du Roy^ et à droite l 
J. Briot fecit. 

H. 0,151. t. 0,092. 

* 

Nous avons indiqué en note (tome X, page 199) quelques 
pièces gravées par Nicolas Briot, A la nomenclature très- 
courte que nous avons donnée, il faut ajouter les cinquante- 
cinq planches qui composent les deux ouvrages dont nous 
transcrivons les titres ci-dessous ; un certain nombre de ces 
estampes portent les lettres N. B. assemblées, monogramme 
de Nicolas Briot; d’autres contiennent la mention : Thomas 
de Leu excuàit. Mais, à'ia façon dont elles sont gravées, on 
ne reconnaît aucunement la manière de Thomas de Leu, 
tandis que le travail rappelle bien plutôt le burin assez lourd 
de Nicolas Briot, Voici les titi'es de ces deux ouvrages, que 
Ton trouve généralement réunis ensemble : 

SoLiTVDO SI VE VITÆ PATRVM EBEMICOLARVM per antiquissi- 
mum Patrem D. Hierommum corundem primarium olim con- 


/ 
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BÜLLANT. 


scripta iam vero prinium <zneis laminis. 1606. Thomas de Leu 
excudit. 

L. 0,200. H. 0,152. 

Ce premier ouvrage se compose de 30 planches numérotées 
de 1 à 29, plus le titre. 

SoLlTVDO SI VE VITÆ FOEMINARVM. ANACHORITARVM TkomaS 
de TjCU excudit. 1606, 

r.. 0,200, n. 0,152. 

Ce second ouvrage contient 25 planches numérotées de 
1 à 24, plus le titre. 


BÜLLANT (Jean). Tome VI, p, 39, 

PIECES NON DÉCRITES. 

1 . Vase à deux anses formée,s par des serpents entrelacés. 
De forme ovoïdale, il est orné d'un bas-relief représentant 
un homme à barbe, nu et placé entre deux jeunes femmes à 
moitié vêtues, dont les bra.s passent dans ceux de l’homme. 
Sur les deux faces latérales sont deux figures de femmes 
entièrement nues : un groupe de trois Chimères, à bustes de 
femmes avec des griffes de lion, sert de pied au vase, au- 
dessous duquel on lit l’inscription manuscrite suivante : 

A mof donné par mon 
cousin Jehan Buîianl. 1546. 

U. 0,182. L. 0,110. 

M. H is de Lassalle, qui possédait cette estampe, devenue 
aujourd’hui la propriété deM. de Baudicour, accompagna la 
description ci-dessus de cette notice (voir le Catalogue de la 
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collection (Uestampes anciennes provenant du cabinet de M, H. 

de 21 avril 1856, p. 150, n“ 924) : « M. Robert-Du- 
mesnil, qui n’a pu rencontrer qu’une seule pièce gravée sur 
cuivre par Jean Bullant ( deux ciiapiteaux sur la même 
planche), dit, en parlant d’elle : « Exécutée d’une pointe 
timide, elle est plus curieuse que satisfaisante. « Notre vase, 
au contraire, indépendamment des qualités de style qu’on y 
remarquera, est exécuté avec la puissance et la facilite d’un 
maître qui n’en est pas à son coup d’essai. Bien qu’il ait été 
donné par J- Bullant à son cousin, il pourrait cependant 
n’être pas de la main de ce grand artiste. Mais, alors, de qui 
peut-il être? Ses contemporains, E. Beîaune, R. Boyvin, ont 
une manière de graver si connue, qu’il n’est guère possible 
de se tromper, quand leurs ouvrages tombent sous les yeux, 
et nous ne voyons pas d’autres graveurs auxquels on puisse 
penser, quand on regarde le vase... » 

â. Deux chapiteaux de colonnes à Écouen, 

Ces deux pièces, ainsi mentionnées dans le catalogue de la 
vente de l’architecte Vivenel, font probablement double em¬ 
ploi avec cette planche unique sur laquelle sont gravés deux 
ciiapiteaux, planche qui se trouve à la fin de : Règle générale 
d’architecture des cinq ordres de colonnes. Paris, 1564. 


CHAPRON (Nicolas). Tome VI, p. 212. 

1—B4, Les peintures des loges du Vaûcany 

d'après Raphaël. 

Outre les indications données par M. Robcrt-Dumesnil 
pour aider à reconnaître les différents états de cette suite, 
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CHAPRON. 


états qui ne peuvent être distingués que lorsque l’on a sous 
les yeux les deux premières planches, on peut reconnaître 
isolément chaque planche en ayant égard au papier sur 
lequel elles sont imprimées l le premier tirage (!**■ état) a 
été fait à Rome sur un papier fort, dont les vergeures sont 
espacées de environ, portant, comme filagramme, une 

ancre placée au milieu d’un rond surmonté d’une étoile à six 
pointes ; le deuxième tirage (toujours état) a été fait sur 
papier mince et les vergeures sont espacées seulement de 
Un écusson formé de deux branches de laurier forme 
la marque du papetier. 

On noie encore, dans certaines planches de celle suite, 
quelques états que nous allons mentionner. 

8. Adam et Ève cueillant du fruit défendu. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit, 

2. Une grande raie verticale traverse la droite de la 
planche près du trait carré. 

13. Melchisédech offrant du pain et du vin à Abraham. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Une raie verticale descend sur la tête d’Abrahani et 
une autre sur les arbres entre les maisons qui sont à droite. 

22. Isaac accorde aux instances d*Ksau 
une seconde bénédiction. 

Ou connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Une raie diagonale se voit sur le bâton d’Esaû. 
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24* Jacob rencontrant Rachel près de la fontaine oii elle 

faisait abreuver ses troupeaux. 

On connaît deux états de cette planche i 

1. L’état décrit. 

m 

2. Une raie diagonale se voit sur la cuisse droite de 
Hachel. 


25. Jacob se plaint à Laban de ce qu'il lui a donné Lia 

au lieu de Rachel. 


On connaît deux états de cette planche : ^ 

1. L’état décrit, 

2. Deux petites raies verticales se voient sur le ciel entre 
Jacob et Lia. 

28. Joseph vendu par ses frèrès à des marchands ismaélites. 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. L’état décrit. 

2, Une raie verticale se voit sur le ciel entre le chameau 
et l’arbre. 

■ 

55* Les suu^ants de Silène. 


On connaît quatre états de cette planche i 

1. Avant 1 adresse R* L. D. Ciartres excud, à la gauche 
du bas. 

2. L état décrit par M. Robert-Duinesnil comme étant 
le premier. 

3. Le second état 

4. Le troisième état. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

La Vierge et Venfant Jésus. 

La sainte Vierge, assise a gauche et tournée du côté op- 
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CHARTIER, 


posé, tient sur elle l’enfant Jésus à qui elle vient de donner 
le sein et qu’elle regarde avec tendresse ; une draperie orne 
le fond. On voit, à droite, une table sur laquelle est posée 
une corbeille. On lit dans la marge : 

Diuince quaîis pandit se gloria frontes 
Humano tantus manat aboYe lepos. 

Tisian pinxit. huar excudit cum prmilegio Régis, 

H. 0,200, dont 0,029 de marge. L. 0.153, 

Mariette, qui avait vu cette pièce, dit, dans ses notes ma¬ 
nuscrites à l’article Titien : « Cette pièce est de l’invention 
et de la graveure à l’eau forte de Nicolas Chapron, et n’est 
point certainement d’après le Titien, ainsy que le porte l’in¬ 
scription qui est au bas; elle n’y a apparemment été mise 
par celuy à qui appartenoit cette planche que pour en avoir 
plus de débit. — M. de Tallard en avoit un dessein qu’on a 
vendu sous le nom supposé de Scbedone. » 

Cette note de Mariette aurait certainement moditîé l’opi¬ 
nion de M. Robert-Dumesnil, qui, dans la notice placée en 
tête du catalogue de Nicolas Chapron, avait mentiouné celte 
pièce sans oser la décrire. 


CHARTIER (Jean). Tome V, p. 50. 

PIECES KON DECRITES. 

1 . La Vierge^ Venfant Jésus et saint Jean, 

La Vierge, assise sur une butte au milieu de l’estampe et 
tournée à gauche, approche de son divin fils, le précurseur, 
qui l’embrasse. Quatre saintes femmes et une sainte envi¬ 
ronnent le groupe principal. On lit à la droite du bas : pimi. 
Orléans-, 1557. /. Chartier. 

U. 0,218. L. 0,172. 
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Cette pièce à Teau-forte est beaucoup meilleure que toutes 
les autres du même maître. Elle fait partie de la riche col¬ 
lection de M, de Baudicour. 

2, Pièce allégorique» 

Divinité demi - nue et debout au milieu, vers le bas 
de l’estampe, environnée de quadrupèdes, dont un lion et 
un loup, qu’elle tient enchaînés de ses deux mains et qui 
paraissent vouloir se dégager, tandis qu’un bœuf et un 
agneau semblent implorer sa protection; un renard, non 
loin de là, vers la gauche du bas, cherche à prendre la fuite. 
Un chasseur, suivi de son chien, donne du cor à mi-hauteur 
du même côté et court au fond de la droite où, dans la clai¬ 
rière d’un bois, on remarque une biche et deux cerfs. Mor¬ 
ceau anonyme, 

H. 0,150. L. 0,095. 

Cette pièce a été acquise par M. de Baudicour (Gat. de la 
vente R. D,, 17 et 18 déc. 1856, n* 28). 

5. Portrait de tartiste, 

Jean Chartier s’est représenté ici, non dans sa librairie et 
debout, mais dans son atelier et assis, environné de onze 
enfants, les uns debout, les autres assis. Il tient un album 
ouvert sur ses genoux et semble donner une leçon à son au¬ 
ditoire en faisant une indication de la main gauche, élevée 
vers un planisphère tendu au milieu du fond, environné, à 
gauche, d’une tablette supportant quatre volumes posés à 
plat ; un portrait de femme est appendu à Cette tablette, et, 
à droite d’un trophée de divers instruments, le sol est jon¬ 
ché de feuillages et de fruits. Dans l’angle bas de la droite, 
se voi*; une sphère armillaire, et on lit à la gauche du bas : 
/. Chartier excudebat AureUa, 

H. 0,185, L. 0,142. 

(Cat. de la vente de M. R. D., 12 et 13 avril 1858, n** 78.) 
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32 CHARTIER. 

4, Ballet diaprés le Primatice. 

Un ballet où l^on voit, sur le devant, d'un côté, deux 
jeunes gens qui attachent des grelots à leurs jambes, et, de 
Vautre, un groupe d'autres jeuues gens nus; le premier 
porte un flambeau. Pièce anonyme, qui, suivant l’opinion de 
M. Robert-Dumesnil, est bien de Jean Chartier. 

H. 0,272. l. 0,305. 

Cat. de la vente de M. R. D. (26 mars 1862), p. 24, 
n® 188 his. 

S. Une femme peigne du lin au premier plan à gauche ; 
à la droite de l’estampe un homme assis est occupé à lire, et, 
dans le fond, l’Envie, personnifiée par une femme tenant, 
dans chaque main, des serpents, étend les bras. On lit au 
haut de l’estampe dans un cartel î 

Deniibiis a stupa Unum secernit acutis 
Hœc anuSf ut molli staminé membra tegat 
A Jalso cupiei quisquls secernere verum 
Dentibus invidice sic lacerandus erit* 

puis au bas, vers la gauche : Jo^ Chartier excudebat Orelia^ 
1557. 

H. 0,222. L. 0,186. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. L’étal décrit. 

2. Avec une grande raie diagonale passant sur te bras droit 
de l’Envie et venant aboutir sur son ventre. 

6. Ulysse reconnu par son chien. 

Grande pièce en largeur marquée : Franc. Bologna mvent. 
]o Chartier excudebat. Au bas des vers latins. Une épreuve 
de celte estampe, qui rappelle l’école de Fontainebleau, se 
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trouve au cabinet de Dresde. Cette estampe est citée par 
M. Defer (II, p. 125), d’après M, Jules Renouvier. (Types 
et manières des maîtres graveurs, II* partie, p. 210.) 


CHÉRON (Élisabeth-Sophie). Tome Tll, p. 239. 

1, Portrait de Vartiste. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1- Avant la lettre, 

2. La marge accrue en hauteur au moyen d’un cuivre 
soudé. Le quatrième mot du premier vers est écrit franco et 
non Franco. 

3. Cette faute corrigée. 

4. L’état décrit par M, Kobert-Dumesnil comme étant 
le troisième. 


5. La Flore antique. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. On lit à droite près du socle de la statue : Eliz. Chéron 
£*. H. sculp. C. P. jR* 


PIECES NON DECRITES. 

â4'-(>9. Quinze pièces non décrites qui font partie du 
volume mentionné sous ces numéros par M. Robert-Du- 
mesnil, qui n’a pas eu roccasion de rencontrer l’ouvrage 
complet. Il existe de ces nouvelles planches, comme des 
estampes décrites dans le t. ïlï du Peintre-graoeur françaisy 
deux états, l’uu avant les numéros, l’autre avec les numéros. 

11®v. 3 
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1 . Profil de femme les clieveux relevés et nattés ; elle est 

tournée à gauche et regarde de ce côté, 

> 

Dim. de la plaucbe : H. 0,320. L. 0,273. 

2 (4). Tête d'enfant dirigée à droite et vue de trois 
quarts, 

Dim. 4e fil planche : H. 0,284. 0,232. 

5 (14). Buste d’homme vu de face, la tête de profil et 
coiffée d’un mouchoir noué sur le devant- 

Dim. delà planche : H. 0,313. L. 0,277. 

A (19), Tête de soldat vue de trois quarts, dirigée vers la 
droite ; elle est epiffée d’un casqu^ recouvert par une peau 
de lion. 

Dim. de la planche : H. 0,314. L. 0,282. 

5 (20|. Buste de jpejnine vue de profil dirigé à gauche. 

Dim. de la planche ; H. 0,232. L. 0,180. 

6 (24). Buste de femme yue 4® profil dirigé vers la droite, 
sa'main est élevée et se voit au-dessous de son menton. 

Dim. delà planche : H, 0,246. L. 0,173- 

I 

7 (26). Peux têtes d’enfants sur la même planche; l’un, 
nu-tête, semble dormir, l’autre a tête coitverte d’un 
bonnet. 

Dim. de la planche : L. 0,37i, H. 0,211. 

8 (28). Tête d’homme vue de trois quarts et riant, elle 
est dirigée à droite- 

Dim. de la planche : H. 0,223. L. 0,283. 

9 (29). Tête d’ange vue de face, le corps de profil, l’avant- 
bras droit est indiqué sommairement, 

Ditn. de la planche ; H, 0,298, L. 0,194. 


!» 
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10 (1). Etudes de deux pieds el d*une main tenant une 
règle. 

Dim. de la planche : H. 0^301. L. 0,240. 

^ * 

«1 (2). Etudes de deux mains, .rune d’elles tient une 
draperie. 

Dim, de la planche : L. 0,2&j. H. 0,215. 

lâ (3). Deux études de pieds séparés par un trait. 

Dim, de la planche : fl. 0,272. L. 0,204. 

15 (4). Une étude de pieds et une étude de main appuyée 
sur un cercle. 

Dim. de la planche rl. 0,255. fl. 0,151. 

J- 

14 (5). Etude de pied vu en dessous et étude de main. 

Dim, de la planche: L. 0,3S5. H. 0,244, 

13 (6), Buste d’eniant ; la tête vue de trois quarts dirigée 
à droite ; il tient à la main une règle. 

Dim. de la planche : L. 0,301. U. 0,266. 


I 


GHÉRON (Louis). Tome III, p. 285. 

■ 

22. Cantique de Zacharie, 

On connaît trois étals de cette planche : 

1. Avant toutes lettres, 

2. L’étal décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier 

3. L’étal décrit comme étant le second. 


1 
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GHÉRON. 


PIÈCES NON DÉCRITES. 

1 . Un prophète porté sur des nuages par deux anges se 
voit à gauche ; à droite un sanglier foufe et saccage des 
vignes. On lit^ dans l’estampe même, au bas : Lud* Chéron 
in. et sc,^ et au-dessous du trait carré, dans la marge : Un 
prophète, captij et pénétré de douleur, représente à Dieu que 
son peuple, cette vigne chérie qiCil aooit lui-meme plantée dans 
la terre de Chanaam, vient d'être ravagée par Nahuchonosor^ 
comme par un cruel sanglier. 

H. 0,132. L. 0,108, 

2, Un jeune homme,‘debout, suivi de deux femmes et 
d’un soldat, semble adresser une harangue à un empereur 
assis à droite sur un trône entre deux soldats armés. On lit, 
au bas de la planche, à droite ; Lad. Chéron inv* et sculp. 

H.0,13ï. b. 0,108. 

5. Un jeune homme, debout, adresse la parole à un vieil¬ 
lard qui sort d’une maison et qui vient au-devant de lui en 
lui tendant les bras. Composition de neuf figures. Planche 
anonyme. 

H. 0,130. l. 0,109. 

4, Hercule tuant le sanglier. 

Hercule, debout à droite, appuie son genou sur le corps 
du sanglier et presse la tête de ses deux mains. On lit au 
bas : L. Chéron itw. et œri incidere cœpit, — G, L'ander 
Guclit perfecit. 

Mox Erymantheum vis tertia perculit aprum. 

Dim. de la plaacbe: H. 0,303. L. 0,241, 

t>. Hercule et les Amazones, 

Hercule, vu de dos, se trouve au milieu de la coinposi- 
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tion, entouré des Amazones; l'uiie d’elles, morte, est éten-- 
due au premier plan. On lit au Las, dans la marge ' L» Ché- 
ron inv, et œrî incidere ccepit. — C. du, Bosce perfech, 

Threiciam Sexto spoUaifil amazona Baltheo. 

Dim. de la plaoehe ; K. 0,30S. L. 0,343. 

6. Alexandre et Diogène, 

Pièce mentionnée dans le catalogue de la vente de Charles 
Leblanc. 1*^ mai 1860, n" 283. 


CORNEILLE (J. B.). Tome VI, p. 320. 

1. Histoire de Bctksabée. Frontispice. 

On connaît quatre états de cette planche ; 

1. L’état décrit par JVI. Robert-Dumesnil. 

2. La planche est encore k Teau-forte pure, et le seul 
changement qui existe consiste dans les armoiiles, qui ont 
été gravées sur l’écusson qui contenait trois aiglons. 

3. La planche a été entièrement reprise. C’est l’état dé¬ 
crit par M. Rohert-Dumesnil comme étant le deuxième. 

4. L’état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
troisième. 

9, Jésus-Christ apparaissant à sainte Thérèse 

et à saint Jean de la croix. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres, à l’eau-forte pure. 

2. L’état décrit par M, Robert-Dumesnil comme étant le 
premier, c’est-à-dire avant l’inscription dans les angles su¬ 
périeurs , mais beaucoup de travaux ont été ajoutés par 
l’artiste. 
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CORNEILLE. 

3. L’élat décrit par M. Robert-Duniesni! comme étant le 
second. 

16. Combat de quatre camliers. 

■ 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit, 

2. On lit dans la marge à gauche ; Giulio Romnnot et à 
droite : Si Vendono in Roma da N, BiLly mcino ta chiesa 
Nuoua. 


CORNEILLE [M. A.}. Tome Vt, p, 2$5. 

2. Abraham quitte son pays et va en Chanaan. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant la lettre et avant le trait prolongé. 

2. L’état décrit par M. Robert-Duraesnil, comme étant le 
premier. 

3. Le deuxième état. 

4. Le troisième état- 

11 . fJ*Adoration des Bergers, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. l/état décrit. 

2. La planche coupée tout autour, et on lit, à la gauche, 
sur un fragtnent de chapiteau : à Landry. Cette estampe 
est sans aucune valeur dans cette condition. 

14. La sainte Vierge ocrant teirfanl Jésus a Vadoration 

du petit saint Jean, 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres, à i’eau-forte pure; avant beau¬ 
coup de travaux dans toute la planche. 
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tsès quatre autres états de cette planche sont décrits paf 
ÎVL Robert-Dumesnil: 


J r 


20, Le Martyre de saint André, 

On connaît cinq états de cètte planche : 

1 i L’état décrit par Mi Robert-Dumesnîl comme étant le 
premier, 

2. La planche terminée par ^artiste, mais encore avant 
la lettre. 

Les trois états suivante sont ceux que décrit M. Robert- 
Dumesnil comme étant les deuxième, troisième et quatrième. 

21. &Qxni Aniàihe de Pàdouè, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. On lit à la gauche du bas î Marièitè excud.; l’adresse 
de l’auteur est eftacée. 

20 .• Serment de fidélité des Madécasses au roi de France» 

La note relative à cette pièce doit être remplacée par 

à 

celle-ci : Cette marque se rapporte à la pagination du livre 
intitulé : Histoire de la grande Isle de Madasgascar^ com- 
posée par le S’’ de Fiacourt....» avec une relation de ce qui s^est 
passée etc. Froyes^. Nicolas Oudot, et Paris. Gervais Clou- 
sier. M.DG.LXl. In-l®.’ Cet ouvrage est orné du portrait de 
l’auteur, décrit sous le n*^ 28, de la pièce qui nous occupe et 
de maintes autres gravures qui ne sont pas de Michel-Ange 
Corneille. 


1 

fc* 11». 


J' J 


PIECE NON DECRITE, 


L étable de Belhléenij diaprés Raphaël, 

La sainte Vierge est-agenouillée à droite, en face de saint 
Joseph, qui lève un pan de la draperie qui recouvrait l’eufant 
Jésus, entouré de quatre bergers, dont les offrandes se voient 
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COTELLE. 


à la gauche du bas. Le bœuf et l’âne sont au fond ; deux 
anges volent en haut et l’étoile brille au-dessus de la com¬ 
position, Les lettres R. Y. sont gravées sur une pierre à la 
droite du bas. On lit du cote oppose, près du trait carré i 
Raphaël Yrbain, pinx/t, et, dans b marge en une seule ligne, 
Venerunt pastores et inueaomnt Mariam et Joseph et infanlem 
jacentem in prœsepi, Luc 2. 

H. 0,292, dont 0,010 de marge. L. 0/200. 


« 


COTELLE (Jean) le père. Tome V, p. 128, 

PIÈCES NON DECRITES, 

Chenets. Suite de six planches. 

Dim, de la planche ; H. 0,230. L. 0,1G0. 

1. Sur la base, un enfant assis tient deux guirlandes de 
fleurs. On lit au bas de la planche : Nouuedux Hure de cAe- 
nest et autre outtra^e d^orfeuerie^ inuentez et graué par /. Co- 
telle^ ce vende h Pari&n chez de Poillj rue lacques à 
Cimage Benoistf auec priuil. du Roy, Puis à droite le 
chiffre 1. 

â. Deux enfants se voient sur la base de ce chenet au- 
dessus de deux cornes d’abondance. On lit à la gauche du 
bas : de Poilly ex. c, p. r., et à la droite le chiffre 2. 

■ 

5. Deux Chimères, formant la base du chenet, supportent 
Atlas surmonté du soleil. Ou lit au bas : De Poilly ex, c. p. 
r. — 3. 

4. Deux figures, se lerminant eu rinceaux, supportent 
une troisième figure, que l’on voit absolument de face. On 
lit au bas : De Poilly ex. c, p, r. — 4. 
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5. Deux Chimères, à têtes d'aigles, supportent un vase 
enflammé. On lit au bas ; De Poiliy ex, c. p. r. — 5. 

6, Deux lions forment le support du chenet; un bûcher 
sur lequel se voit un pélicau dans les flammes en forme le 
sommet. On lit à la gauche du bas : De Poiliy ex. c. p. r. — 6. 

M. Deferfl, p. 201, en note) cite, comme Tayant vu men¬ 
tionné dans le catalogue de la vente Huquier, faite en 1772, 
un recueil de divers panneaux inventés et gravés par Cotelle. 


COURTOIS (Guillaume). Tome I, p. 213. 

1. La Peste ou Vensevelissement des Morts. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. On lit, pour toute inscription, dans la marge : 

Cortesepinxk. Une tache blanche, occasionnée parmi défaut 
de morsure de l’eau-forte, se remarque entre la tête de 
l’homme, debout à gauche, et l’arcade du fond; d’ailleurs, 
les cheveux du personnage sont confondus avec le nuage 
s’élevant au-dessus de lui. 

2. La tache en question a été couverte de travaux et les 
cheveux ont été retouchés, ce qui fait mieux ressortir la 
tête ; l’inscription Guîl‘"° Cortese pinxU est suivie des mots : 
et sculp.^ les paroles d’Ézéchiel : Deu ad omnes^ etc., s’y 
voient, et l’adresse, Araoidus van Tf'.formis, s’y trouve égale¬ 
ment. C’est l’état décrit par M. Robert-DainesniL 

3. Cette adresse a été remplacée par celle-ci : inceniius 
Bill J Jormis Romœ. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

J 

Le Mariage mystique de sainte Calkertne^ 
diaprés Paul Véronèse. 

A gauche, la Vierge assise tient sur ses genoux l’enfant 
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Jésus) sainte Gatlierine» vue de dos, se trouve également à 
gauche- Sainte Élisabeth, placée au centre, près du petit 
saint Jean, s^appuîe sur le berceau. On ht au haut à gauche : 
PAVLO CALIARI iNVÊNtOR. Pièce anonyme. On lit, 
d’une ancienne écriture, sur le berceau, dans l’épieuve que 
possède M, de Baudicour ; GugUelmo Cortese fecit^ 

t. Ô,4l(5. H. 0,296, 


COURTOIS (Jean-Baptiste). Tome I, p. 217. 

Le peintre défis son àieliér, 

t 

M. Robert-Dumesnil avait lui-mênie renoncé à cette at¬ 
tribution, et nous avons décrit celte inêrtte pièce â l’œuvre de 
Gérard Audran. Tome IX, p, 288, n<* 70. 


COYPEL (Ant.),- Tome II, p. 160, 

4. Le Bdptëme de Nolté-Seigntur, 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant le nuage^ derrière les têtes d’anges à droite et 
avant les tailles croisées sur tous les plis du manteau de 
Jésus-Christ qui sont dans la lumière. 

2. Avant que le pied de saint Jean ne se reflète dans 1 eau* 

3. L’état décrit. 

4. Retouclié dans toutes les parties et pousse au noir. 

I 

5. VEcce Homo, 

On connaît trois états de cette planche î 

1,^ Le premier était décrit par M. Robert-Dumesnil, 
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2. Terminé, mais avant le millésime 1692 et avant 
Fadressc : Se vend chez Guillaume Desprez à l'image 
JT' Prosper. 

3. L’élat décrit comme étant le second. 

9. Bacchus et Ariane. 

On connaît trois états de cette planche : 

1 * A Teau-forte pure. 

2. L’état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier. 

3. L’état décrit comme étant le second. 

10. Pan vaincu par les Amours, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L’état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier. 

3. L’état décrit comme étant le second. * 

12. JLe Portrait de Démocrite. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Le premier état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

2 Non terminé, mais avec la première inscription. 

3. L’état décrit par M. Robert-Dumesnil coiume étant le 
second. 

4. L’état décrit comme étant le troisième. 

15. Ze grand portrait de La Voisin. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Le premier état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

2. Destruisoit est encore écrit avec un t, mais on a ajouté 
un s au mot détestable. 

3. Cette faute corrigée. C’est l’état décrit par M. Robert- 
Dumesnil comme étant le second. 


1 
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14. Le petit portrait de La Voisin. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les mots : Le pûethait de La Voisin, et avant 
l’inscription dans la marge. 

2. L’état décrit. 


COYPEL (Charles). Tome II, p. 223. 

21. La Diseuse de Bonne Aventure, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L’état décrit, 

2. Dans la marge au-dessous du trait carré à gauche : 
C. A. Coipel in, et fecit 1706 et au milité ; Dédié a M. Bi- 
DAVD par son très humbles seruUûur C, A. Cojpelet neueu. 

3. On lit dans la marge six vers français. 

25. Portrait de N. Aymon, 

On connaît quatre états de cette planche : 

U Le premier état de M, Robert-Duniesnil, 

2. Les papillons n’ont pas bien mordu et le irait de l’ovale 
du côté gauche n’est pas gravé, 

3. L’état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
second. 

4. L’état décrit comme étant le troisième. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

« 

Une femme, élégamment vêtue, se voit debout au milieu 
d’un cartouche, au bas duquel sont deux Amours couchés; 
quatre petite incdaillons sont suspendus aux côtés de ce car¬ 
touche, On lit au bas de cette planche, qui i-appelle tout à 
faille travail de Charles Coypol : Modes de 1730. Planche 
anonyme. 

L. 0,242. H, 0,150. 
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COYPEL (Noël). Tome II, p. SS, 

♦ 

PIÈCB MON DÉCRITE. 

Sainte Famille, 

La Vierge, assise et de profil, embrasse Tenfant Jésus 
qui la presse entre ses bras; à droite, saint Joseph se voit, 
appuyé sur un bâton. Estampe ovale sans aucun nom. 

U. 0,168. L. 0,126. 


COYPEL (Noël-Nicolas). Tome II, p. 221. 

PIÈCES NON DECRITES. 

I, Femme caressant un pigeon. 

Une femme, vue de profil, dirigée à droite, caresse de ses 
deux mains un pigeon placé sur son sein. On lit au bas de la 
planche ; iV. iV. Coypel înv. et sculp. aqua Jbrti, — 'Terminé 
au burin par N. Edelinck, 

Jeune Iris^ si vous êtes sage 
Chassez ce Tourtereau^ cesi le perfide Amour 
De r oiseau de sa mère il a pris le plumage. 

Il va vous blesser sans retour. 

à Paris chez Beauvais rue Jacques à S‘ Nicolas. 

Dim. de la planche : H. 0,211. L. 0,152. 

On connaît deux états de cette planche : 

1, A l’eau-forte pure. Oii lit seulement au bas, tracé à 
la pointe : N. N. Coypel-pinxit et sculpsà aquajorti, 

2. L’état décrit. 
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CRÇTEY. 


2. Un Satyre et une Nymphe. 

Satyre découvrant une nymphe endormie; à gauche, 
à côté de la nymphe, se voit rAmour qui veille. Pièce dans 
un rond. -On lit au bas : N. N, Coypel pinxti et fecit aqua 
forty. — Â Tronchon. seulpsit ; puis cinq vers français. 

H. 0,267. L. 0,262, 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Eau-forte pure, 

2. La planche terminée par A. Tronclion ; elle est avec la 

lettre : Qu il est doux d’admirer l'éclat de la beauté .et 

Padresse de Duchange. C’est l’état décrit. 

3. L’adresse de Duchange a été remplacée par celle 
d’Odieuvre. 

n 

5, Galatée peinte et gravée par N, N. Coypel, terminée 
par Tronchon. 

4. Trois Amours et un chien, pièce à Teau-fortc, attribuée 
par M. Robert-Dumesiiil à N, JS, Coypel. 

Catalogue de la vente de M. R, D, (11 mars 1856), p. 12, 

75-78. 


CRETEY (J.). Tome IV, p. 223. 


PIÈCE NON DECRITE. 

Un bœuf, une chèvre et six moutons sont serres les uns 
contre les autres; à la gauche du haut, sur un mur, on lit : 
Cretey Roman us fe* 

L. 0,215. U. 0,195. 
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CROZIER (J. P.)» Tome II, p. 82. 

Brulliot (Dictionnaire des monogrammes, t. P% n» 171) cite, 
comme portant le nom de J. P. Crozier, une pièce d’après 
Annibal Carrache, représentant Hercule au berceau étouffant 
deux serpentSt — Mariette, dans les notes manuscrites qui ac¬ 
compagnent YAbecedario du père Orlandi, cite aussi ce mor¬ 
ceau en indiquant qu’il porte, outre les noms du graveur, le 
chiffre CA suivi à^inventor, qui se rapporte au pont ü’Annibal 
Carrache comme inventeur. 

Ne serait-ce pas un pendant à cette pièce que M. Robert- 
Dumesnil aurait vue chez M. de Baudicour et qu’il décrit 
ainsi : 


1. Bacchanale, 

• *•- . 

Joli paysage dans lequel deux enfants assujettissent une 
chèvre couchée'que l’un d’eux entoure d’une guirlande. Un 
troisième enfant, vu au fond et tourné à gauche, sonne de la 
trompe, On lit dans la marge, vers le milieu : J. P. Crozier in,. 

h* 0,119. 0',Ü92, doDt 0,002 de marge. 

2, |ja Vierge et f’eitfant Jésus ; dnns le haut, deux anges 
soutenant une banderole sur laquelle on lit ; Virgo pariet 
filium. 

H, 0,206. 0,165. 

Pièce citée par Ch. Leblanc ft. II, p. 71). Cet historien 
prétend que l'estampe décrite par M. Robert-Dumesnil, 
tome VIII, p. 223, coinine étant l’œuvre de J. J. Crozier, est 
du même auteur que les pièces ci-dessus mentionnées. 
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i 


DÂRET (J.). Tome I, p. 227. 

« 

« J. B. Daret est né à Bruxelles vers 16t3 et est mort à 
Aix en Provence, en 1668, où il s^était fixé et marié. » 

M. Robert-Üuinesnil, qui a eu l’occasion de voir l’estampe 
décrite par Heineken, Loth et ies filles^ ne paraît pas disposé 
à l’attribuer à J. B, Daret ; il se contente de dire à ce sujet : 
« Sur Loth et ses filles, » d’après RuDens. Le nom de Daret 
s’y voit comme éditeur. Le nom de Daret enlevé et rem¬ 
placé par F. Ricceur excu. Après ce dernier mot on voit en¬ 
core excuditf du premier état. 

1-9. Les J^erius, 

On connaît deux états de ces planches : 

1. Âvant'les numéros. 

2. Avec les numéros. 

PIECES NON DÉCBITES. 

« 

W 

♦ 

1 . Grande estampe représentant une campagne au bord de 
la mer. On voit au centre la figure de Diane debout sur un 
piédestal entouré de bûchers sur lesquels les Amours étendent 
les victimes de la chasse pour les lui offrir en holocauste. 
Apollon, sur son char, plane au milieu du haut. Au milieu 
du bas sont assises les figures de Bellone et de JNeptune aux 
côtés d’un cartouche armorié. Un écusson d’armes se voit à 
gauche. On lit au bas, à gauche : Jmn’Darel fecil» Aj^ 1642. 

L. 0,190 î H. 0,385? 

2. Saint Pierre. 

En demi-figure et vu presque de face; il pose la main 
gauche sur sa poitrine et l’autre sur un livre placé à côté de 
ses deux clefs. 11 regarde à la gauche du haut, où, au fond, 
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on remarque le coq qui chante. Yers le bas de ce même coté 
est écrit: Joan^ Daret Inpînx. et sculp^ 1639. 

H. 0,120. L. 0,106. 

5. La tête de saint Jean-Baptiste posée sur un plat entre 
deux flambeaux allumés. On Ut au bas de la planche : Ora 
pro nobis et pro paupenbus consecratis Joannes Baptistcc 
Decolati et pro benefacloribus eorum. Pièce anonyme. 

H. 0,126. L. 0,079. 

» 

4. Satyre blessé d*une Jlèche par Diane^ d*après Titien. 

Cette planche, non décrite, est attribuée à Jean Daret par 
M. Robert-Dumesnil. (Cat. de la vente des 11, 12 et 13 mars 
1856, n® 80.) XJne épreuve est mentionnée dans le catalogue 
de la vente de M. H. de L. (His de Lassalle). Paris, 21 avril 
1856, n“ 944. 

■ 

5. Un titre de livre : Poésies galantes. Cette planche, 
également non décrite, est mentionnée au nom de J. Daret, 
dans le catalogue de la vente de M. R. D. (11, 12 et 13 mars 

1856), n" 80. 


DASSONVILLE (J.). Tome I, p. 167. 

1. Le Flüteur. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. La planche a été entièrement reprise au burin et Tovale 
a été enfermé dans une bordure carrée au haut de laquelle 
on lit à gauche le n® 99 et dans la marge inférieure : Tenter 
Pinx. DU CABINET DE Ma POULAIN. 

Î24, La F( 'ICÜSSCUSS, 

Ou connaît deux étals de cette planche : 

1. L’état décrit. 

H® V. 


4 
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V 

lit d.^ns Is iiisrgG à Is droite du b&s s ^ariiniLs 
Vanden Enden excud. 


PIÈCES NON DÉCRITES. 


Planches en hauteur. 


1» Un homme assis dans la campagne sur le herd d*un 
chemin cause avec une femme placée à côté de lui ; celle-ci 
tient dans la main droite un verre ; derrière ce couple se 
trouve un homme debout. On lit en haut vers la gauche : 
/. Dassonneuille f. 

H. 0,083. L. 0.051. 

2. Un homme assis devant un billot sur lequel est une 
sorte de chaufferette allume sa pipe avec un tison qu’il tient 
de la main droite; derrière lui se trouve une femme debout 
qui coupe du pain à deux enfants assis à côté d’elle. Pièce 
anonyme. 

H. 0,064. t. 0,064. 


5. Un homme fort déguenillé, assis sur un petit banc, 
se voit sur le devant ; il tient de la main droite sa pipe et de 
la main gauche un pot de bière. Au fond se trouvent un 
homme et une femme qui crient et un autre homme qui 
semble méditer. Pièce anonyme. 


H. 0,08V. L. 0,074. 

4. Composition de huit personnages. Sur le devant un 
homme assis avec un eniant entre ses jambes s’apprête à 
boire un verre de bière qu’il vient de se verser; derrière lui 
un homme assis sur un baquet renversé regarde monter la 
fumée de sa pipe ; plus loin deux couples paraissent s’entre¬ 
tenir de propos galants; dans le coin, à la droite du haut, un 
homme regarde par une fenêtre ce qui se passe au-dessous de 
lui. On lit au bas dans la marge : Jacque dassonneuille in. f. 

H. 0,125. L. 0,IU9. 
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S. Une vieille femme assise tient de la main gauclie im 
verre qu'elle vient de remplir avec une cruche qu’elle porte 
de la main droite; derrière elle se voient deux hommes : 
l’iin fume, l’autre lit. Pièce anonyme. 

H. 0,093. L. 0,077. 

6- Une femme assise devant un tonneau sur lequel se 
voit un pot tient dans la main gauche un papier de musi¬ 
que et semble chanter ; à côté d’elle un homme assis fumant 
une pipe et une femme ^qui semble écouter ; dans le fond à 
gauche, trois personnages devant une cheminée. Pièce ronde 
anonyme. 

Diamètre : 0,068. 

7. Un vieillard vu à mi-corps passe la main sous le men¬ 
ton d’une femme dont on voit uniquement la tête. Pièce 
ronde anonyme. 

Diamètre : 0,070. 

8. Un jeune homme assis est appuyé contre un mur et 
paraît ivre ; U tient de la main gauche un chapeau ; au fond à , 
gauche, se voient trois hommes; l’ûnboit dans une coupe, 
l’autre tient un pot à la main, et le troisième semble dormir 
sur le dos de son voisin. Pièce anonyme. . 

H. 0,094, L, 0,075. 

9. Un vieillard coiffé d’un bonnet retroussé est assis et 
allume sa pipe avec une allumette ; à côté de lui se voit un 
homme qui lit, et derrière lui un autre homme approche 
une coupe de ses lèvres. Pièce anonyme. 

n. 0,091. L. o;û72. 

É 

10- Un homme jeune, assis, vu à mi-corps et nu-tête, 
passe sa main gauche dans son gilet, et regarde vers la 
droite. Pièce anonyme. 

H. 0,100. L. 0,075. 
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11. LtC Mendiant avec deux béquilles. 

Composition qui rappelle beaucoup celle que décrit M.Ro- 
bert-Dumesnil sous le n® 9, avec cette dilFérence qu*ici, à la 
droite du mendiant debout, au lieu du petit garçon il y a 
une vieille femme assise et vue de dos. Pièce anonyme. 

H. 0,086. L. 0,056. 

12. Un joueur de flûte est assis sur un tertre; à gauche 
deux enfants écoutent la musique. Pièce anonyme. 

H. 0,085. L. 0,056. 

15. Un homme assis sur un petit tertre tient d'une main 
un pot de bière et présente de l'autre main un verre à une 
femme qui est à sa gauche ; devant ce groupe se voient 
trois enfants. Composition de neuf personnages. On Ut sur la 
pierre sur laquelle est assis le buveur : J. Dassonneviile f, 

H. 0,132. t. 0,110. 

14. Un homme assis de face tient une pipe dans sa 
bouche ; à côté de lui se voit une femme qui coupe un 
fromage. Pièce anonyme. 

U. 0,088. L. 0,065. 

15. Deux gueux; l’un d’eux est assis, l’autre debout boit 
dans une coupe ; au premier plan à droite, on voit une outre. 
Pièce anonyme. 

H. 0,084. L. 0,055. 

16. Buste d’homme vu de profil et coiffé d'un bonnet re¬ 
troussé ; il est occupé à lire une feuille qu’il lient de la main 
gauche. Pièce anonyme. 

H. 0,070. L. 0,058. 

17. Le buveur, assis sur un tertre, tenant de ses deux 
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mains une cruche et un Terre. Derrière lui un fumeur 
debout. Pièce anonyme. 

H. 0,089. L. 0,059. 


PLANCHES EN LABGHUR. 

18. Composition de onze personnages. Celui que l’on voit 
au milieu sur le devant joue de la flûte ; dans le fond à droite, 
un enfant monté sur un tonneau joue du triangle ; à gauche, 
un homme assis fait crier un chat auquel il lire la queue. 
On lit au bas dans la marge i J. Dassonuilie, in. J'. 

L. 0,082. H. 0,073. 

19. Composition de douze personnages. Un homme assis 
sur une chaise et ayant autour de lui trois enfants joue du 
violon ; à droite, un homme vu de dos pisse contre le mur ; 
un autre regarde par une fenêtre. On Ut au bas dans la 
marge ; J. Dassonuille f, 

L. 0,081. H. 0,069. 

20. Composition de sept personnages. Quatre hommes 
sont assis autour d’un tonneau sur lequel se voit un pot ; 
l’un joue du violon, l’autre du flageolet, et un troisième tient 
à la main un papier et paraît chanter j dans le fond on voit 
un autre homme jouant de la cornemuse. Pièce anonyme au 
bas de laquelle ou lit l’adresse suivante dans la marge : Mar- 
tinus J^anden lS,ndùn excud. 

L. 0,081. fl. 0,070 . 

21. Composition de six personnages. Un homme assis sur 
un escabeau boit à meme une cruche; une femme fait inan* 
ger la soupe a un petit enfant, et un autre enfant se tient, les 
bras croises, assis sur un petit banc. On lit au bas dans la 
marge : J. dassonuille f. 

L. U,079. H. 0,068. 
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22. Composition de huit personnages. Une vieille femme 
assise sur un baquet renversé lit ou chante, au milieu d’une 
chambre; un homme assis devant elle fume une pipe; un 
autre est appuyé contre la cheminée, et à droite trois petits 
enfants jouent. On lit au bas dans la marge : J. Dassonuille 
in. f. 

L. 0,105. H. 0,087. 

25. Composition de quinze personnages. Au centre un 
homme joue de la cornemuse et chante en même temps ; 
autour de lui sont d’autres hommes jouant du violon, du 
triangle ou chantant : à gauclie nue femme lient un verre de 
la main gauche, et un enfant a un chat sur les genoux. Au 
fond, sur une espèce d’estrade à laquelle on arrive par une 
échelle, se voient un homme, une femme et un enfant. Pièce 
anonyme au bas de laquelle on lit l’adresse suivante : Mart. 
T^anden Enden excudit. 

L. 0,127. H. 0,088. 

24. Composition de onze personnages. Sur le devant d’un 
cabaret se voient attablés des iiommes et des fejiimes qui 
boivent, mangent et fument ; au milieu un vieillard assis tient 
sur ses genoux une cruche qu’il cherche à approcher de ses 
lèvres. A gauche, au premier plan ^ se voit un homme couché 
sur un petit talus qui borde le chemin. Pièce anonyme. 

L. 0,140. H. 0,098. 

25, Le Joueur de cornemuse au cabaret. 

Composition de quatorze figures ; le joueur de cornemuse 
est assis devant une table, et de l’autre côté de cette table se 
voit un vieillard passant sa main sous le menton d’une 
femme. On lit au bas de la planche r /. Dassonuilîe in. et 

fecit, 

L. 0,104. H. 0,087. 
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On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Avec l’adresse de Martin. Yanden Enden, 

26. Une femme assise à droite tient sur ses genoux un 
enfant, derrière elle se voit un homme et devant elle deux 
enfants ; l’un d’eux boit dans une coupe, l’autre s’apprête à 
boire dans le pot même. Pièce anonyme, 

L. 0,085. il. 0,077. 

27. Un homme assis â gauche tient d’une main un pot et 
de l’autre une pipe allumée; devant lui se,voient un homme 
et un enfant. On lit à la droite du haut ; J. Dassonuille fe- 
cil 1663. 

L. 0,089. fl. 0,077. 

28. Femme prenant un verre de la main d’un homme 
qu’on voit assis à gauche, un pot sur son genou droit ; plu¬ 
sieurs antres figures complètent cette composition. Au-dessus 
de l’homme assis on lit : dassonneuille 

29. Bu veur assis, vu de face; derrière lui, un fumeur 
près de deux hommes et de deux femmes. Dans la marge du 
bas, à gauche : Jacques tiassonneuille in. f. 

Ces deux pièces {n°* 28 et 29) sont mentionnées dans le 
catalogue de la vente de*M. le chevalier J. Camberlyn, 1865, 
U*partie, p. 76, n* 670. 


DAUPHIN (Olivier). Tome VIII, p, 253- 

PIKCES IfON DÉCRITES. 

1 . La Vcndanse. 

O 

A gauche on voit des hommes qui, debout dans des cuves, 
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foulent le raisin ; à droite, au premier plan, un autre bomme 
se suspend à une grosse branche d’arbre. On lit au bas de 
l’ovale : J. Boulanger pinxit. — OL Dauphin scuîp. 

L. 0,309. H. 0,216. 

2 . Baptême du roi Midas. 

Midas dans l’eau jusqu’à la ceinture reçoit sur le dos l’eau 

** 1J t » ' 

que verse d un pot un homme place à gauche ; derrière 
celui-ci on en voit un autre qui tient la couronne du roi. 
On lit au bas de l’ovale ; J. Boulanger pinxit, — Ol. Dau¬ 
phin'sculp, 

L. 0,310. H. 0,216, 


5. 'Triomphe Ariane, 

Le char qui porte Ariane est traîné par deux tigres ; il 
s’avance de droite à gauche ; derrière le char, à la droite de 
l’estampe, se voient trois hommes dansant. On lit au bas de 
l’ovale : J* Boulanger pinxit, — Ol, Dauphin scidp. 

L. 0,311. n; 0,216. 

/ 

4. ün vaisseau se voit à la droite de l’estampe ; les 
hommes qui se précipitent à l’eau sont changés en dauphins ; 
à la gauche un homme nu, assis, tient une grande ligne. On 
lit au bas de l’ovale : J, Boulanger pinxit, — OL Dauphin 
scuip. 

L. 0,312. H, 0,216. 

5, Trois femmes ; l’une d’elles, celle qui est à gauche, est 
assise devant un métier et est occupée à tisser; la femme que 
l’on voit au milieu et qui a un dévidoir devant elle a le haut 
du corps transformé en chauve-souris ; celle de droite est 
vue de dos, les bras étendus. On lit au bas de l’ovale : 
J. Boulanger pinxit, — OL Dauphin scuîp. 

L. 0,310. H. 0,216. 
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6. Deux femmes, Tune assise, Tautre debout, se trouvent à 
droite, sous le péristyle d’uii temple ; dans le haut, à gauche, 
se voit le char de Jimon. On lit au bas de l’ovale î J. Bow- 
langer pinxit ,— 01» Dauphin scuîp» 

L. 0,307. H. 0,213. 

7. Un homme renversé est frappé par deux bacchantes et 
par un homme couronné de pampres ; à la gauche une ville 
fortifiée sous les murs de laquelle on voit des danses en l’hon¬ 
neur de Bacchus. On lit au bas de Tovale : J» Boulanger 
pinxit, — Ol. Dauphin scalp , 

L. 0,308. H, 0,216. 

8. Naissance de Bacchus. 


Sémélé, couchée dans un lit et complètement nue, se voit 
à la droite de l’estampe. Jupiter debout à ses côtés met dans 
sa cuisse le jeune Bacchus. N’ayant pas vu d’épreuve com¬ 
plète de cette estampe, il nous est impossible d’en donner 
\é dimensions exactes, mais par sa forme et par le genre 
de la gravure il n’est pas douteux pour nous qu’elle fait 
partie de la suite précédente et qu’elle est gravée par Oliv. 
Dauphin, d’après J. Boulanger. 


BELâUNE (Étienne), Tome IX, p. 16. 

1. Judith, 

Cette pièce n’est pas ovale comme nous l’avons dit, les 
angles sont aigus, et Judith se dirige à droite et non à gauche. 
Quant aux dimensions, elles sont exactes. 
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DERUET (Claude). Tome V, p. 73. 

Jh 

JMous avons emprunté au travail que M. Edouard Meaumc 
a consacré à Claude Deruet les modifications et additions sui¬ 
vantes: 


1, Porlrait de Charles duc de Lorraine* 

On connaît six états de cette planche : 

1 - A l'eau-forte pure, Le prince, très-jeune, les moustaches 
naissantes, est vêtu de son armure, tête nue, et regarde de 
face en tournant la tête vers la gauche. Il est monte sur son 
cheval de hataîlle qui galope vers la droite, et tient de sa 
main droite, étendue vers la gauche, son bâton de comman¬ 
dement. Le fond, traité très-légèrement, représente le profil 
de Nancy. Sur le ciel, qui est blanc, on lit en haut de la 
droite : cnanLES im, dvc de lorraine et de bar. Au inil^u 
du bas on voit les armes de Lorraine entourées d’un tropWe 
d’armes parmi lesquelles se trouve, à gauche, un canon sur 
la volée duquel est écrit, près de la gueiîi^ : oc, Deruet fecit. 
De chaque côté est un cartouche contenant les vers ci-après 
accouplés deux par deux. M. Robert-Dumesnil y a reconnu 
avec raison l’écriture de Callot, ce qui peut faire supposer 
qu’ils sont de sa composition ; 

Le Jourdain uit fleurir S^ur le borl de son onde 
Les palmes a foison de tes braues ayeux 
Le ciel a rescrué a ton bras glorieux 
Celle quon doit porter ayant uaincu le monde. 

En cet état la pièce est sans date. ^ 

2, En avant du nom de l’artiste on lit la particule de. Du 
reste, on ne remarque encore aucun autre changement ou 
addition. 
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3. Avec un palmier à gauche^ mais sans le Génie ailé dont 
il va être parlé dans le quatrième état. 

4. La planche a été retouchée. Le prince paraît plus âgé 
que dans les états précédents. Un Génie ailé, à gauche, au- 
dessus du palmier, présente un casque au duc, qui tient de 
la main droite une masse d*armes au lieu d’un bâton de com¬ 
mandement. Le nom du prince, au haut de la droite, est en¬ 
fermé dans une banderole. Les vers sont les mêmes que dans 
les étals précédents, mais sous le mot monde du dernier vers 
à droite, on lit la date de 1628. 

5. Nombreux et importants changements. Le prince pa¬ 
raît encore pins âgé et est tout autrement coiffé ; la forme de 
sa perruque est celle qui était de mode vers l’année 1660. La 
date de 1628 a été enlevée ainsi que la particule de en avant 
du nom de Deruet, mais non sans laisser des traces très-li¬ 
sibles. Enfin des changement!; assez considérables ont eu lieu 
dans l’écriture des vers qui se lisent ainsi : 

^ Le Jourdain uit fleurir sur le bord de son onde 
Les palmes quil receut de tes braues ayeux 
IdEurope a tieu cueillir a ton bras i^loriettv 
Celles' que ton renom répand par tout le monde. 


6. Cet étal diffère du précédent en ce qu’on aperçoit, dans 
le nuage et sous le casque, une tache provenant d’un accident 
arrivé à la planche qui paraît avoir été frottée, en cet endroit, 
de manière à produire-ùne série d’éraillures. Cet état est ce¬ 
lui de la planche retrouvée en t847, et dont il a été tiré des 
épreuves en 1848. 


5. Vlie de la Carrière ou rue Neutre de Nancy, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Les deux extrémités inférieures du cartouche entouré 
de trophées ont disparu ; il manque environ 3 millimètres 
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par,le bas, ce qui devient sensible lorsqu’on remarque que le 
trait horizontal qui termine le cartouche^ dans le premier 
état, est enlevé dans le second état, ainsi que rextrémité In¬ 
férieure de la lettre g du mot Bague, Cet état est celui dans 
lequel la planche a été retrouvée en î 847, 


PIÈCES NON DÉCRITES. 

1 . Jeanne d'Arc accompagnée d*un ckepalier, 

r/héroïne est vue de profil, à cheval, vêtue en guerrière 
romaine et dirigée à gauche. Elle est coiffée d'un casque, ses 
bras sont nus jusqu’au-dessus du coude ; elle tient de la main 
droite une longue pique dont la hampe repose sur l’étrier 
gauche ; elle porte la main gauclie derrière son dos et paraît 
chercher à retenir son cheval. De ses jambes on ne voit que 
la gauche, laquelle est couverte d’un brodequin jusqu’à la 
naissance du mollet; le surplus delà jambe est nu jusqu’au- 
dessus du genou. Derrière la jeune guerrière on aperçoit nn 
chevalier, déjà âgé, dont le cheval est lancé an galop. Vêtu 
également à la romaine, ce chevalier porte cependant un 
casque orné de plumes; il se retourne pour parler à Jeanne 
et fait un geste de la main droite, dont l’index, porté en 
avant, paraît désigner un objet qu’on n’aperçoit pas ; de sa 
main gauche, qui est cachée, il tient une pique au fer de la¬ 
quelle est attachée une banderole. On lit au bas de la planche : 
oc de deruet fe, 

H. 0,J83. L. 0,121. 

2. U ancien palais ducal de Nancy* 

Le haut de la planche est occupé par une espèce de dra¬ 
perie parsemée d’emblèmes tirés des ajrmoiries de Lorraine, 
et retenue de trois côtés par des cordons garnis de glands. 
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Au milieu se trouvent les armoiries elles-mêmes, entourées 
de deux brandies de lauriers dont les extrémités se réunissent 
dans le bec d'un aif];le aux ailes déployées, qui tient dans ses 
serres une banderole sur laquelle on Ut : le palais dvcal. 
Le surplus de la planche représente Tantique résidence des 
ducs de Lorraine, détruite en grande partie au xviii® siècle, 
et où, cent ans auparavant, Louis XIV, avec sa cour et celle 
de sa mère Anne d’Autriche, se trouvait plus commodément 
qu'au Louvre. L'artiste a représenté à vol d’oiseau, comme 
pour la Carrière, et en plaçant le spectateur dans la même 
position : 1 ® le palais proprement dit avec ses cours et ses 
jardins qui s’étendaient jusque sur le bastion des Darnes^ 
2» la collégiale Saint-Georges, attenante au palais; 3® l'église, 
le couvent et les jardins des Cordeliers. Au centre du bas 
on lit, dans un petit cartouche, en caractères gravés : a son 
ALTESSE. Au-dessous de la planche on a imprimé, en carac¬ 
tères mobiles et italiques, eu tout semblables à ceux des poé¬ 
sies qui se trouvent dans le triomphe de Charles IV, les vers 
suivants disposés sur trois colonnes, et qui ont été évidem¬ 
ment composés par Philippe Bardin , à l'occasion de la ren- 
trée du prince dans ses Etats : 

Grand prince, cest assez soubs un ciel étranger^ 

Faire toujours d^un camp, une demeure errante^ 
Iteuenés, cest assés loger 
Soubs le Pauillon et la Tente: 

Il faut vous reposer de vos trauaux gueriers . 

A Vombrage de vos lavrieks. 

Ce superbe palais, ce pompeux logement 
Où régnaient la Justice et la Magnificence, 

Reprendra tout son ornement 
De Véclat de votre présence, 

Lorsque du. haut du trône, auecque Maiesté, 

Vous protégeres l'équité. 

Faites y donc reuoir le T'emple de Thémis : 
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Faites que Von reuere cette grande Deesse^ 

Que vos sujets lui soient soumisj 
Cest la gloire de voire Altesse , 

Qui ne peut rien monstrer plus digne de son coeur, 

Que sa ivstice ex sa valeur. 

Le cartouche du milieu, dans lequel on lit les mots ^ Son 
Altesse^ paraissait descendre originairement plus bas; la 
planche semble avoir été rognée, afin que ces mots, qui sont 
gravés, pussent servir de titre aux dix-huit vers que nous ve¬ 
nons de rapporter et qui se groupent, six par six, au bas de 
l’estancpe. Il est vraisemblable que l’impression de ces vers 
a eu lieu avant le tirage de la planche. 

Cette pièce est sans nom , d’où. Jombert (Cat. de l’œuvre 
de Séb. L,eclerc, 1.1*’', p. 71) a conclu qu’il pouvait en attri¬ 
buer la gravure à Sébastien Leclerc. II suffit cependant de 
jeter les yeux sur celte planche et de la comparer aux 
autres pièces de Deruet pour reconnaître sa manière. Nous 
croyons, d’ailleurs, que la pièce était signée dans i’origine, et 
que la signature a disparu lors de la réduction dont nous 
avons parlé ; une épreuve avec le nom de l’artiste et avant 
la réduction de la planche constituerait un état antérieur à 
ceux que nous décrivons. 

L. 0,373. H. 0,250. 

On connaît deux états de cette planche x 

1. L’état décrit. 

2. Les dix-huit vers imprimés au Iras de la gravure ont 
disparu. 

5, he Christ presque nu, assis sur un rocker et appuyé sur 
sa croix. Dans le lointain on voit les saintes femmes. Claude 
Deruet fecit» 

Pièce citée par J. Reuouvier, Types et manières des 
maîtres graoeurs, xv!** et xvii" siècles, 2® partie, p. 80. 
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4. Mars et Minerve, 

Pièce citée par M. Defer, Kstampes^ t. II, p. 300, d’après 
le catalogue de la vente Hawkins faite à Londres le 29 avril 
1850. 

M. Ed. Meaume, à l'ouvrage duquel nous renvoyons le 
lecteur désireux de lire un travail complet sur Claude Deruet, 
mentionne encore une pièce qu’il n’a pas rencontrée et qu’il 
décrit ainsi en appendice : 

Amazone à cheval. 

Cette pièce, que nous n'avons pas vue, ne devrait être indi¬ 
quée par nous que comme très-douteuse, si nous ne pou¬ 
vions le faire que d'après O^rsaint [Catalogue de Quentin 
de Lorangère, p. 96) et le baron de Heincken [Dictionnaire 
des artistes, t. IV, p. 605), qui la désignent sous le nom de 
Pallas à cheval. Ces auteurs ne doivent être consultés 
qu'avec la plus grande circonspection, si l’on veut éviter de 
tomber dans les erreurs dont leuis ouvrages fourmillent. 
Mais nous avons, en faveur de l'existence de cette pièce, une 
autorité irrécusable ; c'est celle du savant Mariette, qui l’a 
décrite ainsi : « Une petite pièce de grandeur in-S”, en hau¬ 
teur, représentant une amazone à cheval, armée d’une mas¬ 
sue et d’un bouclier. Elle est gravée à l'eau-forte avec plus 
de liberté qu’il n'appartient à un simple peintre, et précisé¬ 
ment dans le même goût et la même manière que cette 
pièce du duc de Lorraine à cheval (Charles IV). Cependant 
cette pièce repi ésentant une amazone est de Claude Deruet. 
On y lu, au bas, gravé sur la planche et fort distinctement, 
oc de Deruet F. » 
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DESBOIS (Martial). Tome IV, p. 199. 

1 . Portrait de VarUste, 

Il est en buste, dirigé à gauche; la tête est de trois quarts; 
il tient à la main un crayon. Pièce anonyme en manière noire. 

H. 0,092. L. 0,062. 

6. Les Noces de Cana^ diaprés Alex, Varotari, 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. Avec une dédicace à Cornelio, procurateur de Venise, 
avec les armes et avec la date 1680. 

*v 

2. L’état décrit. Les armes, la dédicace et la date ont été 
supprimées et remplacées par le titre : Chrîstus manifestai U,.. 

O. Portrait de la sœur Anne Collet, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit ; les cœurs dans les angles n’ont pas de 
monogrammes. 

2. Les cœurs dans les angles sont chargés de mono¬ 
grammes pieux. Dans les vers on lit : recueillie au lieu de 
reueillée. 

10 . Portrait de Louis Contarini. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les mots M, Desbois Gall: effigiem fecit^ à droite 
de l’écusson. 

2. L’état décrit. 

25. Adrien San Giuliam. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Les armoiries ne sont pas gravées et le monogramme 
de Martial Desbois ne s’y trouve pas encore, 

2. L’état décrit. 
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24. Alexandre Borromée. 

On connaît deux états de cette planche : 

1, Avant toutes lettres sur la bordure et avant le nom de 

l'artiste. 

2. L'état décrit. 

25. Hermenegilde Péri. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres et avant le nom de Tartiste; les 
armoiries août uniquement tracées. 

2. L’état décrit. 


45. Louis Sassonia, 

i 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le nom de Mart* Desbois sur la tablette. 

2. L’état décrit. 


PIECES NON DECRITES. 

1. La figure de la Religion, foulant aux pieds l’HérésiC) s’é¬ 
lève au milieu de l’estampe, tenant de la main gauche un 
médaillon dans lequel on imprimait un buste quelconque. 
De chaque côté s’élèvent les statues de la Force et de la Pru¬ 
dence, dont les socles sont enrichis, chacun, d’un médaillon 
emblématique avec devise. Sujet de décoration de thèse. 
On lit dans la marge, à gauche : J, Le Pautre jnuen, M. Des¬ 
bois sculp. et ex, auec priuil. du Roy* et à droite : se vend 
à Paris rue S^. Jacques à Vima S*", Maur, (Ces trois derniers 
mots en remplacent d’autres qui sont illisibles.) 

L. 0,462. H. 0,388 doat 0,006 de marge. 

2, Un guerrier [£née ?) se voit à gauche, à côté d’une 

11® V. 5 
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femme qui lui mon Ire une flotte à droite ; dans le haut les 
armoiries d’un évêque portées par deux Génies. On lit à la 
droite du bas: M, DeshoL' GalLfc. 

H. 0,224. L. 0,t54. 

5. Figure de femme casquée qui pourrait bien être Venise 
personnifiée. Assise sur les nuages à côté d’un lion, tenant 
d’une main une hampe et de l’autre un grand livre dans 
lequel elle semble lire. Elle est tournée à gauche et un 
Génie lui pose sur la tête une couronne formée de six étoiles. 
Bans la marge, à gauche : C. Ci^nanu^ delin, et à droite ; 
M, Desbois sculp^ 

H. 0,260 dont 0,00.1 de marge. L. 0,Î70. 

4. Armoiries d’un caidinal posées sur un socle aux deux 
côtés duquel se voient deux Génies, l’un portant la tiare, 
l’autre la double croix. On lit au bas, vers la droite : M, Bes- 
bois fecà, 

L. 0,179. H. 0,075. 

6. l'ilre de livre. Trois Muses, l’une jouant du violon, 
l’autre tressant une couronne, sont assises à gauche eu avant 
du Temps. Une troisième, debout à droite, arrête la faux 
du Temps en tenant une plume. Un écusson, surmonté 
du bonnet ducal de Venise , est porté par deux Génies, à 
la droite du haut; sur une montagne, à la gauche du fond, 
on lit : I CAPRICCI SERU BELLE MVSE. Et sur une 
banderole qui voltige au-dessous : NEC ENIM MORIEMVR 
INVLTI. Au bas vers la gauche : Af, Desbois GalLfc 

H. 0,128. L. 0,062. 

6. Pian de la ville de Trojes. 

On lit à la gauche du hautî plan de la ville, F.itrxBOlfRGS 

KT DEPENDANCES DE TROYES. CAPITAIXR DE CUAMPAGNS, DÉDIÉ 
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A M. DE MEGftiGNT. vttT très liumble et très ohétssant 

serviteur Parizot de Nisines^ Au bas, à gaticbe : noms des 

principaux édifices etc . à Troyes chez Vauteur près taud^* 

de la preuosté auec priuilège 1697, A la droite du haut : noms 
des Eglises etc. qui sont dans la -uiV/e, et à la droite du bas , 
ANTiQviTEZ... Martial Desbois sculp. 

L. 0,633. H. 0,546. 

7. E^ue à vol d^oiseau d’un château avec ses dépendances. 

On lit au bas de la planche, au-dessous du trait carré et 
aux deux côtés d’un écusson armorié : Veue et perspectiue du 
chasteau et comté de Saincte Awse appartenant à monseigneur 
Axge Morosini, cheuaîier et Proc, de Marc, Basty par te 
commandement de son Extf^ Dessigné et Eeleué en plan par 
N, Cochin et grauée a J^enize par son très humble très obéissant 
et très obligé seruiteur Martial Desbois, m.d.clxxxiii. 

L. 0,750. H. 0,601. 

8. Décorations ou scènes de théâtre d’après Bibiena. 

Pièces citées par M. Defer, Estampes, t. II, p. 301. 

(Vente faite par M. Vignères, 16 novembre 1857.) 

9. Le Doge de Venise. 

Il est en pied et se dirige vers la droite ; dans le fond se 
voit l’escalier intérieur du palais ducal. 11 porte le manteau 
et le chapeau. On lit au bas, à droite : iV. Desbois y,, et dans 
la marge î IL Doge di V enetia. 

H, 0,115. L. 0,083. 

10. Barisanus {Bartholoniosus). 

Pièce citée par Leblanc. Manuel de Vamateur d’estampes. 
t. Il, p. 114. 
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11. Bernardinus Chri&lianits. 

Pièce citée par Leblanc, t. ÏI, p. 114. 

12. Casimir y secrétaire des doges de Wenise. 

Pièce in-folio à la manière noire, mentionnée dans le ca¬ 
talogue de la vente faite par M. Kochoux le 19 février 1866. 

15, Castü^Kiai [Co, Lud.^ 

Pièce citée par Ch. Leblanc, t. II, p. 114. 

14. Chassebras^ seigneur de Cramailles, 

En pied, vêtu d’un grand manteau garni de fourrure. II 
est coiffé d’une longue perruque et est vu de face ; il se dirige 
vers la gauche. Dans une bordure carrée, sur la partie infé¬ 
rieure de laquelle est une banderole sans inscription à l’ex¬ 
trémité de laquelle se trouve la signature M, Desbois, 

H. 0,213. L. 0,149. 

IS. Colbert {Michel), 

En buste de à droite, dans une bordure formée de 
feuilles de palmiers et armoriée au bas. On lit sur la tablette 
qui supporte l’ovale : Michxel Colbert abb. præmonstra- 

TENSIS ET GENERALIS ÆT. 37, M. DeSBUIS AU VtVVM SGVL. 

H. 0,097. L. 0,070. 

16. Collet {sœur Anne). 

Elle est représentée comme dans le portrait décrit sous 
le n<> 9, dans une bordure ovale sur laquelle on lit : SOEYR 

ANNE. COLLET, DV. TIERS. ORDRE. DE. LA. S' TRI¬ 
NITE. DECEDEE. A. LISIEVX L’AN 25 DE SON AAGE 
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LE VENDREDY. 5®. OCT. 1668 . Les angles sont teintés 
et chargés, chacun, d’un cœur enflammé. On lit dans ceux 
du bas: M. Desbois sculpsit et au-dessous, sur une ban¬ 
derole : 

Si tu veux rabrégé des plaisirs de Marie j 
Et consoler ton cœur fut-il mesme endurcy 
Regarde ce portraict aussi bien, que la vie 
De celle quil faut veoir s*en est le Racourcy, 

H. 0,105, L, 0,074. 


17. Coronelli [Vinc,'). 

Pièce citée par Leblanc, t. II, p. 114. 

18. Desmarest {Jean)^ surintendant des finances, 

(Portrait cité dans le Catalogue de la vente de R. D., 11, 
12 et 13 mars 1856, n® 82.) 

19. Feramusca {César)^ 

Ën buste, de trois quarts à droite, dans une bordure ovale 
sur laquelle on lit ; cÆsxa feramvscâ. patritivs venetvs 
ÆTATis svÆ 6^. Sur le dessus d’une console armoriée on lit : 
MarV* Desbois gallus fe, Ven, 1680, 

H. 0,170, L. 0,116, 

20. Fontana {Charles-Joseph). 

En buste, de trois quarts, dirigé vers la droite, dans un 
cartouche ovale. On lit au-dessus, sur une banderole : cel- 
svM RESPiciT iMA, et OU bas, sur une autre banderole : carlo 
GivsEPPE FONTANA HiLANESE ; puis daus la marge : Thomas 
Fontana del. — Martial Deshois sculp. 

H. 0,122. L. 0,069. 
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Ou connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les noms des artistes. 

2. L^état décrit. 


21. Foscareni {houis). 

En buste, de trois quarts, divine àgauebe, dansuoe bordure 
ovale supportée par un cheval ailé. On lit sur la bordure : 

ALOYSIVS FOSCARENVS MAGNVS BEHGOMENSIS VHBIS PRÆFECTVS ; 

sur des banderoles flottant autour de Tovale : svblîmia sco- 
pvs. — et Eæcellentis^^ D, D. Aloysio Foscareno^ 
Joannes Paulus Bordonia. “ 'Fitulis omnibus — isio incitari. 
Puis au-dessous, dans un grand cartouche, les positions d’une 
thèse philosophique : César a flore delin. — M Desbois Gall, 
sculp, 

H. 0,509. L. 0,385. 

22. Gambara (Alamanno)* 

En buste, de trois quarts, dirige à gauche, dans une bor¬ 
dure ovale au-dessous de laquelle on lit dans un cartouche : 
Alamanno Gambara Conte di Praiboino etc. Sur la tablette 
qui conlieiit ce cartouche on lit : M. Desbois fecit ve. 

II. 0,112. L. 0,068. 


25. Giustachini ( ïlOuis ). 

En buste, de trois quarts, dirigé à gauche, dans une bor¬ 
dure ovale sur laquelle on lit : co. Lvnovicvs IvsrAGtiiM 
Patavin. ivr. CIV. PROF., puis au-dessous, sur la tablette : 
M. Desb ois GalL effiflem. 

L’épreuve de cette estampe, d’après laquelle nous avons fait notre 
description, étant très-rognée, nous o’eu pouvons donner les dimen¬ 
sions ni assurer que nous avons transcrit toutes les inscriptions. 
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24, Giustimani {Marc-Antoine). 

En buste, de trois quarts, dirigé vers la droite ; il porte 
le costume de doge. Dans une bordure ovale sur laquelle ou 

Ut : MaIICVS Antü^^ IvsTlNIANVS D. G. DVX VENETUlRVM ETC.; 

puis au-dessous, aux deux côtés d’un écusson armorié ; Soror 
Elisabeth Picina S* Cruci venetlrum sc, M Des bois Gall. 
effigîem fecii. 

H. 0,200. L. 0,139. 

25. Oiusùniard {Sébastien), 

A mi-corps, de 3/4, à gauclie, en costume de doge. A la 
gauche du haut on lit sur une banderole î Maecvs akts 
I vsTiNfANvs VENCTIARV. Dvx 1683. et dans un cartoucim au 
bas : III * ac Excele ® D. D. Patropso Col*'* D. Sebastiano 

luSTlNIANO ElüSDEM SER*" PncIPIS JVePOTI, 

Famultis Petrus Cupilli Ciuis Venetus, M. D, 

H. 0,176. L. 0,122. 

26. Grimalfii {Barthélemi Barisanus). 

En buste, cuirassé, de trois quarts à gauche, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : F. Bartholomevs Bari- 

SAKVS GrIMALOVS in DaLHATTA ATQVE El'IRO VENETORVM MI- 

LiTAM PRÆFfiCTVs. Sur la console artnoriée qui supporte 
l’ovale ou lit : M. Desbois gallus ad 'oiiiunt delineauà et seules. 

Venet 1676. 

H. 0,206. L. 0,137. 

27. fnurea {François)^ doge de Gènes. 

A uii-corps, assis dans un fauteuil, il est vu de face et 
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regarde le spectateur ; la tête couverte de la couronne ducale 
et le corps couvert d’un manteau à collet d’hermines j dans 
une bordure ovale sur laquelle on lit : Fkakciscvs Invhea 
BEiPVBLicÆ GENVEKsis Dvi. Deux Génies placés au haut de 
1 ovale portent une banderole sur laquelle on lit : non vna 
sVFFiciT VMi, Au bas se voient dans un écusson les armoiries 
du doge et on lit au-dessous : Greg* Ferrarius jnuentor 
M. Desbois Qall, sculpt gen, 

H, 0,353. L, 0,234. 

4 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant les noms de G. Ferrarius et de M. Desbois aux 
côtes de l’écusson, 

2. L’état décrit. 


28, Inurea {François), 

Le même personnage est vu en buste, également couronné 
et vêtu d’un manteau d’hermines, dans une bordure ovale 
soutenue par deux Génies qui se trouvent placés à côté de 
son écusson armorié. On lit à l’angle gauche du bas M. D. 

H. 0,130. L. 0,075. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant le monogramme de l’artiste; le fond sur lequel 
se détache l’écusson armorié du doge est absolument blanc, 
tandis qu’il est couvert de petits points dans le second état, 

2. L’état décrit, 

29. Mantoue {Charles-Ferdinand^ Isabelle-Claire et Anne- 

Isabelle ^ duc et duchesses dé). 

Aux branches d'un arbre sont suspendus des médaillons 
dans lesquels se voient de nombreux portraits et entre autre.s 
les trois portraits mentionnés plus haut. Celui d’Isabelle- 
Glaire occupe la gauche et on lit autour de son buste î Isab. 
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Clara Archid Avstr. et Dvc- Mamt. mdcl. or. m,dclxxxv ; 
celui de Charles-Ferdinand occupe le centre et on Ut autour : 
Garolvs Fekd. mant. Dvx x moclxv ; enfin celui d’Anne 
Isabelle occupe la droite et on lit à l’intérieur de l’ovale ; 
Anna Isabella dvciss. mant. mdclxii. A la droite de cet 
arbre on voit une femme personnifiant la lumière qui touche 
à une pancarte que supportent deux Génies et sur laquelle 
on lit î PniLOSOpniA natvralis cc* in assertiones Compendia 
digcsia, et serenissimis Carolo Ferdinanoo atque Annæ Isa¬ 
belle Mantiiœ ducibus Moniisjerati etc, Dedicaîa ah Aloysio 
Cocasteîlo comité montilii P. P, Soc, Jesu in Mant, Acad. 
Auditore. On lit au bas de la planche, à gauche : L. Dorigni 
del. et à droite M. Besbois GalL fe, 

H. 0,305. L. 0,210. 

• 

50. MaTit-Phérèst Autriche^ reine de Prance. 

En demi-figure et dirigée à gauche, la Reine regarde de 
face dans une bordure ovale formée de palmes et posée contre 
une draperie ; sur la console de support, dont la face est 
garnie d’une e.spèce de cartouche destiné à recevoir une 
inscription , on lit : M. Desbois fecit, 

11. 3 p. 6 1.1. 2 p, 3 1. 

51. Mauroceni [Angelo)^ prociiraieur de saint Marc. 

En buste, de trois quarts, à droite, dans une bordure ovale 
armoriee sur laquelle on Ut ; Amgelvs Mavrocenvs n. marci 
PROGVRATOR. SuF la cousole qui supporte cet ovale on lit 
à gauche : Seb, Bonbel pinx, et à droite M, Deshois Gall. 
sculp. 

H. 0,207. L. 0,151. 

52. Mauroceni {François). 

En buste, de 3/4 à droite, dans une bordure ovale posée 
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sur un trophée d'armes à la droite duquel on lit : M, Desbois 
Je, et dans la marge inférieure ; Fr&kciscvs Mavbocenvs 

ÆQVES ET DIVI MaRCI SVPRA MVMERVM PBOCVRATOK ADVERSVS 

TVRCAs iMPEBATOR ANNo M.DPxxxxiv. puîs au-dessou5 du Irait 

carré : Si vende a S. Polo da Pietro Ciipillt dissegnator in 
T^enctia. 


Dim. de (a planche : H. 0,240. L. 0,180. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’inscription qui est à Tinté rieur du trait carré finit par 

le mot PROGVRATOR. 

2. L’état décrit. 


55, Mixte {Nicolas)^ musicien à Venise, 

En buste, de trois quarts, dirigé à droite, dans une bor¬ 
dure ovale formée de feuillages, supportée par une tablette 
armoriée sur le dessus de laquelle on lit : M, D. 

a. 0,090. L. 0,067. 

54. Municaus {Jean),, syndic des éludes à Padoue, 

En buste, de trois quarts, à gauche, coiffé d’une longue 
perruque et vêtu d’une grande robe surmontée d’un rabat 
de dentelles; dans une bordure ovale supportée par deux 
enfants et appuyée sur une tablette portant un écusson ar¬ 
morié, sur laquelle on lit ; Co Ioannes Mv.fsiCAVs non.,. 
Patavinys. 

N’ayant pas rencontré d’épreuve complète de celte 
planciie, il nous est impossible de dire si M. Desbois y a mis 
son nom et de donner ses dimensions. 

<* 

55. Nani {Baptiste\ procurateur de saint Marc, 

En buste, delrois quarts, à droite, il regarde de face, dans 
une bordure ovale armoriée sur laquelle on lit : Baptista 
ISani BQVE9 AC. D. MARCI PROGVBATOR. Au bas de ta con- 
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sole qui supporte l’ovale on lit : M, Desbots Gall, fecit 
Tenet, 1679. 

H. 0,132. L. 0,078. 

56. Parme {Alexandre^ duc de). 

Le duc de Parme, auquel on présente les clefs d’une ville, 
est à cheval. 

H. 0,235. L. 0,170. 

57. Parme [Dorothée-Sophie^Palatine^princesse de). 

En buste, de trois quarts, dirigé vers la gauche, elle regarde 
de face ; dans une bordure ovale formée de feuilles. On lit 
sur la tablette qui soutient l'ovale : M. Desbois deL et fecit, 
el dans un cartouche : Dorotea soffia pal4tina principessa 
DI PAKMA. 

H. 0,070. L. 0,098. 

58. Parme [Édouard Farnèse^ prince dé). 

Vu de trois quarts, tourné vers la gauche, il regarde de 
face; il est vêtu d’une cuirasse fleurdelisée sur laquelle 
passe une écharpe, dans une bordure ovale soutenue par 
trois Génies qui soulèvent en même temps une draperie, au- 
dessous de laquelle on voit un paysage avec ruines, et on lit 
au milieu du bas : M, Desbois fecit. 

H, 0,164, L. 0,116. 

% 

59. Parme [René IJ, duc de). 

En buste, cuirassé, il est vu de face, dans une bordure 
ov’ale au bas de laquelle on ht : DI, Desbois sculp. On lit au- 
dessous, dans un cartouche ; RANVTIO II DVCA DI PARJVIA 
EPIACENZA. etc. 


H. 0,148. L. 0,095. 
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40. Patin {ha famille de Charles]. 

Charles Patin est assis à gauche, au millieu de trois dames 
qui paraissent être sa femme et ses filles ; l’une d’elles, celle 
qui est à rextrémité droite, tient un livre ouvert devant elle. 
On lit au bas de la planche : Familu. Cakoli Patini a nai 
louvenet picta Pafamy 1684* et à la droite, sur l’encadre- 
ment ; M. D. 

L. 0,373. H. 0,278. 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. Avant le monogramme de Martial Desboîs. On avait 
probablement gravé par erreur un autre nom d’artiste, car 
on voit, à côté des initiales de l’artiste, des traces d’un nom 
effacé. 

2. Le monogramme de Martial Desbois a disparu. 

Il existe de cette estampe une assez bonne copie par Joseph 
Juster. 

41. Piccinardus {Séraphin), 

Pièce citée par Leblanc, t. Il, p. 115. 

42. Rafarani {Jean-Simon BoscoU^ marquis de). 

En buste de trois quarts à droite, il regarde du côté 
opposé ; dans une bordure ovale armoriée au bas et posée 
sur une tablette. On lit sur la bordure l Ioannes Simon Bos^ 

COLVS MARCBIO RaVABAM, ET CaSSII, CONLATERAUS GENERA LIS 

MiT.iTiÆTOTivSDOTilR«uSERENissiMi nvcis Parmæ ETC, Planche 

anonyme. 

H. 0,271. L. 0,187. 

45. Sagredo [Nicolas). 

« 

En buste, de trois quarts, dirigé à droite; il porte le cos¬ 
tume de doge et ses armoiries se voient à gauche à la hauteur 
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de la tête. Dans une bordure ovale formée de feuillages, à 
l’intérieur de laquelle on lit: Nicolavs Sagbedo dvx Ven.; 
puis au bas : MDesbois Gallus fecit 'uenei. 

H. 0,139, L. 0.115. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit, 

2. La planche, destinée à un ouvrage, a du texte imprimé 
au verso. 

44 . Sagredo {Pierre). 

En buste, de trois quarts, dirigé à droite, dans une hor-> 
dure ovale armoriée sur laquelle on lit : Reverenü*^® P. D.* 

PeTAVS SaGAEDO PATAICIVS VENETVS ABBAS et rRESIDENS GE- 

NEAALis CASS, Od Ut SUT le dcssus de la tablette : MDesbois 
Gall, ad viuuni sculp, 

H. 0,137. L. 0,094. 

4^. SaintC'Julienne {Adrien de). 

Pièce citée par Leblanc, t. II, p. 115. 

46 . Saligola {Marguerite)^ musicienne de Bologne, 

En buste, de trois quarts, dirigé à droite, dans une bor¬ 
dure ovale posée sur une tablette sur le devant de laquelle 
on lit : MARGARITA SALicoLA ; Ics lettres MD.F se trouvent sur 
le dessus de la tablette, 

H. 0,104. L. 0,071. 

47 . Soderini {G.), 

En buste, de trois quarts, dirigé vers la droite, dans une 
bordure ovale armoriée sur laquelle on lit : genesivs sodebi- 
Nvs PATAICIVS VENET JET. XXIV. Sur le dessus de la tablette 
qui supporte l’ovale: 31 Desbois Gallus fecit^ et sur le de¬ 
vant de cette tablette : 
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Occupât estatem Virius seniumque Juumia : 
Principium est taudis quod sibi, mêla aliis. 

Barth^ Gryph S. 

H. 0,12C. L. 0,064. 

48. Théf 'èse-Marguerite de ïncarnation (J’cewr). 

En buste, vêtue de rbahit de religieuse, elle est vue pres¬ 
que de face ; dans «ne bordure ovale sur laquelle on lit : 

SOROR TEBESIA MARGARITA AU inCAHNATfOIVE CABMELITA UISGAL- 
CEATA tN SÆCVLO S"*'* PHINCIFISSA CATllARINA FARNESIA. Sur 

la tablette qui supporte l’ovale on lit : M. Deshois Gallu^ 
deL et fecit ven* 

H. 0,186. L, 0,135. 


49. f^ianoli {Jacques). 

• En buste, de trois quarts, dirigé vers la droite, dans une 
bordure armoriée sur laquelle on lit ; Iacouvs Vianolvs 
EP iscOFVs Turcellanvs æt. 57. Sur la tablelte qui supporte 
l'ovale: Jo, PouUot Pinx» 1680. — MDesbois Gail. sculp. 

H. 0,205. t. 0,146. 


SO. f^idali {Jean-Baptiste). 

En buste, de trois quarts, dirigé à droite. Sur une tablette 
armoriée qui se voit au-dessous du portrait on lit : MDes&ois 
Galîus ad rnuum fecit vcnet.^ et au-dessous: Ioannes Bap- 

TISTA VlDALl IVRIS VTRIVSQVE DOCTOR ACADEMICV8 DELPHGVS. 


H. 0,127. L. 0,063. 
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DESHAYES, RORIGNY. 

» 

DESHAYES (Nicolas). Tome III, p. 12 . 

Desliayes se nommait Nicolas et non Jean. C'est aux ma¬ 
nuscrits de P. J. Mariette que M. Fobert-Dumesnü emprunte 
cette rectification. 

1. Sainte Famille. Retiré de l’œuvre de N. Deshayes et 
décrit sous le n“ 13 de l’œuvre d’Antoine Garnier, dans le 
Peintre-graveur français (tome VIII, p. 203). 

3. Saint Jean Baptiste. Bécrit sous le n“ 20 du catalogue 
de l’œuvre d’Ant. Garnier (t, VIII, p. 206). 

» ... 

7. U Amour et Psyché^ d’après Dubois. Décrit dans l’œuvre 

d’Ant. Garnier sous le n® 54 (tome VIII, p. 216). , . 


DORIGNY (Michel). Tome IV, p. 248 . 

7 . Bacchante assise. 

r ' 

* 

On connaît ti’ois états de cette planche î ' ^ 

1. L’état décrit. 

2. L’état décrit. 

3. L’adresse de Mariette a été effacée et on lit à la place 
de cette adresse le chiffre 6. 

» 

18. Hercule. 

On connaît deux états de cette planche. 

1. A l’eau-forte pure. Tout le feuillage qui se voit au fond 
près de la tête d’HercuIe n’existe pas ou plutôt n’est pas 
venu à la morsure. 

2. L’état décrit. 
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DORIG^iY. 


PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. Pièce satirique contre la corporation des grai^eurs. 

Un âne debout sur les pieds de derrière, à la gauche de 
l’estampe, semble conduire une troupe d’ânes jeunes et vieux 
marchant devant lui vers la droite j on remarque de ce 
côté une porte de ville avec cette inscription : Porte Baudet. 
On lit dans la marge : Le corps des graveurs asinique qiiy 
ont signée les articles pour lestabîissemeni de leur Maistrize 
au traquenart des Anne. Chap. XV, 

L. 0,20ü. H. 0,039 dont 0,005 de marge. 

2. Trois enfants, figurant des bacchantes et des faunes, 
aident un de leurs camarades à grimper sur un arbre s’éle¬ 
vant au fond. Un cinquième enfant fait manger des raisins 
à un bouc à la droite du fond. Pièce anonyme. 

H. 0,182. L. 0.160. 

Au-dessous de cette planche est l’empreinte d’une autre 
planche que Nicolas Cochin, l’ancien, parait avoir gravée; 
elle se compose d’un cartouche orné, au haut, d’un masca- 
ron d'où s’échappent, de chaque côté, des guirlandes et 
dans le champ duquel on lit : hecveil de diverses bacca- 
NALLE de Poussin^ Chappron^ Dorigny et autres. A Paris 
chez Pierre Mariette rue Jacques à Vespérance avec Priuil. 
du Roy. 

Le nom de Mariette en remplace un autre qui est illisible. 

3. Vignette pour un livre de théologie, déification de 
l’église de Saint-Quentin. 

■ 

4. VAdoration des Mages. 

Composition de onze figures. La vierge, à gauche, est 
assise; un des mages est à genoux devant elle, tandis que 
deux autres apportent une cassette contenant des présents. 
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On connaît deux états de cette planche. 

1. Avant, que le fond ne soit gravé; il représente des 
moitiés de colonnes d’un temple sur lesquelles repose un toit 
en chaume. 

IL L’estampe est terminée. 

S. ha i^orcc. 

La force, personnifiée par une femme, tient la foudre de la 
main gauche, et sa main droite est posée sur un livre que 
lui présente un Génie ; à la gauche, on voit un lion cou¬ 
ché. Pièce ovale ; on lit dans la marge : E, hoeaneia. S. 
T^ouet pînx. Huard excudit C.P.R. 

6. David appuyé sur la lête de Goliath. 

Il est à mi-coi'ps, tourné à droite, regardant à gauche ; 
dans la marge on lit : Ecce.... gerit. C.P./Î. S. Vouet P. 

7. Mercure et les Grâces. 

L’une d’elles a la main posée sur un dé. 

8-9. Deux irises. 

8 (1). Bans l’une on voit neuf tritons, naïades et enfants; 
au milieu un triton dispute à une naïade un enfant qu’elle 
cherche à retenir. On lit au bas à droite ; Dovigny sculp. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le nom du graveur. 

2. L’état décrit. 

9 (2). Dans l’autre, ou voit six Bgures de tritons, de 
naïades et d’enfants ; vers la gauche un triton vu par le dos 
porte un panier de fruits ; à gauche un n» 4 semble indi¬ 
quer que ces estampes font partie d’une suite qui se compo¬ 
sait au moins de quatre planches, 

M. Robert-Dumesnil, qui possédait toutes ces estampes 

11®V. 8 
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DUBOIS. 


(Catalogue de la vente de M. R. D. du 20 avril 1854), 
semble disposé à croire que ces deux dernières planches 
appartiennent i\ l’œuvre de Wicolas Dorigny plutôt qu’à 
l’œuvre de Michel. 


DUBOIS (A. B.). Tome 1, p. 191. 

M, Robert-Dumesnil a bilFé tout le commencement de la 
notice qu’il avait consacrée à B. Dubois et l’a remplacé par 
ceci : « Cet artiste, qui fut peintre de paysages, naquit à 
Dijon, département de la Côte-d’Or le 9 juin 1619, et mou¬ 
rut en la même ville, le 9 juin 1680, à Tâge de 61 ans. « 

G. Tobie et VAnge, 

Paysage enrichi, à droite, des vestiges d’un monument 
corinthien qui occupe la moitié de la largeur du sujet. En 
avant du péristyle de ce temple on voit, vers le milieu de 
l’estampe, l’ange qui tend la main à Tobie, agenouillé de¬ 
vant lui au bord du (leuve, et qui lui remet le poisson 
monstrueux qui avait voulu le dévorer. Le Tigre baigne la 
gauche de ce morceau, dont le fond présente de hautes 
montagnes sur l’une desquelles se voit une forteresse. Sur 
un soubassement au bas de la droite; B. Duboisjnu. etfecit 
et excudit, 

% 

II. 0,164. l. 0,110. 


PIÈCES NON DÉCRITES. 

1 , Marine. A droite, sur le devant d’un petit temple se voit 
l’avant d’un grand vaisseau, et vers la gauche des bommes 
sont occupés à charger des colis dans une barque. On lit 
à la gauche du bas : B. Dubois in et fc, 

L. 0,102. H. 0,081. 
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DUDOT, DUDUY DE L*AGE. 

2. Portrait du grand Coudé dans un ovale entouré de 
deux renommées. Au bas ses armoiries et B, Dubois 
et fecü. Morceau très-rare en hauteur. 

Ces deux planches sont mentionnées dans le Catalogue de 
la ventedeM.R. D. (Rohert->Duinesnil),des 11,12et tSinars 
1856. 


BUDOT (René). Tome I, p. 233. 

Sainte Famille, 

M. Robert-Dumesnil a interverti l’ordre des états de cette 
planche. Le troisième état que nous avons rencontré nous 
permet de rectîHer ainsi qu’il suit la description de cette 
estampe, 11 faut donc lire : 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L’état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
second ; le nom de R. Dudot se trouve sur l’estampe. 

1. Le nom de Dudot a été gratté et les travaux n’ont pas 
été repris. 

3, Â la place qu’occupait le nom du graveur dans le pre¬ 
mier état on voit une petite fleura trois branches. 


DUDUY DE L’AGE. Tome IV, p. 246. 

Cet artiste s’appelait Dupuis de l’Age, si l’on en croit une 
petite estampe gravée par INicolas Tardieu d’après un mai 
de Notre-Dame, Saint Paul résiste en face de saint Pierre, 
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DüMONSTIER. 


DÜMONSTIER (Geoffroy). Tome V, p. 33. 

PIÈCES NON DECRITES. 

1 - La Nativité. 

L*Enfaiit Jésus est couché au milieu du devant, entouré 
de la Sainte Vierge et de saint Josepii en adoration à gauche, 
et de six bergers à droite. Planche anonyme. 

L. 0,185. H. 0,145, 

2. Jé$uS'‘Chrisi descendu de la croix, 

A droite, le Christ mort est soutenu par Joseph d’Arima- 
thie ; à gauche, ia Vierge est évanouie dans les bras de saint 
Jean. Planche anonyme. 

L. 0,250. H. 0,185. 


5. Saint Paul, 

Saint Paul, assis, appuie son bras droit sur son épée. Son 
corps est tourné vers la droite, et le saint regarde du côté 
opposé. On lit à la hauteur de sa tète ; Nous ne prcsckons 

point nous mesmes mais lesuchrist nostre Seigneur.^. Corin.A. 

■ . 

puis on lit au bas, dans uii cartel : Certes nous ne .sommes 
point comme plusieursf faisans marchandise de la parotle de 
dieu, mais nous parlons comme en pureté^ corne de par Dieu^ 
devant Dieuy par Christ, 2. Corin, 2. 

H. 0,234, L. 0,187. 

4. Un homme assis, vu de profil, dans l*attitude de la 
méditation, et dirigé vers la droite, a la tête appuyée sur 
sa main droite. Planche anonyme. 

H. 0,228. L. 0,177, 
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DUPÉRAC (Et.). Tome TIII, p. 89. 

#• 

80. M. Robert-Dumesiii) a biffé sur son exemplaire la 
description qu’il avait donnée de cette planche et a écrit en 
marge : Remplacer la description par celle-ci prise sur une 
épreuve beaucoup mieux conservée et plus entière. 

Célébration d’une des fêtes du mont Testaccio durant le 
long séjour que Dupérac fit à Rome. Au centre de l’estampe, 
on remarque une vaste arène parcourue par des taureaux 
que des hommes poursuivent et combattent, et par des lut¬ 
teurs ; l’arène est entourée d’une immense quantité de spec¬ 
tateurs. L’entrée de l’enceinte, flanquée de deux tribunes, 
se voit au milieu vers le bas de l’estampe; à droite, on 
remarque des soldats buvant sous une tente, et du côté op¬ 
posé trois personnages assis sur l’angle d’un bastion en 
ruine dont la muraille est ornée de l’écusson du pape envi¬ 
ronné de cette inscription : 

P, III I P, M. (Paulin. Ponlifex Maxîmus). 

1554 

On lit tout au bas, vers la droite : Stefano. d. perac. fecit. 
et au milieu du haut, sur une vaste tablette ; LA F lüSTA DI 
TESTACCIO. FATTA, IN ROMA. 

L. 0,538. H. 0,375. 


84. Un T’ournoi. 

On connaît deux états de cette planche. 

1. L’état d'écrit. 

2. Ou lit au milieu du bas cette adresse : Heutievs van 
Sckoel excudit. 


PIÈCES MO» DÉCRITES. 


1. Plan de Rome antique. A droite, un cartouche avec la 


* 
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description des monuments; à ji[auche, on lit : Stepharms 
Duperac arckit. studioso lectori»..,. 1573. 

■ (Catalogue de la 3* vente de ÎVI. P. Defer. 19 avril 1859, 
n® 40.) 

2. Grand paysage. A la gauche on voit un château con¬ 
struit sur un très-haut rocher j au milieu, au premier plan, 
deux léopards, et à droite deux oiseaux aquatiques. Planche 
anonyme, au milieu de laquelle on lit au bas, la date 1543. 

L. 0,439. H, 0, 298. 


5. Paysage. 

On voit au premier plan, au milieu, un homme assis sur 
une branche d’arbre et pêchant à la ligne ; au fond à tlroite, 
se trouve un château perché sur une haute inoiitagne. On 
Ut à la droite du bas : D. B. Pièce anonyme tout â lait dans 
le goût de Diipérac. 

L. 0,372. H. 0,239. 


DUVET (Jean). Tome V, p. 1. 

2. Moïse. 

On conuaît deux états de cette planche : 

1. Avant les inscripüous et avant le nom du maître. 

2. L’état décrit. 

40. La Bête à sept têtes et à dix cornes. 

On connaît deux états de cette planche : 

1, Avant Pinsciiption sur la tal3lettc et avant le nom de 

J. Duvet, 

2. L’état décrit. 


4 , 


1 
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44. La Chute de la grande Prosiiiuce, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant l’inscription sur la tablette et avant le nom de 
Duvet. 

% L’état décrit. 

60. La Majesté royale. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant les inscriptions et avant le nom du maître. 

2. L’état décrit. . 

3. Les mots la Maies té ont été enlevés. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

Passavant {le Peintre-graveur^ tome VI, p. 257j décrit un 
certain nombre de pièces échappées aux recherches de 
Bartsch et de Robert-Dumesnil ; nous allons rapporter ici !a 
description du savant iconogiaplie, nous réservant toutefois 
de supprimer quelques planches qui ne peuvent êi re, selon 
nous, attribuées à l’artiste français. . 

i. Le Jugement de Salomon, 

La disposition générale de la composition, la figure du 
roi et celle de l’homme frappé d’étonnement sont emprun¬ 
tées au carton de Raphaël représentant Ëlymas happé de 
cécité. L’enfant mort étendu sur le terrain et un ;tutre de¬ 
bout, vu de dos, sont pris du massacre des Innocents du 
même maître ; ce dernier est tenu par le bourreau armé du 
glaive. A gauche, on voit deux vieillards debout : l’une des 
femmes montre le dos; l’autre, agenouillée et dans les 
larmes, croise les mains sur sa poitrine ; une autre femme 
et deux hommès se tiennent derrière elle. Pièce anonyme. 

L. 0,221. B.0,15S. 
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2. Le Christ apec la Sairmritaine, 

« 

Le Christ est assis à la gauche, tenant de la main droite 
le globe du monde. A droite, la Samaritaine, debout près 
du puits, tient de la main droite un vase attaclié à la corde. 
Dans le fond et du même côté, se trouvent les apôtres. A la 
droite du bas, une double tablette avec les initiales /. Z). 

H. 0,157. L. 0,108. 

* 

5. L Kntréc de Jésus^ Christ dans Jérusalem. 

Au milieu du haut, la double tablette avec les initiales 

Z?. Piece citee par Leblanc {^JManusl de Vamalettr d*€S~ 
tampes^ tome II, p. 172). 

II, 0,078. L, 0,078, 

4. Jésus chasse les marchands du temple. 

La double tablette avec les initiales est suspendue à une 
colonne de droite. Pièce citée par Leblanc (Manuely tome II, 
p. 172.) 

H. 0,078. L. 0,078, 

3. La mise au tombeau. 

Le corps du Christ est porté par deux hommes sur trois 
gradins qui conduisent vers un sépulcre voûté à droite. 
Sur le devant, à gauche, la Vierge tombe évanouie, sou¬ 
tenue par deux saintes femmes assises à côté d’elle. Derrière 
elle, une autre sainte femme et saint Jean debout, tourné à 
droite et croisant les deux mains sur la poitrine. Sur une 
montagne, à gauche, on voit quelques édifices. En liaut, 
sur une partie d’architecture, on lit la date de 1528. Pièce 
anonyme. 

L. 0,136. H, 0,124. 
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6-8. Les amoubs de Henri II et de Diane de Poitiers. 

Suite de trois pièces. 

6, Une chasse au cerf, 

(1) Au milieu de Testampe, le cerf, poursuivi par une 
meute, est tombé ; un des chiens le mord au cou; un lévrier 
a sauté sur lui par derrière, et plusieurs chiens Taitaquent 
de tous les côtés. A droite, deux chasseurs donnant du cor 
sortent de la forêt, A gauche, des édifices près d’un ruis¬ 
seau. Pièce anonyme. 

L. 0,m H. 0,178. 


7, La Licorne est blessée. 

(2) Près d’elle, deux hommes nus richement chaussés et 
coiifés, auxquels deux autres jettent des pierres. 

8. Le conseil mis en ef 'ect sur la ^vinse de la Licorne, 

M. Robert-Dumesnil, qui n’a pas vu cette planche, la 
décrit d’une façon incomplète 56); nous transcrirons 
donc la description de Passavant. 

(3) La Licorne, attachée par le cou et par le corps, pose sa 
tête appesantie sur les genoux d’une femme assise à gauche, 
qui embrasse l’animal du bras gauche, et tient de la droite 
une guitare. Derrière elle, une tige de lis à trois fleurs. 
Trois chasseurs tiennent la corde à laquelle est attachée la 
licorne. A droite, dans la forêt, on voit le roi avec plusieurs 
cavaliers suivis de chiens. Au milieu du fond, un cours 
d’eau avec un pont sur lequel est une potence, à laquelle 
sont pendus trois hommes et une femme. 

L. 0,355. H. 0,230. 
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9, Trois cheifaux qui sa cabrent» 


L’uu est vu de côté, à moitié ; les deux autres, de dos. 
Sur celui de droite, se trouve un cavalier nu. Un autre 
homme, également nu, embrasse le cou du clieval de 
gauche. A la gauche du bas, une tête de chien vue de profil ; 
à droite, la partie antérieure du corps d’un autre chien vu 
par derrière. Pièce ronde anonyme. 

Diamètre, 0,t69. 


DÜVIVIER (G,). Tome III, p. 110. 


M. Robert-Dumesnil retranche du catalogue de l’œuvre 
de G. Duvivler le u“ 8, Paysage^ et explique ainsi ce qui l’y 
décide : « Ce paysage est d'après de Hôckc et a été gravé 
par V. Prenner, Il porte le n'* 62 à gauche dans la marge du 
haut, comme faisant partie de la suite du Musée de Vienne^ 
gravée par cet artiste. On lit d’ailleurs au bas des épreuves 
complètes : Alt» 25. Lut, 33. une. Hocee riNx. V. Prenmr 
incid» w 


DYCK (Daniel van den). Tome III, p, 16. 

PIÈCES NON DÉCRITES 

I. La chaste Suzanne. 

Composition différente de l’estampe décrite dans le 
Peinire-^Graveurfrançais n® 1 . L'un des vieillards,placé 
derrière la femme assise à gauche, la saisit d’une main et lève, 
de l’autre, un pan de voile quiTeiiveloppait. L’autre vieillard. 


* 
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à califourchon sur !c balustre' d’une fontaine monumentale 
alimentée par un enfant et un dauphin, contemple l’objet de 
sa passion criminelle, en faisant une indication à droite. 
Pièce anonyme. 

L. 0.215. H. 0,145. 

2. La condamnation de la chaste Suzanne, 


Debout à droite, elle lève les yeux au ciel en répondant par 
des cris aux accusations de ses j uges qui occupent la gauche 
et parmi lesquels on reconnaît les deux hommes qui avaient 
vieilli dans le mal et qui figurent dans le morceau précédent. 
Pièce anonyme qu’on dit être d’après Sébastien Ricci. S’il en 
est ainsi, on doit croire que la pièce précédente est aussi d’a- 
près ce maître, à cause de la ressemblance des deux vieillards. 

L. 0,212. H. 0,148. 


5, La Wierge et Venfant Jésus. 

La Vierge, vue de profil, tient l’enfant Jésus sur ses bras ; 
elle se retourne vers la gauche. On lit à droite sur un socle : 
D. V. Dyck in. et. fe. 

H. 0,115. L, 0,086. 

4, Saint Sébastien. 

fl 

Saint Sébastien à mi-corps ; un ange lui apporte la 
palme du martyre. Pièce anonyme. 

II. 0,137. L. 0,099. 


3. Diane et lUndymion, 


Endymion, sommeillant à gauche, est visité par Diane 
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planant au haut. On lit vers le milieu du bas : D, Dyck, in. 
ctfé. 

H. 0,155. L. 0,092. 

Cette estampe serait, si l’on en croit Mariette, gravée d’a¬ 
près Édouard Fialetti. 


EBELINCK (Gérard). Tome VU, p. 169. 

6. La L^îerge et l’Enfant Jésus^ d’après Jacques Stella. 

On connaît trois étals de cette planche : 

1. Avant l’inscription ' Ego diiecto wco, etc. 

2. Le premier état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

3. Le deuxième état décrit. 

7. La Vierge et VEnfant Jésus, d'après le Guide, 

La bibliotlièque impériale de Paris possède de cette 
estampe une épreuve non terniinée ; toutes les parties ont été 
reprises : la tête de la Vierge est seulement tracée, et la dra¬ 
perie de gauche est à peine indiquée. 

10. JésusChrist et la Samaritaine ^ d*après 

Philippe de Champagne. 

On connaît six états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

Les autres états sont ceux que décrit M. Robert-üu- 
mesnil. 

14. üEnfant Jésus adoré par les anges ^ d'après 

Jacques Stella. 

On connaît deux états de celle planche : 
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1* On Ut au bas : Auec PriuÜege du Roy^ 1667. 

2. L’état décrit. 


24. Saint Athanase, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant l’inscription grecque sur le livre. 

2. L’état décrit. 


29. Saint Charles Bcrromée, 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. Avant l’inscription dans la marge, 

2. Le second état décrit par 3VI. Robert-Dumesnil. 

3. Le même état, seulement une bordure remplace le 
simple trait qui, jusque-là, encadrait l’estampe, 

4. Le troisième état, 

5. Le quatrième état. 

51, Saint François de Sales» 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. L’inscription B. Francisgvs Salksivs, etc., grattée et 
rien n’a encore été mis à sa place. 

3. Le deuxième état décrit, 

4. Le troisième état décrit, 

5. Le quatrième état décrit. 

142, Arnautd d^Ândilly {Robert)^ conseiller d*État. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. Le premier état décrit, 

3. Le deuxième état décrit, 

4. Le troisième état décrit. 
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449. Berlin [PleTre-P'incent)y trésorier des parties casuelles. 

On connaît quatre états de cette planche ; 

1. Avant le nom de LargilUère sur le rouleau. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit, 

455. Blampignon (iVico/a.f t/c), curé de Saint-Merri 

de Paris. 

r 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. L’avant-dernier mot du second vers est prœunte au 
lieu de preeeunte, 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

Un éditeur nommé Marelle a remplacé le nom de Bîam- 
pignon par celui de Fénelon, et le portrait fut vendu pour 
tel, faisant pendant à un portrait de Christophe de Beau- 
mont, gravé par R. Gaillard, d'après Chevalier, dont ou a 
simplement gratté le nom et les qualités pour y substituer 
le grand Bossuet. {Les apocryphes de la gravure des portraits, 
par Feuillet de Couches [Gazette des Beaux^-Aris, 1859, 
tome II, p, 341].) 

172. Colbert [Jean--Baptiste~Michel), archevêque 

de Toulouse. 

On connaît cinq états de celte planche. 

1. Avant la lettre, et avant beaucoup de travaux dans 
la tête et dans le vêtement. Le cordon qui supporte la croix 
pastorale paraît à peine sous le rabat, tandis que, dans l’état 

suivant, il est très-apparent. 

2. Le premier état décrit par M. Robert-Dumesnil. 
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3. Avec Ja lettre; la couleuvre des armoiries n’est pas 
encore changée de côté. 

4. L’état décrit cômiiie étâiil Id second. 

5. L’état décrit comme étant le troisième. 

178. D^Jù'gre {Étienne), chancelier de France. 

On connaît trois états de cette planche. 

1. Avant toutes lettres. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le deuxième état décrit. 

180. De Blye [Jean-Baptisté).^ premier présidenl au 

parlement de Tournap. 

V 

On connaît deux états de celte planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L’état décrit. 

195. Durer {Albert), peintre et graueur aîlemanâ. 

On connaît quatre états de cette planche : 
i 1. Avant toutes lettres. 

2. On lit à gauche sur l’estampe même : G. Edelinck 
sculpsii, 

3. Le second état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

197. Estrées {César d*), cardinal-éveque AAlbano. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Au lieu (le la dédicace de Ch. Becquereau, on lit : 
Offerebat F. Joseph Dominicus Atagulmbert prœdicator Car- 
pentoractensis. 
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200. Fagon{Gui~Crcscent)^ premier médecin de Louis XI r 

i 

et conseiller d’Etat. 

On connaît cinq états de cette plancite. 

1. Le premier état décrit. 

2. Avant la correction de la lettre v aux mots Guido^ 
Crescentius^ sanctioribusy mais avec l^adjonction de la lettre s 
au mot Crecentivs. 

3. Le deuxième élat décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

Ô. Le quatrième état décrit. 

219. Graaf {Regnier de)^ médecin hollandais. 

On connaît trois états de cette planche. 

1. Avant le nom du personnage et avant le millésime. 

% Le premier état décrit, 

3. Le deuxième état décrit. 

225,. {Qkrétien)y physicien et mathématicien 

célèbre. 

On connaît trois états de cette planche. 

1. Le premier état décrit. 

2. Le deuxième élat décrit. 

3. On lit au bas de la planche : Drevet excud. Edelinc 
eques sculp. HUGHENS. 

228. Kaunitz {Dominique^ comte de). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant la date 1697. 

2. L’état décrit. 

258. Lebrun {Charles)-, premier peintre du roi. 

On connaît deux états de cette planche. 
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1. J/ovale seul est gravé, et avant de nombreux travaux 
dans toute la planche. 

2. L’état décrit. 


SS43. LetelUer {Charles-Maurice)^ archefféque de Reims. 

Cette planche, gravée par Edelinck, a été reprise en 1813 
par Laugier, qui en a fait le portrait du pape Pie YIL 


2SÜ. Louis XÎV. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant les noms des artistes sur la bordure et avec une 
différence dans la cravate, qui retombe un peu sur rarniure. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

Sur l’épreuve du premier état, possédée par le Cabinet 
des estampes de Paris, on lit cette mention : 'Donné à 
Gérard KdeUnck par Moj Edelinck^ ce qui semble indiquer 
que Gérard n’est pas l’auteur de cette planche, fort digne 
cependant de lui être attribuée. 

2S8. Louis XÎV, 

On connaît trois états de cette planche. 

1. Le premier état décrit. 

2. Le deuxième état décrit. 

3. Le portrait de Louis, duc d’Orléans, remplace l’écus¬ 
son, qui remplaçait lui-même le portrait du roi Louis XIV. 


. Lùuvois {François-Michel Le 

ministre d\ 


X( 


marquis dé] 


iS*. 


On connaît quatre étals de planche ^ 

1. Avant les traits horizontaux sur ll^ d'e'*la bordure 

V. y? 
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2. IwC premier état décrit. 

3. Les mots Gérard Edelinch sculp. C, P, iî., sur ia bor¬ 
dure ovale, sont précédés de : Mignard effigiem pinx. 

4. L’étal décrit comme étant le second. 

267. Mansart {Jules-Hardouin)^ surintendant des bâtiments 

du Roi. 

On connaît trois états de cette planche : 

1, Le premier état décrit. 

2, Le second état décrit. 

3, Le nom de Mansart a disparu de la tablette, et la dé¬ 
dicace a été remplacée par cette adresse : Citez Langlois sur 
le pont Notre-Dame à la coupe d^or. 

279. Morant ['Fhomas-Alexandre]^ maître des requùes. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant l’inscription sur la console qui supporte l’ovale. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le second état décrit. 

26 i. Mouton {Charles) J musicien de Louis XJ F, 

M. Robert-Duinesnil indique soit quatre vers latins, soit 
quatre vers français gravés sur une planche accessoire au- 
dessous du second état du portrait de Mouton j il faut 
ajouter que l’on trouve encore quelquefois ces deux vers : 

Qaani belle puisât Crthararn ! aures arrigCy surdus 
Es nimiuni^ doctos ni capis aura sonos. 

S. V , 

506. Sainte-Marthe {Claude dejf prêtre. 

On connaît cinq états de cette planche : 
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1. Àvant beaucoup» de travaux dans la figure ; ie fond est 
formé d’une seule taille horizontale. 

■i 

2. Le premier état décrit. 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

5. Le quatrième état décrit. 

512. Sajdeuil {Jean-Baptiste)^ chanoine de l*abbaye 

de Saint-Victor de Paris. 

On connaît deux états de cette planche : 

I • Avant le nom du peintre. 

2, L’état décrit. 

515. Savary {Mathieu Je), étéque de Seez. 

II existe de cette estampe une copie au burin, taille pour 
taille, eu carré, petit in-folio, sous laquelle on a mis le nom 
de Silvestre de Sacy, au moment de la vogue de Port- 
Royal. {Les Apocryphes de la grapure des portraits,, par 
Feuillet deConehes. [Gazette des Beaux-Arts^ 1859. Tomell^ 
P* 339’])* 

552. üIrique-Eléonore, reine de Suède, 

Un connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les tailles horizontales sur le piédestal. 

2. L’état décrit, avec ces tailles. 

555. Vérien {Nicolas), grapçur de devises et de cachets. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

% Le deuxième état décrit, 

3. Le troisième état décrit. 

4. On lit dans la marge, à droite, le nombre 12, En cev 
étal, ce portrait se trouve dans : Recueil d'emblèmes, de- 
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vises^ médailles et figures hiéroglyphiques ^ Paris, Jean Joni- 

bert, 1724, m-8°. 

357. Viileroy {François de Tieufviüe^ duc dc)^ 

maréchal de France, 

On connaît quatre états de cette planche. 

1. Avant de nombreux travaux dans le ciel; la perruque, 
très-haute, a été abaissée dans les états postérieurs. 

2. Le premier état décrit. 

i r J s 

3. Le ciel a encore été repris et la perruque changée ; la 
raie qui sépai’e les cheveux est ici beaucoup plus appa¬ 
rente que dans Tétât précédent. 

4. Le second état décrit. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1, Sainte Martine aux pieds de la Vierge.^ d’après Piètre 

de Cortonc, 

Composition de huit figures. On lit sur le terrain à 
gauche : Petrus Beretiin, Corlon. jnuen. et dans la marge ce 
distique : Nîsi conuersi, etc., suivi de ces mots: Jean Sauité 
excudit rue saint lacques au cœur bon. Avec priu.il. du Roy* 
G. Fdelinck sculpehal, 

H. 0,450 dont 0,030 de marge. L. 0,330. 

a 

2. L’Entant Jésus en demi-figure dans une Gloire lumi¬ 
neuse au milieu du haut environnée de deux petits auges 
jouant du tuorbe et du violon. Au bas on voit quatre enfants 
qui dansent en rond. Composition dans un octogone bordé 
d’im double trait. On lit dans Tangle bas de la droite, en 
dehors du double trait bordant la composition : G, ICdelinck. 

n. 0,130. L. Ü,08S. 
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ERRARD (Charles). Tome î, p. 97. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. Portrait du peintrc-graoeur. 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauclic; il tient à 
la main un compas j sa tête est couronnée do lauriers; dans 
un cartouche octogone entouré de quatre petits Génies. On 
lit au bas du cartouche : Cuaiile Errard de Bressuirc 
Pmtrc ord''^ du Roy A'agé de cîncquante huiét ans^ 1G28 
Planche anonyme gravée à l’eau-forte. i " I 

H. 0,191. l , 0,186. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. Avant l’inscription sur le cartouche. 

. Létal décrit, 

Mariette ajoute encore à l’œuvre de Gliaries Enard, dans 
ses notes manuscrites conservées au département des estam¬ 
pes, les pièces suivantes : 



Suite d*animaux en six planches. 


2 (1). Le combat d’une panthère et d’un cbeyal. 

5 (2). Un cheval de bataille. 

4 (3). Des chevaux tartares. 

5 (4). Des chevaux polonais. 

G (5). Un coursier de Naples. 

7 (6). Des masettes de Normandie. 

Ges pièces, gravées à l’eau-forte par Ch. Errard fuii en est 
rinveiileur et retouchées au burin sous sa conduite, sont si- 

^ J * 

gnees : Errard ex. 


L. 0,250. H. Ü,20t, 


t ^ I I 

. iri îi’r> ’J 

* 

I I h j i ^ 
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ESTORGES . 


8-1^. Autre suite en huit planches, 

8 (1), Un chameau. 

9 (2). Des vaches, 

10 (3), Des chèvres de Barbarie. 

11 (4). Des béliers. 

12 (5). D’autres chèvres. 

15 (6), Des pourceaux. 

14 (7). Des ânes. 

15 (8). Un sanglier accompagné d’un porc-épic. 

Ces pièces sont inventées et gravées par Charles Enard 
et terminées au buriu. 

L. 0.163. H. 0,109. 

16. Une lionne avec ses lionceaux. 

17. Un loup étranglant un chien. 

18. Des ânes qui braient. 

19. Un troupeau de chèvres et de moulons. 

Ces quatre pièces^ inventées et gravées par Charles Enard 
et terminées au buriu, sont signées : Errard exc. 

L. 0,191. H. 0,i50. 


ÈSTORGES (J.). Tome III, p. 112. 


Jésus en prière au jardin des Oliviers, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant que la draperie de l’ange agenouillé à gauche 
ne tombe Jusqu’au talon, avant quantités de travaux et avant 
la lettre. On lit seulement au bas de la marge à gauche : 


ï. F,stùrges, Fnu. et fcc. l660. 

2. ha draperie de l’ange qui se volt a gauche couvre la 

Jaiiibe jusqu’à la cheville ; la tête du Clu ist a été changée, 




















FLAMBA. i 03 

mais a vaut l’ombre portée du bras de l’ange qui joint les 
mains. 

3. L’état décrit. 

FLABÆBN (Albert). Tome V, p. 135. 

M. Robert-Dumesnil a décrit à nouveau de la façon sui¬ 
vante les 54 et 55. 

«54. Vue d’une place au fond de laquelle on remarque 
deux églises et d’autres édifices. JÜes hommes et des dames 
charitables échangent de l’argent et du pain. Un ecclésias¬ 
tique à la droite du devant offre à boire dans un calice à un 
pauvre coucbé sur du fumier. L’Eternel se voit dans sa gloire 
au haut ; deux auges, à ses côtésj tienueut une draperie sur 
laquelle on lit : 

enes les bien aimés de mon père etc.. 

Vous maviés donné à manger etc.. 

Vous ni*ai^ez visité etc,. Math. 25. 

On lit à la gauche du bas : AB. Flanien fecii, 

II, 0,094. t. 0,058. 

55. Au-dessus de la montagne du Thabor qi.i borne 
l’horizon, le Sauveur monte au ciel ; sur le premier plan de 
l’estampe, on voilà gauche des hommes riches et puissants 
soignant des pauvres jeunes et adultes placés à h droite. 
A la gauche du bas : AB. Flamen fccii. et dans la marge : 

Vous avez tousiours les paiwres mais 
Vous ne mavés pas tousiours. Math., 26. 

H. 0,092 dont 0,011 de marge. L. 0,057. 

o25. Chemin d’Étampes à Longuetoise. 

On connaît trois états de cette planche : 
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FLAMEN. 


1. Le premier état décrit. 

2. Avec l'adresse de Lagiiiet, mais avant la retouche, 

3. Le second état décrit, 

PIÈCES NON DÉCaiTES. 

1. Saint Jacques le mineur. 

Il est debout, vêtu d’une ample chape ; il tient de la 
main droite sa crosse et de la gauche une massue, instru¬ 
ment de son martyre ; il est mitre. On Ut au bas dans la 
marge : S. JACOBVS JVSTVS APOSTOLVS, primus Utero- 

solîmorum Epis. Canonici ordinis Dommcce Resurrectionis ac 
sacro sancli Domiaici sepulchri Fundaior Ao. 1674. AB.fecit. 
H. 0,254. L. 0,147. 

2. Portrait de Guillaume Duprat^ évcqiie de Clermont. 

A mi-corps, de trois quarts dirigé à droite, dans une bor¬ 
dure ronde armoriée au haut. Planche anonyme. 

H. 0,141. L. 0,135. 


5. Passe-partout, 

Au milieu du haut brille le soleil entre une corbeille de 
fleurs et un Amour poursuivi par un oiseau. Au milieu du 
bas sont deux Amours; Tun attise un brasier et l’autre 
ramasse une javelle. Deux corbeilles de fleurs et de fruits 
se trouvent à leurs côtés. Le moutsmt de gauche contient 
deux Amours dont T un est grimpé sur un pommier. Celui 
de droite est formé par trois Amours dont deux au bas font la 
vendange, et le troisième au haut tient les pièces des armoi¬ 
ries de M. Tronson (des trocliets de noisettes). Le champ 
est blanc et devait recevoir reiiipreintc d’une planche acces¬ 
soire. Nous en avons rencontré une épreuve au milieu de 

















FOCUS, FORNAZERIS. IVO 

laquelle était tiré uu mois de Tannée f;ravc par un anonyme 
dans le goût de Baltbasar Moncornet. 

L. 0,170. H. 0,127. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant récriture ci-après. 

2. Avec le mot d* Aimer s vers le milieu du bas, précédé 
dhm espace retouché où probablement était écrit à la ville. 
Le nom de Van Merlen, dont les mots ci-dessus forma eut 
Tadresse, ne s'y voyait pas. 


FOCUS (Georges). Tome I, p. 235. 

5. Vue d’Italie^ 

On connaît trois états de cette planche : 

1. A Teau-forte pure (Catalogue Van den Zaude, 

n® 1168.) 

2. Avant le numéro. 

3. Avec le n“ 4. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. et 2. U Enfant Jésus et le petit saint Jean lui rendant 

hommage* 

Ces deux pièces signées G. F. sont indiquées dans le Ca¬ 
talogue de la vente de M. R. D. (Robert-ûuinesnil), U mars 
1856, p, I7, n“ 101 bis. 


FORNAZERIS. Tome X, p. 169. 

55. Bauderon^ botaniste. 

On connaît trois états de cette planche : 
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FRANCOyS. 


1. L*€tat décrit, 

2. L’état décrit, 

3. La planche a été coupée et ne mesure plus que les 
dimensions suivantes. 

H. 0,155. L. 0,092. 


PliCE NOM DÉCRITE. 

Anne d'Autriche, 

A mi-corps, debout, la main gauche appuyée sur une 
table ; elle est représentée de trois quarts et dirigée vers la 
droite ; ses armoiries se voient au-dessus de la table, sur 
laquelle elle s’appuie. On lit au haut : Anne n’AvsTRicnE IIJ 

DV NOM noYNE DE Faance ET DE Navabe. Et AU bas : 

« 

ANNE^ Vastre d’Espagne^ et la Rose nouuclle 
Que le Ciel mesie aux lys de Vimmortalité 
Voyez quaux sacrez pieds de Vostre Maiesté^ 
Humble^ ie viens offrir et tnon liure et mon zèle. 

Pièce anonyme. 

H. 0,t70, L. 0,115. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit ; on ne lit au dos aucun texte 
2. Avec un texte au dos. 


FRANCOYS (Simon). Tome III, p. 191. 

1. La Madeleine pénitente. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Avec l’adresse de Coypel ainsi marquée au milieu du 
bas ; Coypel ex. C. P. Régis. 













ANTOINE GARNIER, NOËL GARNIER. 
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GARNIER (Ant.). Tome VIII, p. 196. 

• 21. Saint Jean-Baptiste. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L^état décrit, 

2. Avant l'écusson à gauche, mais avec l'inscription sur la 
face du socle. 

3. l/état décrit comme étant te second, 

71. Portrait de Nie. Desclèvcs. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 


GARNIER (Noël). Tome VII, p. 1, 

PIÈCE nON DECalTE. 

Guerrier debout, à gauche, conduisant du même côté uu 

cheval, qu’un iiotuine nu, du côté opposé, chasse devant lui. 

On lit sur une tablette au milieu du haut : NOËL GA. 

1544. 

L. 0,t00. 11. 0,045. 

Cette pièce, qui n’est pas meilleure que les autres estampes 
de Noël Garnier, est gravée d’après Hans Sebald Beliain. 
Noël Garnier s’est contenté d'ajouter à la composition du 
graveur allemand le petit bonhomme nu qui poursuit le 
cheval pour le frapper. 

J. Pienouvier dit (/Ves Types et des manières des matlres- 
gruvews^ XVI® siècle, p, 155) qu'llcineken, dans ses cala* 
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108 GELLÉE, GISSEY, GRANTHOMME. 

logues manuscrits conservés à la Bibllotbèquc de Dresde, 
indique quelques lettres de Talpliabet que Robert-Duines- 
ail u*a pas connues, et une suite de Figures représentant les 
arts et métiers en quarante-huit pièces. 


GELLËE (Claude) dît le Lorrain.Yoy 02 : LOKHAIN (Claude 

Gellée dit le]. 


GISSEY (Henry de). Tome IV, p. 22, 

PIÈCES NON DÉCRITES, 

1. Tiotre-Dame de Passay- 

2. Christ en crois:. 

Ces deux planches sont mentionnées dans le Catalogue 
de la vente de M, 11. D, (Robert-Diiniesnil), 11 mars 1856, 
p. 19 , n'* 133. 


GRÀNTEOMME (Jacques). Tome X, p, 245. 

PIECES NON DÉCRITES. 

% 

1. Conâé {Henri //, de Dourhon^ prince de). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche dans une 
bordure ovale, sur laquelle on lit : Henry de Bovrron 
PRINCE DE CoNDE. ÆT. XVI. Puis RU bas, daiis la marge î 
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Orphelin délaiasé au plus beau de mon age^ 

Vay pour père un grand Dieuy pour tuteur ungrad Kof. 
Puis donc que i’ay le cielt et la terre pour moy 
La ierre^ ni le ciel ne. me peut faire outrage. 

Jacques Grantkome Je. 

H. 0,102. L. 0,083. 

2, Frédéric Kj roi de Bohême. 

En buste, de trois quarts dirigé vers la droite, dans une 
bordure cintrée par le haut, au-dessus de laquelle on lit : 
Frii>£ricvs d. g. comes palatinvs BtiENi S. R, Imperii 
ELECTOB, Dvx Bavabiæ, cic. Puis Ru-dessous : 

Qui quondam Imperii decus et tutela vocandus.f 
Hune patris et patrice gloria spesque suce 
Hic Friderievs is est, Palatini principis hœres 
Qui longé Proceres maximus inter erit. 

Cette planche se trouve imprimée au milieu d’un car¬ 
touche, aux deux côtés duquel on voit la Justice, Ivstitia, 
et la Paix, Fax. Au-dessous, dans un autre cartouche sup¬ 
porté par deux Génies : Æltatis suce KVl> 1612. Et au bas, 
dans la marge : Iacobvs Gbakthome fecit. 

U, 0,334. L. 0,222. 

5. Rhin {Jean^ comte palatin du). 

A cheval; il se dirige vers la gauche; dans l’angle droit 
du haut, on lit autour de trois écussons: Verbvm Bomii^i 
MAWET iN ÆTERSVM J daiis la mai gc supérieure : Ioiiannes 
1). G. Comes Palatinvs Rhenî, tvtor et electobalis 
Palatinatvs aumimstbatob, s. R. Imperii in pabtibvs 
Rqejm, sveviæ et Ivais Fraacowci Puüvisob et Vicabivs, 

/ 
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110 HEINCE. 

Dvx BavabivB, comes Veldentiæ et Sponhehii, etc. Au bas, 

J 

dans la marge : 

Si^ veiuti effigienif voluisset pingere Apelles 
f^irtutisj PrincepSy enthea dona tuœ 
Frustra peniculo tentassel tanta referre 
Haud potis est dotes picta tahella tuas, 

Artijici satis est vultuin reliquiq fîguram 
Corporis eximia delîneasse mtmti 
Quam bene lîomanî Imperii modereris habeuas,, 
Quantaq, suslineas munia^ fania canet, 

Jacobus Granthoiie fecit et exe. 

Dim. de la planche : H. 0,390. L. 0,300. 


4. Salle de bain antique. Au milieu se trouve un bassin 
dans lequel est debout un homme tourné vers la droite et 
deux eufaiits qui le soignent. Sur le bord du bassin on lit : 
labrvm, sous ce bassin strigiles^ et au-dessous, Balmum. Au 
bas à gauche : Jacobus Gvanthome secup. 

H. 0,273. L. 0,162. 

Cette planche dont nous devons la connaissance à M. Pré¬ 
vost, conseiller à la cour Impériale de Rouen, est imprimée 
au revers d^in feuillet portant cette inscription ; de Thermis 
in generc. 


HEINCE (Zacharie). Tome V, p. 131. 

M. Robert-Dumesnil retire de l’œuvre de Jean Alix 
(t. IV, p. 20) le porüait du pape Alexandre V II et le donne 

à Zacharie Heince. 














LAFA6E (n. de). 
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LAFAGE (N. de). Tome III, p. 91. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. jinne dtAutriche. 

En demV-corpa et tourné vers la droite en regardant de 
face. Dans un ovale ombré seulement en partie à droite et 
entouré d’une guirlande de lis et de palmes, surmontée de 
la couronne de France. On lit au bas dans un cartouche ; 

ANNE D’AVSTRICHE. 

Anagramme. 

SAINTE CANOEVR. 

Le monogramme du maître INF se voit à la gauche du 
bas. 

H. 0,130. L. O.OSi, 

Ce portrait décore l’ouvrage intitulé : Lettres héroïques 
aux grands de l’État par le S. de Rangoitse. Paris^ 1648. 

â. Portrait de François de Vendôme^ duc de Beauforu 

11 est à cheval, cuirassé, et il tient de la main droite sou 
bâton de commandement ^ dans le fond, on voit un choc de 
cavalerie ; sur une pierre, à droite, au premier plan, on lit : 
Lafage F, D. D. D. 1649, et au bas, dans la marge, qui 
contient les armoiries du personnage : François de Van- 

DOSME nvc DE ËEAVFORT PAIR DE FrANGE. 

Franc Héros de Thémis Vespée et la balance 
Repreneni de ton bras leur anciene veUeur 


l 

¥ 




■y 
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LAFAGE (rAYM, DE). 

Lit fjis d*OT en, reçoit sa force et sa vigueur 
Et le peuple françois vn siècle heureux en France. 

G* N. F. 

H. 0,388. l. 0,279. 


LAFAGE (Raym. de). Tome II, p. 147. 

« 

ESTAMPES NON DECRITES. 


1. La Vierge et VEnfant Jésus, 

En denii*figure, assise sur une pierre et tournée à gauebe, 
la sainte Vierge lient sur elle i'enfant divin emuiaillottë qui 
sommeille et qu’elle regarde avec amour. Pièce ano¬ 
nyme. 

H. 0,128, h, 0,103. 

Catalogue de la vente R. D. (Robert-Duinesnil), 17 et 
18 décembre 1856, n® 121. 

2* Vénus à sa toilette. 

5. Mars et Vénus, 

* 

Ces deux pièces (n*** 2 et 3) sont indiquées dans le Cata¬ 
logue de la vente de M, R. J). (Roberl-Dumesnil), H mars 
1856, p. 20, ü'» 136. 

*■ » 

4. Les Satyres faisant Vamour. 

Plusieurs couples de satyres et de bacchantes,l a plupart 
couciiés, animent cette composition, qui offre un vaste pay¬ 
sage au fond duquel s’élève un luonuineut en ruine. Un 
jeune satyre berce un enfant au bas de la gauche, en avant 



















LAHTRE (LAURENT DE). 113 

d^une nymphe que caresse un vieux satyre, Au bas de la 
droite on lit : Rome ex. 

L. 0,236. R. 0,149. 

Pièce citée dans le Catalogue d’une collection d’estampes 
anciennes par suite de décès de M. P., peintre (Robert-Du- 
mesnil), vente à Paris le 21 février 1839, p. g, ii° hS lus. 


LAHYRE (Laurent de). Tome I, p. 75. 

5. La Vierge et VEnfant Jésus serns par des anges. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Il diffère du précédent en ce que la Vierge a, dans cet 
état, les jambes posées par terre. 

3. Avec l’adresse de Manette substituée à celle de Lan¬ 
glois. 

7. La Vierge au coussin. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant la lettre, mais avec le nom de Lahyre, 

2. L’état décrit. 


10. Le Christ en croix. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres, avant les armes. Le nom de La¬ 
hyre se voit seul à la gauche du bas. 

2. Avant certains travaux sur la robe de la Vierge et par¬ 
ticulièrement sur le genou droit de la Madeleine. 

3. L’état décrit. 

lie V. 


8 





































LAHYRE (LAURENT De). 



14, Saint Pierre. 

On connaît deux états de cette planciie : 

1. Avant la lettre. 

2. L’état décrit. 


15, Saint Paul. 

On connaît deux états de cette planche : 

1, Avant la lettre. 

2, L’état décrit. 


IG. IjU Conversion de saint Paul. 


On connaît quatre états de cette planche : 

1. L’état décrit comme étant le premier. 

2. L’état décrit comme étant le second. 

3. Au lieu de l’adresse de Weyen, on lit dans la marge, à 
gauche : jParts chez B. Antheaume rue Germain 'ois-à- 
vis le fort VEveque; le trait carré du bas a été presque 
effacé jusqu’au niveau du pommeau de l’épée. 

4. Cette dernière adresse a été enlevée et le trait carré a 
été repris. 


PIÈCES NON DÉCRITES. 


1. U Adoration des mages. 

La Vierge, sur un trône auquel ou monte par quatre 
degrés, est assise à la gauche ; elle tient sur ses genoux 
l’Enfant Jésus, qui reçoit d’un roi-mage un présent; à droite, 
au premier plan, un autre roi-mage debout, devant lequel 
se voit un chien. Pièce anonyme. 

L. 0,111. ü. 0,079. 
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LaHYRE (LAURENT »e). 

2. La Vierge à la palme. 

Estampe ea contre-partie de la planche décrite par M. Ro- 
bert-Dumesnil (n® 6), et signée, à gauche, sur la pierre : 
L. de la Hyre in et sep. L^inscription dans la marge est la 
même, et la seule différence sensible, entre ces deux 
planches en contre-partie, consiste en ce que la Vierge et 
saint Joseph sont nimbés dans celle-ci, 

H. 0,270. L. 0.188. 

5. Le Repos en Égypte. 

La Vierge, assise par terre, au milieu, tient sur ses ge¬ 
noux l’Enfant Jésus, qui ouvre tes bras; au second plan, à 
droite, se voit saint Joseph assis auprès de deux ai’bres. 
Reproduction libre d’une composition gravée par Le Pesa- 
xhseiBarisch.^ t. XIX, p. 126, 6.) 

L, 0,250. H. 0,216. 

4. La Vierge, debout, soutient, avec ses mains jointes, 
l’Enfant Jésus, également debout sur ime pierre. Pièce ano¬ 
nyme dans un ovale. 

H. 0,090. L. 0,070. 

5. Jésus embrassant saint Jean dans un paysage ; sur le 
devant, à gauche, se voit un agneau, à côté duquel est une 
gourde. Pièce anonyme. 

n. 0,161. l, 0,123. 

6. Le Christ, mort, est porté au ciel par Dieu le père 
et par des anges. On lit au bas, à droite : L, de la Hyre in, 
et dans la marge : Propteh scelvs popvli mei prrcvssi evm. 
Isa. 54. 

H. 0,316. L. 0,220. 


I 








11G LAHYRE (LAURENT DE). 

7. Saint Jean, 

Saint Jean, assis, caresse un agneau, qui a les deux 
pattes sur sa cuisse droite. On lit, à la gauche du bas, dans 
la marge : La fre Inuentor — Guerineaa excu auec Priai- 
lège. 

H. de la pUûchc, 0,176, L. 

8, Saint Jean, 

Saint Jean, assis sur un terrain élevé, caresse un agneau, 
que Ton voit à sa gauche. Pièce anonyme, 

H. 0,144. L, 0,093. 


9. Saint Michel. 

Saint Michel terrasse le démon, que Ton voit à gauche. 
On lit au bas, dans la marge : La Ire Inifcntor —^ Gaerineau 
excu. auec Priuilège. 

H. de la planche, Q,2l9. L, 0,150. 

10. Deux enfants ; à gauche, Pun d’eux prend à l’autre 
une corbeille de fruits qu’il porte sur la tête. Pièce ano¬ 
nyme. 

L. 0,093. H. 0,078. 

11. Paysage. 

Au bas d’im sarcophage surmonté d’une urne funéraire, se 
trouve la statue d’un homme couché appuyé sur son coude j 
à gauche, dans le fond, se voit un pont à deux arches, sous 
lequel passe une rivière, qui vient aboutir sur le devant de 
l’estampe. Pièce anonyme. 

L. 0,200. H. 0,132. 

Celte pièce est mentionnée dans le Catalogue de Î\I. R. D. 
(Robert-Duinesnil), 11 mars 1856, p. 20-21, n°* 138-141, 







LA MARE RICHART (f. 1. DE). 
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LA MARE RICHART (F. I. de). Tome I, p. 219. 

M. Robert-Dumesnil, après un nouvel examen, attribue à 
La Mare Richart le frontispice du livre, lùes de fantaisie (3); 
qu’il croyait être de P. Ferdinand, lorsqu’il publia le pre¬ 
mier volume du Peînire-^apeur français. 

Saint Jérâme, 

M. Robert-Dumesnil enlève cette pièce à l’œuvre de 
Jean Morin, dans lequel il l’avait décrite sous le n® 34 et la 
rend à son véritable auteur, F. I. de la Mare Richart. 

On connaît deux étals de cette planche : 

1. On lit au bas de la planche : Audire f^ideor terrihilem 
tubcc clangorem, surgite rnortuij venite ad ludicium, 

£f. de la Hyrc In et pinx, F. de la Mare sculp, 

à Paris chez Jacque Lagniet aux Forîeuesque at>ec priuilège. 

% La planche est rognée et la marge inférieure suppri¬ 
mée. On lit alors dans l’estampe même : Chirus Férus pinxit 
Rom, Malbouré ex, in Aula Albretiaca prope S* Eilarium, 

PIÈCES NOK DECRITES. 

1. Portrait dAntoine de la Mare, 

Il est vu en buste de trois quarts, dirigé vers la ilroite et 
regardant de face; derrière lui, à droite, se voient des 
livres; au-dessous de l’ovale, trois écussons ariuoriés, et 
dans le bas : gy tout» hxh. — Antonius de Lamare ^ Laus 
Dno œurna. Dans le liaut de la planche, à gauche et à 
droite, deux portraits de femmes dans des médaillons en¬ 
tourés d’inscriptions, et au milieu la date 1645. Pièce ano¬ 
nyme. 

H. 0,175. L. 0,135. 


» 
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S. PoTtrcLii de Jacques de Matignon de Torigny^ 
abbé de Saint-ictor de Marseille. 


En buste de trois quarts» dirigé vers la droite ; il, regarde 
de face, dans une bordure ovale armoriée; aux deux côtes 
de l’écusson se voient des palmes. On lit à la droite du bas : 

,ii 

F. /. de la Mare Fecit ad viuum 1662. 

H. 0,345. L. 0,270. 


LE BHUN [Charles). Tome 1, p. 161. 

5. Saint Charles* 

Cette estampe, que M. Robert-Dumesnil n’avait pas vue 
et qu’il cite d’après l’indication de Dargenville» nous paraît 
être un portrait de saint Charles Borromée gravé par Ga¬ 
briel Lebrun, et ne rappelant en rien la manière de Charles 
Lebrun. 


4-7. Les (Quatre Heures du jour. 

0n connaît quatre états de ces planches : 

1. Avant les noms des heures et avant toute adresse, 

2, Avec l’adresse de dartres. 

3, Avec le nom de Mariette substitué à celui de dartres. 

4. L’adresse de Mariette effacée et remplacée par cellen:! ; 
A Paris chez M. Poisson^ cloitre Honoré maison de la 
maitrise au fond du Jardin. 
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LEFEBVRE (Claude). Tome II, p. 92. 

2, Soudan. 

Oa connaît deux états de cette plancLe : 

1. Le fond est formé de traits très-espacés. 

% Les intervalles de ces traits sont remplis d^autres 
traits, qui ôtent à ce fond l’aspect clair qu’il avait dans 
le premier état. 


LE JUGE (G.), Tome IV, p. 26. 

1. Sainte Famille* 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

■ 

2. On lit dans la marge, au-dessous de l’inscription : 
A Paris chez Pierre Mariette rue Jacques à CEspérance, 

5-i5. Les Images des dieux des païens. 

On connaît trois états de ces planches ; 

1. L’état décrit. 

2. Chaque pièce porte l'adresse de Mariette et un nu¬ 
méro. 

3. L’adresse de Mariette a été enlevée. 

ESTAMPES NON DÉCRITES. 

1, Apparition de Jésus^Chyist à la Madeleine. 

H. 0/245, L. 0,172. 

Pièce citée par Leblanc. (Manuel de l’amateur d’estampes, 
tome II, p. 527.) 
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LE JUGE (g,). 

2, hcs Proverbes, 


Des malheureux autour d’une table mangent et boivent 

à profusion, On Ut au haut de la planche Les Proverbes et 
au bas : 

a 

Ces gens n*ont crainte ny soucy 
JSt chérisse tant cette vie 
Que comme ils sont exempts (TenuiCf 
Ils 7i*enuicnt personne aussy^ 

Ils viuent joyeux et contens 
Beuuans et mangeans à toute heure 
Toute la terre est leur demeure 
Et leur logis les quatre vents. 

De tout temps les gueux ont esté 
Et par One insigne remarque 
Ils porte des lambeaux po!^ marque 
De leur notable antiquité. 

^ Homere gueusa autrefois 
El Diogène le cinique 
Mesprisa le Macedonique 
Aui^ son escuellc de bois. 

La signature Le Juge fe. se trouve à la gauche du bas 
sur une pierre. 

L. 0,386. n, 0,209 dont 0,037 de marge. 

* 

Cette pièce me paraît être, dit M. Robert-Dumesnil, le 
titre d’une suite nombreuse due à la pointe de notre artiste 
et de plusieurs de ses contemporains, tels que Louis Ferdi¬ 
nand, Samuel Bernard, etc. 
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LE JUGE (g.) 

S. l^estament de Jeanne, 

f 

Urie femme étendue sur le dos vers la droite de Feslampe 
est entourée d^hommes et de femmes dont voici les noms 
ou la profession en commençant par la gauche : ISannon^ 
page du violon, violon intéressé, le Notaire, Robine, la Reio- 
rée. Dans la marge inférieure on lit : Le Testament de 
Ieanne. 


Page du Violon, 

(^tiest-ce qu*GUont fait ces gens qui sont à ces fcrnestre 
Les a ton boutez la ou sj cesl leur maison 7 

Nannon . 

Mon fils c'est qu!ils auont mal parlé de ton maistre. 

Il ne faut pas nommer les choses par leur nom. 

Bien pleine de raison, et sain entendement, 

Auant que de passer Vinjernalle riuière, 

Pajr bien uoutu dresser ce mot de testament, 

Et laisser par escrit ma uolonté dernière. 

Je ueux que mes habits soient pour la Retorée 
A la Dame Nicole ie donne un chaperon 
Qu on paye le notaire du panier à marée 
Et mon chien et mon chat ce sera pour Nannon. 

Robine estant payée ie ueux que les deniers 
Qui ont esté trouvez dedans mon escarcelle 
Soient pour mettre dehors ces panures prisonniers. 

Et quon donne au violon des bâtons de ma selle. 

♦ 

Pièce anonyme, 

L. 0,407. H. 0,240 dont 0,037 de marge. 

Nous avons vu dix pièces d’une suite qui doit être plus 
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nombreuse, pièces qui rappellent la manière de G* Lejugc 
et qui portent toutes la mention ! Le Juge excudit avec 
pnuilègé. Ces pièces représentent : 

3. Nativité dë Nostre Seignevr. 

, 4 (3). Adoration des Rovs. 

3 (4). Présentation av Temple. 

C {9}. Jesvs Christ tenté par le Diable. 

7 (12). Demoniaqve délivré. 

8 (18). Jesvs Christ au Jardin. 

9, ÂPL'ARVTION a MaGDELAINE. 

10. Résvrrectïon. 

11. Les Disciples allant a Emavs. 

12. Ascention. 


LEMERCIBR (Antoine). Tome II, p. 3. 

1. Saint Jean dans le désert. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Le rocher et le fût de colonne sur lequel le saint pose 
le pied ont été entièrement repris au burin. 

3. On voit le n° 24 au-dessous de la jambe du saint. 

4. La planche a été grossièrement retouchée dans toutes 
les parties, et le nom d’A, Leinercier a été enlevé. 


14. Cheminée . 


On connaît deux étals de cette planche ; 
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1. On lit suv le cartouche du milieu : Ce Iwrc se ^end au 
faux bourc Germain me princesse à la clef cCor chez 
j4nthoinc Le Mercier. 1631. 

% L’état décrit. 


17, Cheminée. 

On connaît deux étals de cette planche : ' 

1. Avant les armes dans les écussons. 

2. L’état décrit. 

ESTAMPES NON DÉCRITES. 

1. Pièce à dédùuhler offrant deux panneaux. 

Dans le panneau qui est à gauche, on voit, au haut, une 
demi-tête de femme, et dans celui qui est à droite, une 
dcini-lêle de lion. Pièce anonvme. 

11, 0,2r>l. L. 0 , 1 ( 51 . 

2. Un tabernacle où se voient onze figures d’anges et 
de chérubins, plus quatre figures de saints dans des niches. 

H, de la planche : (^270. L. 0,181. 


LEU (Thomas de). T, X, p. 1. 

112* Frontispice des œuores de Sénèque, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. La date de 1604 a été changée en m. xviiii, et 
Vadiesse est : ca&'s, la vefvb L’Angelier, 
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LEU (THOMAS DE). 

564. Ërrard [Jear^y ingénieur^ 

On conuâ^it deux états de cette planclie : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L’état décrit. 

585. Guise {Louis de Lorraine y cardinal de). 

Ce personnage n’est pas le même que celui qui est décrit 
sous le n® précédent, comme l’indique à tort le chiffre II 
placé en tête de la description, II s’agit ici de l’évêque d’Albi, 
oncle de Louis de Lorraine, assassiné â'Blois, décrit sous le 
n'» 382. 

On connaît trois états de cette planche ; 

1. Avant toutes lettres. 

2. L’état décrit, 

3. On voit une courte, mais tiès-forte raie sur la bordure 
et sur le fond entre les lettres v. e. du mot evesqve. 

586. Henri II. 

On connaît deux états de cette planche t 

1. On lit aux côtés de l’ovale : de leu fecit. Rabel exm. 

2. L’état décrit. * 

440. lorraine {Claude de FrancCy duchesse de). 

C’est à tort que nous avons décrit ce portrait sous le nom 
de Claude de France. La personne représentée est, en réalité, 
Marguerite de Lorraine, seconde fille de Nicolas de Mercœur 
et de Jeanne de Savoie, mariée en premières noces à Anne, 
duc de Joyeuse, tué à Coutras, et en secondes noces à Fran¬ 
çois de Luxembourg, duc de Piney. 

Dans la transcription des vers il s’est glissé une faute 
d’impression j au lieu de Fleuron AustrazicUy on lit dans 
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toutes les épreuves, même sur les plus faibles, Fleuron Ans- 
irazien. 

442. Lorraine [Henri //, duc de). 

Ce numéro doit être supprimé. Il fait double emploi avec 
le no 307, 

448, Maine (Charles de Lorraine, duc du). 

On connaît trois états de cette planche : 

1, Avant des travaux ajoutés sur le cordon, à gauche. 
Avant deux raies au bas de la bordure, k droite. 

2, Avec ces deux raies, mais toujours avant les travaux 
sur le cordon. 

3, Avec les travaux ajoutés sur le cordon, 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. Melchisedech vient au devant d'Abraham dans la val¬ 
lée de Savé et lui présente du pain et du vin. On lit à la . 
droite du bas : Thomas de Leu fecit. 

H. 0,133. L. 0,084. 

2. Un abbé et un moine agenouillés sont en adoration 
devant un calice surmonté d*une hostie rayonnante ; deux 
banderoles, sur lesquelles on lit : Memoriam fecit mirahi^ 
îius suorum. Escam dédit limentibus se, sont placées devant 
leur bouche ; au-dessus des anges qui soulèvent les rideaux 

du tabernacle, on lit sur deux autres banderoles : Prémuni 
videntes Angeli. Paneni Angeloruni maducat homo. Au 
centre, La manne divine preschée en l’oclaue sainte par 
M. T. Q, P. à Paris 1609. Puis au-dessous : Chez Ma- 
thieu Le Maistre^ rue Jacques aux quatres éléments. Et 
tout au bas : Auec priuilège du Rojt Thomas de Leufe. 

H. 0,130. L. 0,078. 
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LEU (THOMAS DE). 

Suite de cinq estampes pour : Les Ordonnances royaux sur 
Le faict et If^ridictîon de la prevosté des marchands et es* 
cheuinage de la ville de Paris . Paris. 1595. ia-f’. 

(1). Portrait de Henri 17^^ de trois quarts à gauche, avec ces 
vers : 


Ce grand roy que tu vois de sa guerrière lance 

Subiuga ses subiectz contre luy Reuoltez 

Mais d' ung plus braue cœur quant il les eusl domptez 

Luy mesme se vainquici oubliant leur o^ense. 

Tho. de Leu je* 

Ce portrait est décrit sous le n® 4o4 du Catalogue de Toeu- 
vre de Thomas de Leu. 

(2) Henri IV recelant les éckeoins. 

Cette planche est décrite sous le n" 73 du Catalogue de 
l’œuvre de Thomas de Leu. 

5, Les Mesureurs de grains. 

(3) Au premier plan, des hommes mesurent du grain, qu’ils 
mettent en sac; dans le fond, au delà de la Seine, une vue 
de Notre-Dame apparaissant par le côté. On lit au bas 
de la planche : Les Jurez porteux de grains ports et place 
de grcue à paris* Puis, à droite : Thomas de Leu /-s* 

L. 0,126. H. 0,109. 

4. Les Marchands de bois. 

■ 

(4) Trois hommes, au preniierplan, sontoccupés à mesurer 
du bols ; derrière eux, trois autres déchargent une voiture ; 
dans le fond, au delà de la Seine, apparaît l’églisB Notre- 
Dame. On lit à la gauche du bas : Tho, de Leu Je. 

. 0,089. L. 0,085. 


I 
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d. l^es Marchands de charbon* 
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(5) Quatre charbonniers remplissent une mesure de char¬ 
bon de bois placé sur le devant ; dans le fond, au delà de la 
Seine, on voit TÉglise Notre-Dame* On lit au bas, à 
gauche : T ho de Leu* 

L. 0,125. H. 0,112. 


LIMOSIN (Léonard). T. V, p. 45. 

PliCBS NON DÉCRITES. 

1. L*Annonciation. 

t 

La sainte Vierge est assise à la gauche de la planche et 
lient un livre j elle regarde avec un saint étonnement Tar- 
change Gabriel agenouillé à droite, qui s’acquitte de sa 
mission céleste en lui montrant Dieu le père et le Saint-Es- 
prit, qui apparaissent au haut dans une gloire de chérubins. 
Les lettres L L sont gravées sur la panse d’un vase de fleurs 
occupant le milieu de l’estampe vers le bas. 

H. 0,250. L. 0,180. 

2. Jésus~Ckrist livré a ses ennemis. 

On voit Jésus-Christ vers le fond, dirigé à gauche, entre 
Judas portant le prix de sa trahison dans une bourse et un 
soldat. Saint Pierre vient de terrasser Malchus, à la droite du 
bas.On lit au bas du côté opposé : 

LEONARD. 

LIMOSm. 

1544. 

H. 0,255. L. 0,188. 

J. Rcnouvier ÇFypeset manières des maîtres-graveurs, 
siècle, p. 179) dit avoir vu à la bibliothèque de 
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Bruxelles une autre pièce non décrite de Léonard Limosin, 
La prière au Jardin des Oliviers, 


LOIR (Nicolas). Tome III, p. 182. 

16. Cleobis et Biton, 

On connaît cinq états de cette planche ; 

1. L*état décrit comme étant le premier. 

2. On lit après les mots N. Loyr Piîixit scuîpsît les mots 
et excudit. Puis dans la marge, la dédicace suivante remplace 
la description‘du sujet en latin et en français : Jlluslrissimo 
Domino D, Francisco Talemant Eleemosynario Regio nec non 
S, Irenei Lugdunensis Priori^ Picturoc lilerarumq, amatori^ 
hanc cîarissimam Cîeobidis et Btlonis fratrum kistoriam quant 
Herodotus narrai Nie, Loyr pinxit scuîpsitq, et in obsequUs 
monumenium offert D. D, 

3. L’état décrit comme étant le second. 

4. L’état décrit comme étant le troisième, 

5. L’état décrit comme étant le quatrième. 

PlâCES NON DECRITES, 

1. Junon. 

2. Paysage. Pendant de l’estampe décrite sous le n® 45. 
Composition dans le goût de Guaspre Poussin. On remarque 
au milieu deux figures assises, et à gauche deux autres 
courant. Pièce anonyme. 

L. 0,3.^8. H. 0,218. 

Catalogue de M. R. D. (Robert-Dumesnil), 11 mars 
1856, p. 23-24, n®» 162 et 164. 
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CLAUDE GELLÉE dit le Lorrain (1). 


Les détails relatifs à la vie d'un honnne illustre 
ne sont jamais sans intérêt. On aime à connaître 
comment un artiste de génie a trouvé sa voie et 
comment il Ta suivie, quels obstacles il a rencon¬ 
trés, et quels efforts il a dû faire pour en triompher. 
Toutes ces circonstances sont surtout intéressantes 
quand il s’agit d’un grand peintre dont les débuts 
ont été pénibles; l’admiration inspirée par ses 
œuvres croît alors en proportion des difficultés qu’il 
lui a fallu surmonter pour les produire. 

Toutefois les récits de cette nature ne peuvent 
nous intéresser qu’à une condition essentielle, c’est 
qu’ils soient vrais. Le biographe doit éviter de rien 
exagérer; il doit surtout s’inspirer des documents 

■ 

(I) Ou nous saura gré, nous d'cu doutons pas, d'avoir demandé à 
M. Edouard Meaume, qui depuis longtemps préparait une monographie 
de Claude Lorrain, de nous communiquer son travail. Grâce aux notes 
précieuses recueillies par ce savant iconographe et mises par lui k 
notre disposition avec une grâce parfaite, nous avons pu, en nous 
laissant absolument guider par lui, donner à nouveau le catalogue de 
l’œuvre de cet artiste, M. Rohcrt-Duniesnil est le premier qui ait at¬ 
tiré sur les estampes de ce maître l’attention dont elles sont digues ; 
mais des recherches nouvelles ont fait connaître, sinon des pièces nou 
décrites, du 'moins un certain nombre d’états nouveaux. Et, quand il 
s’agit d’un maître de cette importance, on ne saurait être ni trop exact 
ni trop complet. Nous n’aurions osé , sans le secours de M, Ed. 
Meaume, entreprendre cette lourde tâche de donner un nouveau cata¬ 
logue de l’œuvre de Claude Lorrain; sous sa direction et avec-son con¬ 
cours, nous avons conscience d’avoir fait au moins un travail utile- 

H* V. 9 
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CLAUDE GELLEE DIT LE LORUAm. 

contemporains en les contrôlant avec soin. Ne rien 
négliger, mais ne rien adopter de confiance et sans 
examen, telle doit être sa règle. Il ne nous paraît 
pas qu’elle ait été suivie à l’égard de Claude Gellée. 
L'exagération et Tabsence de critique se remarquent 
dans plusieurs biographies du plus grand de nos 
paysagistes. Sa vie a été écrite par d’Argenville, par 
Denon ,par M®® Voïart; en dernier lieu, par Na- 
gler et autres. Tous disent qu’il est parti de très-bas. 
Presque complètement illettré, il a été garçon pâtis¬ 
sier, puis domestique. Quelques biographes, renché¬ 
rissant sur leurs devanciers, ajoutent que cette vie 
misérable de l'artiste se prolongea jusqu’à l’âge de 
36 ans (1); puis que, par une sorte de trans¬ 
figuration, se manifesta tout à coup le grand 
peintre que chacun connaît. 

En présence de faits dont les uns sont controuvés 
et les autres réels, mais mal étudiés, on a crié mi¬ 
racle ; puis, au lieu de chercher, dans les circon¬ 
stances bien avérées et les dates, rexplication qui 
en découle naturellement, on s’est laissé emporter 
par l’imagination; et, la phrase aidant, on est arrivé 
au faux en passant par l’emphase. Ces exagérations 
ont réagi sur des esprits sérieux, tels que MM, Cb. 
Blanc, Villot, Piot et Robert-Dumesnil, ennemis nés 


(I) A l’Âge (le ans, dit Kaglcr, Claixic faisait encore griller lies 
cÂieletles. 
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du merveilleux et des phrases à effet. Par suite, ifs 
ont rejeté, sans discussion, les faits relatifs à la jeu¬ 
nesse misérable de Claude, pour s’en tenir au récit 
de Baldinucci, absolument muet sur ces circon¬ 
stances. 

Nous croyons, cependant, que tout n'est pas con- 
trouvé dans les écrits de Nagler et autres, et que 
Baldinucci n'est pas la source unique à laquelle on 
doit puiser pour écrire la biographie de Claude 
Gellée. Il en existe une autre encore plus reculée 
et non moins digne de foi; c’est le récit de Sandrart, 
Faitii de Claude Gellée, le compagnon de ses tra¬ 
vaux, le confident de ses pensées. Il est impossible 
que Sandrart ait imaginé les faits principaux dont 
il parle, et qu’il tenait de Claude lui-même, 
alors âgé de 30 à 35 ans. Ses souvenirs ont pu 
s’égarer, relativement à quelques détails évidem¬ 
ment controuvés; mais ces erreurs de mémoire ne 
sont pas une raison pour écarter des faits précis sur 
lesquels il n’a pu se tromper, et dont récit a été 
publié du vivant même de Claude Gellée (4 ). 

On s’explique, d’ailleurs, facilement pourquoi 
Baldinucci a gardé le silence sur certains détails rap¬ 
portés par Sandrart. Le biographe italien a écrit d’îi- 
près des notes fournies par l’abbé Joseph Gellée et par 
Jean Gellée, petits-neveux du grand peintre. Devenu 


(1) L’éditioD originale de l’ouvrage de Saadrart, eu allejuaud, a 
paru de 1675 à 1679; Gellée a’est mort qu^eu 1682. 
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riche et fréquentant la haute société de Rome, 
l’abbé Geilée trouvait tout au moins inutile de 
révéler l’humble origine de sa famille, et d’apprendre 
au public que son oncle avait pétri la pâte, balayé 
les chambres et pansé les chevaux* Le silence de Ral- 
dinucci sur la condition infime de Claude, dans sa jeu¬ 
nesse, ne paraît pas avoir d’autre cause. On doit re¬ 
marquer, en outre, que plus de soixante ans avaient 
déjà passé sur ces faits, et il est possible que ses petits- 
neveux, fort jeunes lorsque leur oncle est mort, n'en 
aient eu aucune connaissance (1). Mais ce n’est pas 
un motif pour ne tenir aucun compte de ce que 
Sandrart a su de Claude lui-même, bien avant la 
naissance de ses neveux et plus de cinquante ans 
avant que Baldinucci ait écrit. D’ailleurs le récit 
de cet auteur n’infirme que sur un seul point, peu 
important, celui de Sandrart, et il le complète eu 
beaucoup d’autres. Le mieux est donc de puiser à 
ces deux sources également recommandables, en 
considérant comme établis les faits qui ne sont pas 
contradictoires. Lorsque, an contraire, une circon¬ 
stance, racontée par l’un des auteurs, ne peut con¬ 
corder avec le récit de l’autre, il faut bien opter pour 
celle des deux versions qui présente le plus de vrai¬ 
semblance. C’est la règle que nous avons adoptée 
pour la suite de ce travail. 


(1) ItAMiDucd dit formcllenïeût que Joseph Geilée étudiait encore 
la théologie lorsqu’il lui a fourni des détails sur son parent. 
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Claude Gellée est né à Chamagne, village sur la 
Moselle, près de Charmes et de Mirecourt, dans le 
diocèse de Toul, en 1600.Cette date est fournie par 
son épitaphe, composée par ses neveux, et qu’on 
voyait autrefois à Rome, à la Trinité du Slont, C’^t 
par erreur que d’Argenville et autres biographes 
l’ont fait naître au château de Chamagne. Il n’y a 
jamais eu de château dans ce petit village de Lor¬ 
raine. La cause de cette erreur est un contre-sens. 
Baldinucci dit bien : Nacque in castello tU Cfta- 
magne,,.; ai3i\s castello veut dire ici petit village, 
petit bourg, et non château (1). 

On ignore la profession de ses parents, Il était le 
troisième des cinq enfants mâles nés du mariage de 
Jean Gellée et d’Anne Padose.L’aîné s’appelait Jean, 
comme son père et son aïeul; le second avait pour 
prénom Dominique. Denis et Michel étaient les pré¬ 
noms des deux derniers. Claude Gellée vécut plus 
de quatre-vingts ans, et ne se maria jamais. Cepen¬ 
dant sa famille n’est point éteinte en Lorraine, 
quoique ses membres actuels ne paraissent pas avoir 
hérité de sa fortune. Sa succession fut recueillie par 
les enfants d’un de ses cousins germains, qu'il avait 
fait venir à Rome, et dont Tun embrassa l’étnt ecclé¬ 
siastique. On croit que cette branche est éteinte; 


(1) Cjlstello, Mucchioe quautila Ji case cirooudate di muraa guisa 
di piccola cita. Gbâtcau, ou petit village, bourg. (Albertî, DizioDario 
ilaliaao-fraacese. Milauo, iSOt/,) 
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niais la famille de Claude existe encore à Chamagne. 
Un honorable cultivateur est aujourdMiui maire de 
ce village^ Il croit descendre d’un des frères de l’il¬ 
lustre peintre, sans pouvoir l’indiquer avec certi- 
ttide. Aucun des Gellée vivants encore à Chamagne 
Dépossédé ni papiers de famille, ni documents quel¬ 
conques se rattachant à Claude. 

Ses parents n’étaient pas riches; artisans ou cul¬ 
tivateurs, chargés de cinq garçons, sans compter les 
filles, ils comprenaient cependant la nécessite de 
l’éducation. Claude fut envoyé à l’école, comme ses 
frères; mais il en profita peu. Ce fut à grand’peine 
qu’il put apprendre à lire. II était, dans son enfance, 
dit Sandrart, sdentia valde niediocri. Voyant qu’il ne 
mordait pas à l’écriture, qu’il n’apprenait presque 
rien à l’école, panim nno nihil fere proficeret, ses 
parents le mirent en apprentissage chez un pâtis¬ 
sier (I). 

Comment celui qui devait être un jour le peintre 
favori des papes et des rois échangea-t-il le tablier 
et le mitron contre la palette et le pinceau? C’est sur 
ce point que Sandrart et Baklinucci ne sont pas com¬ 
plètement d’accord. 


(l) Voici le passage de Sandrart qui aliestece fait que nous consi- 
dérotis comme constant : A pav^nlibus suis iii disciplinatH tTüdcbü- 
tur piston cuidam atrocreatum. (Ses parents le roi reut en appren¬ 
tissage chez un boulanger de pâtés.) — Le teite de Saudrart porte 
pictori, mais c’cst évidemment ptsfori qu'il faut lire. (iVobiO’iJitmœ 
artis pirtoriæ.,. Nuremberg, lfi«3. iu-fol.. p. 328.) D'ailleurs le texte 
allemand recUtie l’erreur de la Iraductiou latine. 
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Suivant Sàndrari, le jeune apprenti pâtissier serait 
parti pour Rome en compagnie clc plusieurs compa¬ 
triotes exerçant la même profession. Ignorant la 
langue italienne, ne trouvant pas iacilement à se 
placer chez un patron de son état, Claude entra 
comme domestique chez Augustin Tassi, peintre 
assez gai et complaisant, quoique goutteux {qîmmvis 
podagræ mab sæpius vexatus, pluribus tamen ob (je~ 
nmm kilarem acceptkûmm '). Tassi peignait des déco¬ 
rations pour le conclave, Claude était alors bien 
moins son élève que son domestique. Il faisait la 
cuisine, pansait le cheval du maître; balayait les 
chambres, broyait les couleurs, et nettoyait palettes 
et pinceaux (1). 

Il résulte de ce passage que Claude a été domes¬ 
tique chez Tassi, et qu’il y était encore au moment 
du conclave pour l’élection de Grégoire XV ou 
d’Urbain VIII, c’est-à-dire en 1621 ou 1623. Il ne 
peut s’agir du conclave dans lequel fut élu Paul V, 
en 1605; c’est donc vers 1621 que Claude devint le 
valet de Tassi, 

Il semble encore résulter du récit de Sandrart 
que Claude se serait placé chez Tassi, en ar rivant i\ 
Rome, et qu’il y aurait demeuré au moins jusqu’en 


(1) me CL Gillius culinæ ipsius lotique rei œconomicœ interea 
prospiciebal, curaio simul c^uo, mundalisque ubique mnndandis^ 
terendo itidem colores cl expurgando axiculum et penicellos. 
(SâJidrart, toc. ciL) 
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1621. Dans cette hypothèse, le jeune apprenii pâ¬ 
tissier ne serait parti pour Rome que vers l’âge de 
quinze ans, et serait resté bien longtemps, dans la 
même condition, sans se fortifier dans l’étude du 
dessin, ce qui est peu vraisemblable. 

Le récit de Baldinucci complète celui de Sandrart, 
en le rectifiant seulement sur ce point, que Claude 
est venu à Rome bien avant 1621. Quoique muet 
sur la première enfance de Claude, il est plus précis 
que Sandrart sur les faits relatifs à la jeunesse du 
grand artiste, et son récit est également très-pré¬ 
cieux. Suivant cet auteur, Claude perdit son père 
vers l’âge de douze ans. L’orphelin, recueilli par sou 
frère aîné, Jean Gellée, graveur sur bois à Fribourg 
en Brisgaw, reçut de lui les premières notions de 
dessin, et y demeura environ une année. Un de leurs 
parents, marchand de dentelles, était appelé par ses 
affaires à Rome. Alors, comme aujourd’hui, on 
fabriquait de la dentelle à Mirecourl ainsi qu’aux 
environs de cette ville, et les relations de la Lorraine 
avec Rome, relativement au débit de cette marchan¬ 
dise, étaient assez fréquentes. Le marchand de den¬ 
telles offrit de se charger de l’enfant et de le conduire 
à Rome, où il pourrait mettre à profit les heureuses 
dispositions que son frère avait reconnues en lui. II 
arriva donc dans la ville éternelle vers 1613 ou 
1614, et logea d’abord près de la Rotonde, Son petit 
pécule devait être fort mince, et il en vit bientôt la 
fin. Le • marclmnd de dentelles était retourné en 


Lorraine, laissant à Rome son jeune parent. Celui-ci 
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se rendit à Naples, où il travailla, pendant deux an¬ 
nées, sous la direction de Geoffroy Wals, peintre de 
paysages, puis il revint à Rome, où il entra cliez 
Tassi. 

Ces fait? paraissent constants; mais il ne l’est pas 
moins que Claude était chez Tassi lors du conclave 
de 1621. Or Sandrart tient de notre artiste lui-même 
que, à ce moment, il était encore valet d’écurie et de 
chambre. On est donc porté à supposer que chez 
Geoffroy Wals, à Naples, il était plutôt domestique 
qu’élève, comme il l’a été plus tard chez Tassi. 
Cela n’exclut pas cependant la possibilité que le jeune 
serviteur ait pu recevoir quelques leçons, soit de 
Wals, soit de Tassi, avant 1621 ; mais il était alors 
encore très-peu habile. 

Peu à peu, cependant, Tassi, dont Sandrart cé¬ 
lèbre l’affabilité et la complaisance, consentit à don¬ 
ner des leçons à son serviteur, dont il avait reconnu 
les heureuses dispositions pour la peinture. Sandrart 
le dit en termes exprès : Inter hæc ininisteria igitur^ 
consulente et informante eum patronOy prospcctivm 
operam dabat. Claude avait alors un peu plus de 
vingt ans. C’est l’âge où le travail, uni à la volonté 
de parvenir, est le plus profitable. Tant qu’il fut au 
service de Tassi, il ne put apprendre que la pra¬ 
tique de ta peinture; le temps et son seul génie de¬ 
vaient faire le reste. A ce point de vue, on a pu dire 
avec raison qu’il n’eut pas de maître. Toutefois il 
faudrait bien sc garder de croire que ses premiers 
ouvrages furent, comme on Fa dit, de véritables 
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chefs-d’œuvre. Lui-même a racoiilé à Sandrart, qui 
nous a conservé ses confidences, coinhien furent 
humbles les commencements de sa vie d’artiste. On 


y verra que le grand homme qui, sous le nom de 
Claude le Lorrain, fut le prince des paysagistes, ne 
put échapper à la loi commune du travail, et qu’il 
fut loin d’atteindre, du premier bond, les sommités 
de Tart. 


Le jour où Claude put avoir un petit atelier à lui, 
il s’empressa de quitter Tassi. Il sc mit alors a 
peindre des paysages ornés de monuments. Leur 
valeur vénale était peu élevée, et les difficultés de 
la vie étaient grandes. Aussi le jeune artiste vivait-il 
avec la plus stricte économie. Il sut cependant 


résister h la tentation de faire vite sans se préoc» 
cuper de faire bien. Il voulut, au contraire, arriver 
au mieux dans les limites du possible. A cet effet, il 
ne négligea aucun des enseignements que pouvait lui 
fournir la nature. Le récit de Sandrart sur ce point 
a été singulièrement commenté, embelli par les bio¬ 
graphes. Il nous paraît plus utile de le traduire litté¬ 
ralement : 

<c Pour atteindre les véritables fondements de 
« l’art, et pour pénétrer les secrets les plus cachés 
« de la nature, il ne quittait pas la campagne. Dès 
« le point du jour, jusqu’à la nuit, il s’appliquait à 
« saisir les aspects variés de l’aurore, le lever et le 
« coucher du soleil. C’était surtout aux heures du 
« crépuscule quil étudiait le modèle vivant de la 
« nature. Tout en considérant ce spectacle, il pré- 
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« parait ses couleurs d’après les teintes mêmes qu’il 
« observait; puis, rentré chez lui, avec ses couleurs 
« ainsi préparées (domique mm iis remrsits), il les 
« appliquait à l’ouvrage qu’il avait entrepris. II cou- 

sacra beaucoup d’années à l’application de cette 
« méthode difficile et pénible, passant les journées 
« dans la campagne, et faisant de longues courses 
« sans se lasser jamais. Je le rencontrais souvent au 
a milieu des roches les plus escarpées de Tivoli, 
« maniant le pinceau au milieu de ces fameuses cas- 
« cades, et peignant, non d’imagination et d’inspi- 
« ration, mais d’après ce que lui inspirait la nature 
« elle-même. Ce genre de travail avait un tel charme 
« pour lui, qu’il continua toujours à suivre la même 
« méthode. » 

Ce témoignage de Sandrart est extrêmement pré¬ 
cieux. Il parle de visu, et fait merveilleusement 
comprendre le mode de travail adopté par le grand 
artiste dès ses débuts. Cependant Sandrart n’a pu le 
connaître avant 1628. Il le rencontra probablement 
vers 1630. Il n’était pas encore dans toute la force 
de son talent; mais il était bien différent de lui- 
même à ses commencements, en 1622 ou 1623. On 
voit que sa méthode fut toujours la même. Elle con¬ 
sistait à observer constamment la nature, mais on a 
eu tort de dire et de répéter que Claude n’emportait 
jamais ses pinceaux dans ses promenades. Sans doute, 
Sandrart indique qu’il préparait ses couleurs en face 
de lu réalité, et qu’il les transporlail ensuite chez lui 
sur la toile. Mais il dit aussi qu’il peignait sur le 
















uo 



CLAUDE GELLÉE DIT LE LORRAIN. 


modèle des types naturels; ce qui signifie que, pour 
mieux fixer ses souvenirs, il faisait d’après nature, 
soit en dessin, soit à l’huile, des éludes d'arbres, de 
lumière et d’ombre qu’il rapportait à son atelier. Il 
n’a pas, à proprement parler, peint d’après nature, 
en ce sens que les tableaux de son bon temps ne 
représentent presque jamais aucun site connu; mais 
il a observé la nature, et il a fixé son image sur la 
toile ou sur le papier, au moment même de l’obser¬ 
vation, pour transporter ces puissantes études sur 
les toiles restées à l’atelier. 

Il résulte de ce qui précède que Claude ne prit 
jamais la manière d’aucun de ses prédécesseurs. En 
admettant que Geoffroy Wals et Tassi lui aient 
donné des leçons (I), il n’emprunta rien d’eux. Il 
fut chef d’école, quoiqu’il n’ait pas formé d’élèves. 
Il inaugura ce qu’on a appelé avec raison l’âge d’or 
des paysagistes. Les plus illustres, ceux qui en ont 
approché de plus près, comme Poussin, Ruysdael, 
Hobbema, Guyp, Millet et bien d’autres, l'ont imité, 
en ce sens qu’ils ont, comme lui, soigneusement 
étudié la nature. Méthode excellente, mais lente et 


I 


/ 


I 


difficile. Aussi s’écoula-t-i! près de dix années avant 
qu’il parvînt à se faire un nom. Il continua de tra- 


(1) Le fait est certain pour Tassi, il l’est moins pour Wals. Baldi- 
Ducci dit que, avant d’entrer chez Tassi, il prit, peiiilaut deux aiindes. 
des leçons de perspective chez un certain GotTredi, sans antre déno- 
iiiiiiatiou. Tous les biofjrapbes en ont couclu qu’il s’agit ici de Geof* 
froy Wals; ce qui est possible, mais uullcuicui dc^juoutré. 


I 
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vailler à Rome» sans grand succès, jusqu'au prin¬ 
temps de 1625, époque à laquelle il fut pris du désir 
de revoir son pays natal. Le récit de ce voyage nous . 
a été conservé par Baldinucci. Il s’achemina vers la 
Lorraine, en passant par Lorette, Venise, Trente, 
Inspruck, Munich et la Souahe. Chemin faisant, il 
peignait des paysages vendus aux prix les plus mo¬ 
diques. Suivant une tradition, il existerait delui deux 
tableaux de celte époque, représentant des vues de 
Munich. 

Claude n’avait connu à Rome aucun des artistes 
lorrains qui s’y étaient rendus au commencement 
du siècle. Jacques Bellange était de retour en Lor¬ 
raine, lorsque Claude arriva à Rome vers 1614. A 
la même époque, Callot était à Florence. Quant a 
Deruet, Claude aurait pu le rencontrer à Rome, mais 
il n’en était certainement pas connu, puisqu’il se fit 
présenter à lui en arrivant à Nancy. Il avait dans 
cette ville un parent, ami de Deruet, qui se chargea 
de l’introduire près du peintre du duc Henri. Il en 
reçut un excellent accueil. Deruet le retint même 
près de lui, et s’engagea à lui faire peindre des 
figures. 

Quand on connaît la manière prétentieuse et lourde 
de Deruet, et qu’on se reporte aux merveilleux 
paysages sortis depuis de la palette de Claude, on 
a peine à se le représenter exécutant ces grandes 
machines, ces personnages héroïques, qui faisaient* 
alors les délices de la petite cour du duc de Lorraine. 
Il est constant, cependant, que Claude peignit la 
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figure sous la direction de Deruet,et il serait curieux 
de retrouver, soit dans les ta1)leaux de Deruet, soit 
ailleurs, des traces du travail de Claude O)» 

II paraît que Deruet ne fut pas trop mécontent des 
ouvrages de son protégé, puisque, recevant, moins 
d’une année après, la commande de peindre la voûte 
de l’église des Carmes, à Nancy, il associa Claude h 
ce travail (2). Il semble, toutefois, que Deruet n’ait 
pas reconnu à Claude une grande aptitude à peindre 
les figures, car il se réserva d’exécuter toutes* les 
compositions de la voûte, et ne voulut couder à 
Claude que l’arcliitecture, travail qui l’occupa pen¬ 
dant près d’une année (3). 

Pendant qu’il travaillait aux Carmes, Claude fut 
fortement impressionné par un accident arrivé à un 
ouvrier doreur établi sur un échafaud voisin du sien. 
Cet homme fit un faux pas, et il eût été précipité 
sur le pavé s’il ne se fût retenu à une poutre. Claude 
vola an secours de ce malheureux, suspendu dans le 
vide, et lui sauva la vie. Cet événement fit une telle 


(1} Ou ne connait, cû Lorraine, aucun travail de ce genre qui ap- 
particQDC à Claude. 

{2) Cette église est aujourd'hui détruite. 

(3) Ces faits sont attestés par Bâidtnucci qui estropie le nom do 
Deruet. 11 l’appelle Ctiarles Derveut. 

M. Yillot, dans sa notice sur Claude, u’a pas deviné que ce nom mal 
écrit cache celui de Deruet, et il cite Charles Dervent comme un peintre 
doîtt le Louvre ne possède pas d'ouvrages, La vérité est qu’il u’existe 
aucun peintre de ce uom. Du reste, Charles Dervent nous parait avoir 
été iuventé par la Biographie Michaud. Ce nom imaginaire ligure dans 
les dcui éditions de celte publicatlou à l’article Lobraiei. 
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impression sur l’artisle qu’il renonça pour long¬ 
temps à la peinture décorative (1). 11 se hâta de 
terminer ses travaux, et se prépara à partir. Il sentait 
que ce n’était ni en Lorraine, ni sous les voûtes 
d’une église qu’il pouvait devenir un grand peintre. 
Sa vocation était ailleurs. Rome l’attirait par ce 
charme indéfinissable que son ciel et les grandes 
lignes de sa campagne exercent sur ceux qui les ont 
déjà contemplés. Il résolut d’y retourner. 

I! avait séjourné environ deux années en Lor¬ 
raine, lorsqu’il la quitta dans l’été de 1627 pour ne 
plus la revoir. Cependant il n’en perdit jamais le 
souvenir; et,lorsqu’il eut conquis la place que nul 
depuis ne lui a ravie, il n’eut plus d’autre nom que 
celui de sa patrie, sous lequel il est devenu popu¬ 
laire. Tout le monde connaît Claude Lorrain, tandis 
que le nom de Gellée n’éveille aucun souvenir dans 
l’esprit du plus grand nombre. 

Il ne portait pas encore ce nom glorieux quand il 
s’achemina vers Rome. Il lui fut donné plus tard, 
lorsque sa réputation fut consacrée. A Marseille, il 
rencontra le peintre Charles Errard, qui se rendait à 
Rome avec son père et son frère. Il s’arrêta quelque 
temps dans cette ville pour y peindre deux tableaux, 
dont le prix lui permit de payer son passage jusqu’à 
Civita-Yecchia, et il arriva à Rome, avec Errard, 


(1) U la reprit cepeudant à Rome bt’aticoup plus tard (SaDdrarl,Vie de 
Claude Gellée, p. 329.) 
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le jour (le la Saint-Luc, fête des peintres, c'est-à-dire 
le 18 octobre 1627. 

A partir de ce moment, les progrès de Claude fu¬ 
rent rapides. La pratique de Tart lui était familière, 
il n’avait plus rien à apprendre que de la nature. 

Ce fut peu de temps après son retour à Rome 
qu’il fit connaissance avec Sandrart. Ce dernier 
visita ritalie en 1627, et y séjourna plusieurs an¬ 
nées. 11 est vraisemblable que sa liaison avec Claude 
remonte à une époque un peu antérieure à 1630. Il 
raconte, avec une bonhomie tout allemande, en¬ 
tremêlée de quelque vanité, qu’il faisait, avec son 
ami, de nombreuses promenades dans la campagne 
romaine, et surtout dans les Apennins. Ils travail¬ 
laient ensemble, se communiquant leurs dessins et 
leurs observations sur le grand art de représenter la 
nature. Le bon Sandrart admet sans peine, et il im¬ 
prime en 1675, c’est-à-dire du vivant de Claude, 
que ce dernier rendait mieux que lui les horizons 
lointains, la dégradation de la lumière sur les der¬ 
niers plans. Il reconnaît la supériorité de son ami, 
toutes les fois qu’il s’agit de renfermer dans nn très- 
petit cadre les magiques effets du soleil; mais il a 
la naïveté d’ajouter que lui, Sandrart, porté d’incli¬ 
nation à peindre en grand, s’attachait surtout à 
rendre les rochers, les grandes masses de verdure, 
les casca^les, les édifices et les grandes ruines, com¬ 
plément de la peinture historique. 11 ne semble pas 
éloigné de croire que, relativement à la représenta¬ 
tion des premiers plans, il était supérieur à Claude. 



1 
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Il lui eût volontiers offert d’exécuter quelques-unes 
de ces splendides fabriques, si lumineuses, si bien 
à leur place dans les tableaux du grand maître. Féli¬ 
citons-nous que cette proposition n’ait pas été ac¬ 
ceptée. 

Si les pinceaux des deux artistes ne s'exercèrent 
pas sur les mêmes toiles, il est certain qu’ils échan¬ 
gèrent leurs ouvrages. On peut penser que Sandrart 
n’y perdit pas. Luî-même en convient, car il décrit 
avec complaisance un effet de matin que Claude lui 
avait donné, et dont il se défit plus tard moyennant 
500 florins. On peut donc accepter comme con¬ 
stant que, dès l’année 4 630, les tableaux de Claude 
étaient déjà fort remarquables. 

Cependant l’exécution des personnages qui ani¬ 
ment les tableaux ne répond pas au reste de ces 
splendides ouvrages. Ici encore on s’est laissé aller 
à l’exagération.'On a prétendu que Claude ne savait 
ni dessiner ni peindre les personnages. La vérité est 
que, malgré de fortes et consciencieuses études, il 
n’a pu parvenir à représenter la figure humaine avec 
la même perfection à laquelle il est arrivé en ren¬ 
dant la nature inanimée. On peut juger, toutefois, 
d’après ses dessins, ses eaux-fortes, et même d’après 
ses premiers tableaux, dont les figures sont de sa 
main, qu’il n’a pas été, dans celte partie de ses tra¬ 
vaux, trop inférieur à lui-même. Baklinucci lui re¬ 
proche de faire ses figures trop élancées. Il sentait 
lui-mêjne son infériorité, car il avait soin de dire à 
l’acheteur d’une de ses toiles : «Je vends le paysage^ 

44®v. 40 
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quant aux figures, je les donne. » Cette difficulté à 
rendre les personnages le fil céder plus facileinent 
à la mode qui commençait à s’établir à Rome, parmi 
les paysagistes, de confier l’exécution des figures à 
une main étrangère. Philippe Lauri fut principale¬ 
ment l’artiste qu’il chargea de ce soin. C’est, du 
moins, le seul que cite Baldinucci. Suivant une tra¬ 
dition impossible à contrôler, il aurait aussi em¬ 
prunté la main de Jacques Courtois, dit le Bourgui* 
gnon, ainsi que celles de Jean Miel et de plusieurs 
autres. Cela n’a rien d’impossible. Mais on veut 
encore que Callot et Poussin l’aient également aidé. 
Quant à Poussin, cela est possible et même vraisem¬ 
blable, car ils étaient voisins et amis. Cependant 
• nous ne connaissons aucun tableau de Claude, dans 
lequel la touche de Poussin puisse être reconnue 
avec certitude. Mais, quant à Callot, l’union de son 
pinceau à celui de Claude est un fait à rejeter dans 
le domaine de la fable. En admettant que Callot ait 
peint, ce qui n’est nullement prouvé, il est certain 
qu’il n’a pu se rencontrer avec Claude en Italie (I), 
Il semble, du reste, que certains grands paysa¬ 
gistes aient négligé, à l’exemple de Claude, l’étude 
de la figure. Ils indiquaient bien la place que les 
personnages devaient occuper dans le tableau, mais 
ils ne les peignaient pas eux-mêmes. C’est ainsi que 


(î) Nous avons élabli cette impossibilité dans nos Reclicrches sur 
Claude Deruet, Nancy, 1854, in-8*. 


• < 
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Van de Velde, Ostade et Wouverman peignaient 
pour Ruysdael. L’exemple donné par les grands 
maîtres fut imité, plus tard, par des artistes infé¬ 
rieurs. 

Toutefois il paraît certain que les tableaux exé¬ 
cutés par Claude, pendant les premières années qui 
suivirent son retour à Rome, étaient entièrement de 
sa main. L’un d’eux tomba sous les yeux du car¬ 
dinal Bentivoglio. Le fin diplomate reconnut le grand 
peintre, malgré l’imperfection des personnages. Il 
lui commanda deux tableaux qu’il fit voir au pape 
Urbain VIII, dont il était le confident intime. Le 
souverain pontife admira, toute la cour applaudit. 
A partir de ce moment, la réputation de Claude était 
établie ; il se vit accablé de commandes. 

Il n’est pas possible de fixer avec certitude la date 
de ces deux tableaux- Cependant ils n’ont pu être 
exécutés avant 1628, ni après 1636. Claude ne re¬ 
commença à travailler sérieusement à Rome qu’en 
1628; en 1636, il était arrivé à l’apogée de son ta¬ 
lent. Dès 1634, il avait fait la merveilleuse eau-forte 
que M. Robert-Dumesnil a décrite (n* 15 du cata¬ 
logue), et qu’on connaît sous le nom de Soleil cou¬ 
chant, quoique, en réalité, ce soit un effet de soleil 
levant que l’artiste a voulu rendre. Le Bouvier, son 
chef-d'œuvre comme eau-forte (n® 8), est de 1636. 
Le Cani'po mccino (n® 23) est de la même année. 
Cette gravure, la seule que Claude ait exécutée d’a¬ 
près un de ses tableaux, reproduit la peinture en 
contre-partie. Puisqu’elle est datée de 1636, le ta- 
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bleau est nécessairement antérieur. Cest une des 
merveilles du Louvre qui, cependant, possède des 
tableaux plus merveilleux encore. Les deux tableaux 
du cardinal Bentivoglio doivent donc être antérieurs 
à 1636. A partir de ce moment, le Lorrain n'a plus 
créé que des toiles remarquables. Plusieurs sont des 
chefs-d’œuvre. Un des plus admirables, le Moulin, 
se conserve à Rome au palais Doria. Ce tableau est 
d’une limpidité, d’une transparence dont ceux de 
Ruysdael et d’Hobbema peuvent seuls donner une 
idée; mais Claude est encore plus vrai, plus puis¬ 
sant, plus parfait. 

Il n’existe pas de description complète des tableaux 
de Claude connus de nos jours. Le plus grand nombre 
est immobilisé dans les collections publiques; il eu 
reste peu dans les palais de Rome, bien moins, en 
tout cas, que dans les collections privées de l’Angle- 
lerre. Cette description sort du cadre que nous nous 
sommes tracé. On la trouvera, en partie, dans Les 
Musées d’Europe de M. Yiardot, et dans l’intéres¬ 
sante biographie de M. Charles Blanc. Nous passe¬ 
rons même sous silence la nomenclature de Baldi- 
nucci qui donne une liste assez longue des travaux 
faits par le Lorrain pour les souverains pontifes, les 
têtes couronnées et certains grands personnages. 
Cette liste, incomplète, pourrait être augmentée au 
moyen des indications fournies par le Liber veritatis, 
et l’on arriverait ainsi à reconnaître, à peu de chose 
près, les pertes regrettables »pe le temps, les incen¬ 
dies ou autres accidents ont pu occasionner. 
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Tous les tableaux de Claude le Lorrain ne sont 
pas également bien conservés. Plusieurs ont poussé 
au noir- Ce sont ceux qui ont été peints sur fond 
rouge. Claude s’est servi quelquefois, à l’imitation 
de Poussin, de cette malencontreuse préparation. 
Nous en avons vu plusieurs à Rome aussi rembrunis 
que ceux de Poussin. Heureusement, les toiles, ainsi 
préparées, ne sont pas en majorité, et une grande 
partie de l’œuvre de Claude se présente encore au¬ 
jourd’hui dans un état satisfaisant. 

Le nombre de ces tableaux, exécutés de 1630 jus¬ 
qu’à la fin de la carrière de l’artiste, est certaine¬ 
ment supérieur à deux cents. Tous ne sont pas éga¬ 
lement remarquables; mais tous portent, plus ou 
moins, le cachet de son génie. 

Les papes, les rois, les cardinaux, les riches par¬ 
ticuliers se disputaient ces toiles, dont le prix élevé 
n’était accessible qu’aux grandes fortunes. Un tel 
succès encouragea l’industrie des contrefacteurs qui 
débitèrent, sous le nom du grand artiste, de froides 
copies ou des compositions imitées de celle .5 qu’on 
avait pu entrevoir dans son atelier. Parmi d's con- 
trefacteurs, on est assez étonné de rencontrer Sébas¬ 
tien Bourdon. Voici ce que dit,à cet égard, d’Argen- 
ville dans la vie de ce peintre : œ II entreprit le voyage 
d’Italie à dix-huit ans; il y fit connaissance avec 
Claude le Lorrain, dont il copia, de mémoire, un 
tableau. Les connaisseurs, qui le virent exposé à une 
fêle, n’en furent pas moins étonnés que le Lojrain.» 
Bourdon étant né en 1616, le fait a dû se passer en 

1634 ou 1635. 
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Il ne paraît pas que Bourdon ait eu l’intention de 
tirer parti de cette supercherie; mais les contrefac¬ 
teurs de profession n’étaieiit pas si scrupuleux. Ils 
ne se faisaient faute de présenter leurs imitations 
pour des originaux, et il arriva plusieurs fois au 
grand artiste de se voir attribuer des copies ou des 
pastiches de ses tableaux. Ces manœuvres ne pou¬ 
vant être conipléteinent déjouées, il voulut eu atté¬ 
nuer l’effet, autant que possible, en créant le recueil 
que Baldinucci appelle fl iibro di verit(ty et qui 
ost généralement connu sous le nom de Liber vcri- 
iatis. D’après cette version, l’idée de ce recueil de 
dessins lui serait venue au moment où il était occupé 
à peindre quatre tableaux commandés parle roi d’Es¬ 
pagne, mais dont on ne connaît pas la date. Des faus¬ 
saires assez habiles colportaient et vendaient, dans 
Rome même, des imitations traitées dans la manière 
du maître. Ces toiles, qu’on présentait comme au¬ 
thentiques, reproduisaient les compositions exécutées 
par Claude dans son atelier, avant même qu’elles 
fussent entièrement terminées. On voulait faire croire 
que le maître se répétait. Fatigué par les visites des 
acquéreurs de ces pastiches, qui venaient chez lui 
s’enquérir de rautheulicilé de leurs toiles, Claude 
prit le parti de composer un recueil de tous les des¬ 
sins de ses oompositions, en inscrivant sur chaque 
feuille la date de son exécution et le nom de la per¬ 
sonne qui avait commandé ou acquis le tableau. Lors 
donc qu’on lui présentait une toile en lui demandant 
si elle était de lui, il répondait: « Aucun tableau uc 
« sort de chez moi sans avoir été entièrement copié 
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«dans ce livre. Soyez juge de votre propre doute; 
« consultez ce livre, et voyez si vous y reconnaissez 
«votre tableau.» Telles sont les paroles prêtées à 
Claude par Baldinucci, lequel ajoute que l’artiste 


avait intitulé ce merveilleux recueil : Libro (Vinven- 


zioni, ou Libro di verita. 

Il est certain que ce recueil a été formé et qu'il 
contient deux cents dessins d’une surprenante 
beauté* Conservé d’abord a Rome par les héritiers 
de Claude, entre les mains desquels il a été vu par 
d’Ârgenville, puis vendu à un marchand de Paris, 
il est, depuis le siècle dernier, en la possession du 
duc de Devonshire. Earlom l’a reproduit par la gra¬ 
vure au lavis; mais celte froide et monotone imi¬ 
tation est bien loin de représenter la splendeur des 
originaux. 

M. le comte Léon de Laborde a donné, dans les 
Archives de rart français (t. 1®**, p. 43-1), une 
description minutieuse de ce recueil. 11 a reproduit 
exactement toutes les mentions qui se liseni au re¬ 
vers de chaque dessin. L’étude attentive de ces im 
scriplions ne paraît pas confirmer le récit de Bab 


D’abord on n’y trouve ni le titre : Libro d'in- 
venzioni ou di verita, dont parle Baldinucci. On n’y 
reconnaît pas non plus les mots : Liber veritatü, 
imaginés par les éditeurs anglais, et sous lesquels 
le recueil est généralement connu. Voici îout ce 
qu’on lit au revers du dernier de ces dessins qui, 
par suite d’une transposition lors de la reliure, faite 
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au siècle dernier, est devenu le premier de la col¬ 
lection : 


Atidi 10 dagouto 1677 ce présent livre 
aupartien a moy que ie faict durant 
ma vie. Claudio Gilîèe dit le Loranc 
A RomUy ce 23 avril 1680. 

Il n’y a pas d’autre titre de la main du maître, et 
les (leux cents dessins ne sont pas classés chronolo¬ 
giquement. Le nom de l’acquéreur du tableau s’y lit 
le plus souvent, mais non toujours. Plusieurs sont 
datés, mais la majorité ne l’est pas. Nous en avons 
compté 135 sans date. La plus ancienne est celle 
de 1648; la plus récente correspond à l’année 1G80. 
Une mention autographe, du 20 février 16ô3, porte 
qu’il y avait alors dans le livre 157 dessins. M. de La- 
borde en conclut que la formation du recueil est de 
1650. Nous croyons, au contraire, qu’on doit la re¬ 
portera l’année 1636, au moins. En efPet, outre qu’il 
est peu vraisemblable que Claude ait exécuté, en 
moyenne, douze tableaux par année, de 1650 à 1603, 
un fait matériel prouve que la formation du recueil 
ne peut être postérieure à 1636. En effet, sous le 
\Ÿ 10 du Liber veritatis figure un dessin avec cette 
mention, rapportée par M. de Laborde : Fait pour 
M. Vamhassadeur de France, M. de Betune^ Borna. 
Or le tableau dont il s’agit n’est autre que le 
Campo vaccino du Louvre, gravé en contre-partie par 
Claude lui-même, sous la date de 1636; et, comme 
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il est incontestable que la gravure n*a pu être exé¬ 
cutée qu’après le tableau, on ne peut attribuer à ce 
dernier une date postérieure à celle qui se lit sur 
l’eau-forte. 

Il ressort de ces faits que le récit de Baldinucci 
repose sur une légende assez peu vraisemblable. On 
la comprendrait à merveille si tous les dessins étaient 
datés et portaient les noms des acquéreurs des ta¬ 
bleaux; mais il n’en est rien. Les noms manquent 
sur environ cinquante dessins. Tantôt on n’y trouve 
aucune indication, ou bien Claude s’est contenté 
d’écrire le nom de la ville où le tableau a été en¬ 
voyé. 

M. de Laborde en conclut avec raison que l’idée 
arrêtée de donner ces dessins comme un répertoire 
des tableaux est peu admissible, et qu’on se trom¬ 
perait gravement en refusant de considérer comme 
authentique un ouvrage qui ne se trouverait pas 
dans le Liber veritatis. Il est certain qu’il existe 
d’admirables compositions, soit en dessins, soit en 
tableaux,^ui ne se trouvent pas dans le recueil du 
duc de Devonsliire. Par contre, alors même qu’un 
tableau serait identique, pour la composition, à un 
dessin du Liber veritatis^ cette identité ne serait pas 
une preuve d’authenticité, car la copie reproduit 
l’original, et alors quelle preuve peut-on tirer de 
l’identité entre le dessin et le tableau contesté? Si 
la version de Baldinucci est exacte, si Claude a eu 
réellement la pensée de se composer un répertoire 
authentique, il n’y a pas réussi. Il aurait fallu pour 
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cela, nous ne saurions trop le répéter, que tous les 
dessins indiquassent le nom du possesseur du tableau. 
Alors même qu’il en serait ainsi, on n’en tirerait 
pas aujourd’hui une bien grande lumière; mais, du 
temps de Claude, l’acquéreur d’un tableau contesté 
aurait pu remonter à l’origine de l’acquisition, et 
s’assurer que son tableau était sorti des mains de 
l’acquéreur primitif en le suivant dans celles des 
acheteurs subséquents. 

S’il fallait hasarder une conjecture à cet égard, 
nous ne serions pas éloigné d’admettre, contraire¬ 
ment à Baldinucci. que les dessins ont précédé et 
non suivi rcxécution des tableaux. Il est peu vrai¬ 
semblable que, pendant plus de quarante années, un 
grand peintre se soit astreint à reproduire, après 
coup,’ses propres compositions dans l’intérêt unique 
de fournir aux curieux une preuve d’authenticité. 
Mais, en admettant que telle eût été sa pensée, il 
aurait toujours inscrit derrière ses dessins le tioin 
de l’acquéreur primitif, ce qu’il n’a pas fait, et il y 
aurait inséré les dessins de tous ses tabkiaiix, ce 
qu’il n’a pas fait davantage. 

Si un doute peut être élevé relativement au but que 
s’était proposé l’auteur du recueil en le composant, 
il n’cn existe ait^un sur le prodigieux mérite des 
chefs-d’œuvre qu’il renferme. A cet égard, nous ne 
pouvons mieux faire que de rapporter l’appréciation 
d’un témoin oculaire, M. le comte Léon de Laborde, 
qui a passé toute une journée à les examiner en re¬ 
levant les inscriptions qu’il a publiées : 
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« Ces 200 dessins sont 200 tableaux. On oublie 
« les marges du papier, la forme du livre; on pé- 
« nètre dans ces lointains, on se promène dans ces 
« parages, on se sent en face de la nature. Dans la 
« main de l’artiste, l’instrument n’est rien : crayon 
« ou pinceau, papier ou toile, qu’importe ! Tâme 
« conduit la main. Dans le recueil de Claude, pas 
« un dessin qui ressemble à son voisin dans la ma- 
« nière de rendre sa pensée; c’est le crayon ou la 
« plume, l’encre de Cliine ou la sépia, les rehauts 
« de blanc pour les lumières et du papier de di- 
a verses teintes pour fond; mais rien qui sente le 
« métier, ni manière, ni procédés particuliers, ou 
« plutôt une manière et des procédés différents pour 
a chaque dessin, selon que le crépuscule du malin 
« ou du soir, le lever ou le coucher du soleil et 
a chaque heure du jour éclairent le paysage, sous 
a l’influence des dispositions de son âme. » 

ïi no nous a pas été donné de contempler la 
magnificence de ce recueil; mais les autres dessins 
qui ont passé sous nos yeux nous ont mis en par¬ 
faite communauté de sentiments avec l’auteur des 
lignes qui viennent d’être rapportées. Nous sommes 
également disposé à suspecter avec lui le récit de 
Baldinucci quant à la pensée qui a présidé à la 
formation du Liber veritatiSf mais nous accordons 
toute vraisemblance à une anecdote négligée par la 
plupart des biographes modernes, quoique rapportée 
par cef auteur. Le souvenir s’en était conservé dans 
la lamille du peintre. Elle honore riiomine et fait 
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voir raversion de T artiste pour toute discussion re¬ 
lative à ses intérêts matériels. 

Claude paraît s’être toujours souvenu des diffi¬ 
cultés de ses débuts dans le grand art de la pein¬ 
ture, et des secours qu’il avait rencontrés auprès de 
Tassi. Aussi voulut-il rendre à un autre les services 
qu’il avait reçus de son maître. Il n’eut qu’un seul 
élève, qui fut d’abord son domestique, comme il 
avait été celui de Tassi. Il avait recueilli chez lui 
un pauvre enfant de Rome, appelé Jean Dominique; 
son maître avait reconnu en lui une vive intelli¬ 
gence, et, quoiqu’il fût contrefait et boiteux, il le 
garda près de lui pendant vingt-cinq ans. Non con¬ 
tent de lui avoir appris le dessin et la peinture, il lui 
fit donner des leçons de musique; il le considérait 
comme son enfant. Vers l’âge de quarante ans, il 
ét-ait devenu assez bon peintre, à ce point que le 
bruit se répandit à Rome que Claude, déjà âgé, lui 
faisait faire ses tableaux. La vanité de Dominique 
fut au comble. 11 eut la présomption de croire qu’il 
pouvait désormais se passer de son maître; il le 
quitta brusquement et lui réclama une somme con¬ 
sidérable pour tout le temps qu’il avait passé auprès 
de lui. Sans autre explication, Claude le conduisit 
à la banque du Saint-Esprit, où ses capitaux étaient 
déposés, et lui fit compter tout ce qu’il demandait. 
Il ne voulut j a niais avoir d’autre élève, Dominique 
mourut peu de temps après. Ses ouvrages sont restés 
inconnus. 

■ 

Bien avant le départ de Dominique, Claude, qu* 
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ne voulut jamais se marier, avait appelé près de lui 
un de ses cousins gêrmains du coté de son père. 
Sandrarl indique que ce parent était chargé de tenir 
toute la maison du peintre. Non-seulement il admi¬ 
nistrait sa fortune, mais il achetait même couleurs 
et pinceaux, de telle sorte que l’artiste, débarrassé 
de ces soins matériels, était tout entier à ses travaux. 
Sandrart a dû connaître ce cousin, puisqu’il en parle, 
ce qui reporterait son établissement à Rome vers 
l’année 1G36. 11 est très-vraisemblable que le jeune 
étudiant en théologie, Joseph Gellée, dont parle 
Baldinucci, n’est autre qu’un des enfants de ce cou¬ 
sin, auxquels Claude laissa le reste de sa fortune. 
Â sa mort, elle n’était pas considérable, car il en 
avait distribué une partie, de son vivant, à ceux de 
ses parents qui étaient venus le trouver à Rome. 

Ce fut ainsi que s’écoula cette noble vie, tout en¬ 
tière consacrée à l’art. On dit qu’il existe de lui, en 
Angleterre, un dessin daté de 1682. Ce dessin, con¬ 
sidéré comme authentique par M. Piot, est contesté 
par M. de Laborde, qui place la mort de Claude à 
l’année 1680, date la plus récente des dessins du 
Liber veritatis. M. de Laborde conclut du silence de 
Baldinucci sur la mort de Claude que l’époque pré¬ 
cise n’en est pas connue. Nous ne savons si l’édition 
de 1812, consultée par M. de Laborde, est incom¬ 
plète sur ce point; mais on lit dans celle de 1728 
que Claude mourut à Rome le 21 novembre 1682, 
après avoir souffert de la goutte pendant quarante- 
deux ans. Immédiatement après, le biographe rap- 
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porte l’épitaphe latine que Jean et Joseph Gellée 
avaient fait graver sur la tombe de leur oncle, à la 
Triuité-du-Moiit, D’après cette épitaphe, Claude est 
mort le IX des calendes de décembre 168i2, à 
l’âge de 82 ans. Cette manière de compter 
des Romains correspond bien au 21 novembre du 
calendrier grégorien. Depuis, les restes de Claude 
ont été, sur l’ordre de M. Tbiers, alors ministre, 
transférés à Féglise de Saint-Louis des Français. 

Il nous reste à parler des eaux-fortes de Claude, 
dont la description va suivre. Cette description est 
la plus ancienne de celles données par M. Robert- 
Dumesnil. C’est aussi, nous devons le dire, celle 
qui appelle les plus nombreuses rectifications. De¬ 
puis 1835, date de la publication de M. Robert- 
Dumesnil, les eaux-fortes du maître lorrain ont été 
recherchées avec ardeur, les différentes épreuves ont 
été comparées, ce qui a donné lieu d’indiquer des 
états nouveaux. 

Toutes les estampes de ce peintre inimitable ne 
sont pas également remarquables. Mais plusieurs 
révèlent un talent incomparable dans rentente de la 
perspective aérienne pour rendre la fraîcheur des 
teintes et exprimer les effets de la lumière aux diffé¬ 
rentes heures du jour. Ces quali lés distinguent no¬ 
tamment les estampes décrites sous les 0 °* 5, 6, 8, 
10,11, 12, 13, 15, 18, 20, 21,22 et 23." 

Les eaux-fortes gravées par Claude le Lorrain 
sont un des principaux ornements des collec¬ 
tions les mieux choisies. On les rech«r«he avec 
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passion, et les bonnes épreuves en sont rares. 
Celles-ci seules témoignent du puissant savoir du 
maître eî sont autant de diamants dont les amateurs 
se disputent la possession à des prix souvent fort 
élevés ( 1 ), 

Dans ces estampes, aussi bien que dans les des¬ 
sins de Claude, les personnages sont de sa main, et 
rou peut apprécier ainsi l’infériorité relative de son 

talent, quant à la représentation de la figure hu¬ 
maine, Le dessin en est souvent fort négligé, mais 
elles sont toutes remplies de naïveté et de grâce. 

L’abbé de Marolles possédait 46 pièces de notre 
artiste, ainsi qu’il se voit dans le Catalogue publié par 
lui en 1666. D’Ârgenville et Basan disent qu’il n’a 
gravé que ^8 pièces; le Catalogue Paignon-Dijonval 
en décrit 17, et celui de Rigal 26. La description 
de M. Robert-Dumesni!, publiée en 1835, en com¬ 
prend 42. Nous allons en décrire 44, plus une pièce 
que nous considérons comme douteuse. 

Quant aux copies des Misères de Callot qui se 
trouvent au Brüish Muséum et que, sur la foi de. 
M. Carpentcr, on a cru pouvoir attribuer à Claude 
Gellée, elles ne sont certainement pas de lui, et nous 
n’bésitons pas à les rejeter de son œuvre. 

L'ordre des numéros adopté par M. Robert-Du- 


(1) Une épreuve Un Bouvier n* 8, premier état, a été adjugée 2,18.1 fr. 
en vente publique, à Paris, au mois d’avril ISGI. 
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mesnil a été respecté pour toutes les pièces en tra¬ 
vers. Quant aux pièces en hauteur, c’est seulement 
à partir des feux d’artifices que Tordre des numéros 
a dû être changé; les découvertes faites récemment, 
et la nécessité de suivre Tordre des transformations 
des différentes pièces de la fête, imposaient cette mo¬ 
dification. 

On voit, d’après ses planches, que Claude a gravé 
dans les années 1630, 1653, 1634, 1636, 1637, 
1651 et 1662. Ainsi il aurait commencé à graver à 
Tâge de trente ans, et il n’aurait quitté la pointe qu'à 
soixante-deux ans. Cependant, comme, parmi ses 
estampes, il en est plus de vingt qui ne portent pas 
de dates, on doit croire que, s’il en est de posté¬ 
rieures à 1662, il y en a aussi qu’il aura pu faire 
avant sa trentième année, parce que le n“ 5 du cata¬ 
logue, qui est daté de 1630 et se rapporte à cet âge, 
démontre que ce n’est pas aussi saviimment qu’on 
débute dans la pratique de Teau-forte. Néanmoins 
nous ne croyons pas qu’on puisse reculer au delà 
de 1628 les débuts de Claude comme graveur. 

La lettre des n'*® 17, 20 et 21 nous paraît être du 
graveur qui a fait les inscriptions sur les pièces que 
Dominique Barrière a gravées d’après les composi¬ 
tions de Claude le Lorrain. Celle du n® 18 et la 
grande inscription en deux lignes du n® 23 nous pa¬ 
raissent être du graveur qui a fait la lettre sur les 
planches de Gaspre Duguet. Ces deux graveurs en 
lettres étaient habituellement employés par Gio 
Giacomo Rossi, graveur et marchand d’estampes à 
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Rome, pour marquer les planches de son fonds. 
Mais, quant aux autres inscriptions du n° 23 et aux 
inscriptions des n^® 3, 5, 8, 12, 15, 22, 25, 28 
et 44, elles sont évidemment de la main de Claude, 
aussi bien que les initiales et autres lettres en carac¬ 
tères romains majuscules rapportés en fac similesuv 
les planches auxiliaires qui terminent le tome r*" du 
Peintre-graveur. Il en résulte que, si Claude était 
illettré quand il arriva à Rome, il a appris, plus tard, 
à écrire, ce que démontrent, d’ailleurs, les inscrip¬ 
tions du Liber veritatis. On voit seulement qu’il mé¬ 
lange fréquemment Titalien avec le français, souvent 
même il altère son nom en l’écrivant Gilîée. Cette 
altération doit remonter fort loin dans la vie de l’ar¬ 
tiste. Elle existait vraisemblablement vers 1630, 
époque de sa liaison avec Sandrarl qui, dans sa bio¬ 
graphie, l’appelle constamment Gillius. 

Quant aux numéros qui se lisent sur un grand 
nombre des eaux-fortes de Claude, ils sont de deux 
sortes. Les plus anciens se trouvent dans la marge, à 
gauche. Ils sont d’un caractère assez gros et d’une 
écriture du xvii® siècle. Ils paraissent avoir étéajoutés 
du vivant du maitre, ou peut-être après sa mort, pour 
classer les planches de manière à en composer une 
suite. Cependant ces numéros ne se suivent pas; ils 
n’existent pas sur toutes les planches, et l’écriture, 
assez grosse, est semblable à celle qu’on remarque 
sur certaines planches de Dominique Barrière. Dès 
lors, il est probable que la suite en question devait se 
composer, non-seulement de certaines planches de 

41® v. 11 
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Claude, mais aussi de celles de Barrière ou de loiit 
autre. 

PI us tard, les mêmes planches déjà numérotées, 
et d^autres qui n’avaient reçu aucun numéro, ont été 
chiffrées en très*petits caractères, non plus dans la 
marge latérale, dont les numéros ont toujours été 
respectés, mais dans celle du bas, près du trait 
carré. On croit que ce numérotage a été exécuté au 
xvm® siècle, en Angleterre, après que les planches 
furent sorties des mains de Janiuet, marchand d’es¬ 
tampes, place Maubert. Dans ces dernières inscri[)- 
tions de la marge du bas, le numéro est presque 
toujours suivi de l’indication d’une page, ce qui 
démontre que les épreuves de cet état étaient desti¬ 
nées à accompagner un texte qui n’a jamais paru. 

Cette distinction entre les gros et les petits numé¬ 
ros est utile, afin qu’on ne se méprenne pas sur l’in¬ 
dication : avant le numéro, qui semblerait devoir 
toujours caractériser un des premiers tirages. S’il 
en est ainsi à l’égard des gros numéros de la marge 
latérale à gauche, i! en est tout autrement des pe¬ 
tits numéros de la marge inférieure. Si rexistence 
de ces derniers est toujours findication d’un tirage 
relativement moderne, leur absence n’est nullement 
un indice de primauté, puisqu’il s'est écoulé quel¬ 
quefois plus d'un siècle entre le moment où la 
planche a reçu l’eau-forte et celui ou les petits nu¬ 
méros ont été inscrits dans la marge du bas. 

Plusieurs estampes en travers ne portent aucun 
chiffre dans les marges inrérieures. Ce sont celles 
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décrites sous les numéros suivants du catalogue : 
4, 8, 10, 16, 17, ItS, 19, 20, 23 et 24, Toutes les 

auîres sont numérotées à l’endroit indiqué. —Parmi 

_#■ 

les estampes en hauteur, le 25 du catalogue est le 
seul qui ait été chiffré. 

Les épreuves tirées sur papier fleurdelisé ne sont 
nullement recommandables. 


E. Meaume. 


ŒUVRE DE CLAUDE GELLÉE 

DIT LE LORRAIN. 


PIÈCES EN LARGEUR. 

F 

. 1 , La Fuàe en Egypte» 


La sainte Vierge, tenant l’Enfant Jésus sur ses genoiix, 
est montée sur un âne que conduisent deux anges en le 
dirigeant vers la droite. Saint Joseph suit à pied, appuyant un 


bâton sur son épaule gauche. Le fond représente un paysage, 
formé, à droite, de rochers escarpés garnis de grands arbres \ 
vers le milieu, se trouve un cours d’eau. On lU à droite, vers 
le bas, sur le terrain : clav (1). 


L.0,170. H. 0,104. 


(]} Pour \e& fae-simile exacts des sîgoatures mises par Clatide le 
Lorrain au bas de scs estampes, il faut se rapporter aux deux planches 
auxiliaires placées à ta fiu du tome l"dij Peintre-graveur français. 
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On connaît deux états de cette planche : 

1. Le trait carré qui termine la composition est très-légè¬ 
rement tracé et souvent interrompu. 

2. Le trait carré est très-durement indiqué et, dans la 
marge inférieure à droite, on lit i N, 44, p, 13. 

M. Robert-Dumesnil a reconnu lui-même que le premier 
état qu’il mentionne, c’est-à-dire avec le mot clavdio en en¬ 
tier, n’existait pas en réalité, et que la signature du maître 
sur l’épreuve à laquelle il avait eu recours pour sa descrip¬ 
tion avait été complétée à la plume. Quant au quatrième 
état décrit, il faut supposer que les nuinéiosdans la marge 
ont été effacés bien récemment, s’ils l’ont été en réalité, car 
on trouve, dans le commerce, des épreuves imprimées sur 
papier mécanique qui ont encore ces numéros. 


2 . U Apparition, 

U 

A droite, entre trois grands arbres, un petit ruisseau tombe 
en cascade et passe sur le devant de la composition; du 
même côté, un religieux agenouillé se retourne pour regar¬ 
der un ange qui lui apparaît. A gauche, on voit une rivière 
assez large, et de ce côté l'horizon est terminé par la sil¬ 
houette d’une ville. On Ht fort difficilement, au bas de la 
droite, sur le terrain : et. g. 

L, 0,168. H. 0,102. 


On connaît quatre états de cette planche î 
1, Le trait carré horizontal supérieur, à droite, s’arrête à 
5 millimètres du point où il devrait se rencontrer avec 
le trait vertical de droite ; les angles de la planche sont 


aigus. 

2. Les angles sont légèrement arrondis. On lit au bas, 
dans la marge : iV. 43, p, 2. 

3. Le trait carré horizontal supérieur a été repris à droite, 
et il se rejoint presque avec le trait carré vertical. Cette re- 
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prise n’existe pas à gauche j les numéros dans la marge in¬ 
férieure sont toujours apparents. 

4. Le trait carré horizontal a été prolongé à gauche, 
comme il l’avait été à droite dans l’état précédent. On ren¬ 
contre des épreuves de cet état dans lesquelles l’inscriptiou 
N. 43, p. 2 paraît eifacée. 

■ 

3, Le Passage du gué. 

Un berger et une bergère, les jambes nues, passent un 
gué à la suite de deux vaclies et d’une chèvre que Ton voit 
à gauche ; une femme, assise à droite, se déchausse ; du 
même côté, dans le fond, on voit rarche d’un pont ; sur le 
terrain adroite, on distingue dil&cileinent : clavu. gille, 

L. 0,168. IL 0,103. 

On connaît trois états de celte planche : 

1. Avant Taccident qui a tronqué la planche à l’angle 
droit du bas et avant rinscriptioii dans la marge. 

‘2. L’angle droit du bas est encore intact, mais on Ut dans 
la inai’ge du bas, au milieu ; iV“ 45, p. 1. 

3. L’angle droit du bas est tronqué. On rencontre des 
épreuves de cet état dans lesquelles l’inscription de la marge 
semble avoir été effacée. 

4. Le Troupeau à Vabreuvoir» 

Un berger, appuyé sur son bâton, se voit à gauche ; il .sur¬ 
veille cinq vaches et une chèvre qui boivent ou sc baignent 
dans une rivière qui occupe tout le premier plan de la com¬ 
position ; un gros arbre apparaît sur un petit tertre derrière 
les vaches, et le fond, à droite, est occupé par d’assez hautes 
montagnes. On lit au bas, vers la gauche, entre les deux 
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traits qui forment la bordure de Testampe : c. 4 clav, fece 

1635. 

L. 0,173. , H. 0,10^. 

• On connaît deux états de cette planche : 

1. I^es angles de la planche sont aigus et les marges n’ont 
pas été nettoyées. 

2, Les angles ont été arrondis et les marges nettoyées. 
L’ancienneié des épreuves de celte planche peut encore 

être contrôlée par le. plus ou moins d’intensité d’une 
tache produite par l’étau vers le milieu de la gauche, A la 
longue, cette tache a fini par disparaître presque euticre- 
ment. 


5. La 7 'empëte. 

A gauche, on voit un roclier assez élevé surmonté d’une 
tour et des arbres très-toullVis ; plusieurs bateaux viennent 
échouer coniic ces écueils ; à droite, sur le devant, trois ma¬ 
telots dans une barque s’efforcent d’aborder, et un qua¬ 
trième, déjà à terre, cherche à amarrer le canot. On lit à la 
gauche, vers le bas : ci.avd. oielt.e i. v. f. buM/e. 1630. 

L. 0,173. H. 0,125. 


On connaît cinq étals de cette planche : 

1. A l’eau-forte pure; la planche ne porte pas de numéro 
elle ne contient quç rinscription r^ppprtée plus haut. 

2. L’inscription du preinler état a été effacée cl remplacée 
par celle-ci : Claude Gclléc m et fec / l’homme amarrant le 
canot se voit toujours, mais le ciel, qui, dans l’état précé¬ 
dent, paraît se confondre avec la mer, a été éclairci, et, par 
suite, la ligue d’horizon se trouve mieux cx|)rimée ; respèce 
d’ellipse blanche, tvès-apparenie dans le premier état à 
droite, su reuiaiapie à. peine dans ce second étal. 
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3- Avant le numéro. L’homme amarrant le canot a dis¬ 
paru ; la composition est bordée d’un trait carré. 

4. Dans la marge, à gauche, on voit le chiffre puis, dans 
la marge du bas, on lit : CL Jnu. 

5. Dans la marge du bas, on lit vers la droite, outre 
les inscriptions rapportées dans l’état précédent ; N. 44, 
^. 11 . 


(î. La Danse au bord de Veau. 


Un homme, assis, à gauche, sur un tronc d’arbre au mi¬ 
lieu de deux couples, joue de la musette ; devant lui, un 
homme et une femme dansent en se tenant par la main. 
Autour d’eux, se voient deux vaches et trois chèvres. Cette 
scène se passe au bord d’une rivière terniinée, au fond, par 
une colline surmontée de quelques habitations, et bordée, 
à droite, par un moulin qu’elle alimente. A la droite de l’es¬ 
tampe, un cavalier fait boire son cheval. On lit, dans la 
marge à gauche de l’estampe, les lettres : cla. iv. 

L. 0,191. H. 0,127. 


On connaît trois états de cette planche ; 

1, On ne voit dans les marges aucune trace de bavures 
d’eau-forte, bavures plus ou moins apparentes, mais tou¬ 
jours visibles dans les états postérieurs. En outre, le trait 
carré n’existe en aucune façon dans le bas de la planche; à 
droite et à gauche, les traits carrés verticaux sont ti’ès^légè- 
rement exprimés, et seulement dans le haut de ces côtés; 
il n'y a dans le haut qu’un commencement de trait hori¬ 
zontal qui présente même plusieurs lacunes. Quoique les ba¬ 
vures d’eau-forte n’existent pas, on voit des traits placés à 
égale distance dans la marge qui semblent indiquei* la mise 
au carreau d’un dessin qui aurait servi à l’artiste poui' graver 
sa planche. 

2. L’inscriptiou cla, dans la marge à gauche, a presque 
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entièrement été recouverte par les bavures d’eau-forte dont 
nous venons de parler, et on lit dans la marge inférieure à 
droite : cl. Les traits carrés sont gravés partout, sauf dans 
une partie du bas. 

3, Dans la marge de gauche, vers le bas, on voit le 
chiffre 2, 


7 . Le Naufrage. 

Un vaisseau est lancé violemment par la mer sur un ro¬ 
cher surmonté d’une tour démantelée, et placé à droite dans 
l’estampe. Au premier plan, deux matelots tirent à eux avec 
une corde un canot rempli de tonneaux, tandis qu’un troi¬ 
sième matelot aborde sur le terrain. On lit difficilement 
vers le milieu du bas, au-dessus du trait carré : Cl. Inu. 

L. 0,179. H. 0,126. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant le n*’ 3 dans la marge à gauche. 

2. Avec ce numéro. 

3. Les angles de la planche, très-aigus dams les états tjui 
précèdent, ont été arrondis dans celui-ci. 

4. On lit dans la marge du bas iY* 44, 10. 

8. Le Bouvier. 

Un bouvier,assis, à droite, sur un petit monticule et tenant 
entre ses jambes un bâton, sonne dans un cornet, tandis que 
son troupeau, composé de neuf vaches, passe à gué une pe¬ 
tite rivière et se dirige vers une ferme ombragée par un gros 
bouquet d’arbres que l’on voit à gauche. Ou lit dans la 
marge inférieure, à droite : Ctüudius in, et f. Ronioi 1636. 
138 «c ficcen. 

L. 0,195. IL 0,126. 

On counaîi quatre étals de cette planche : 
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1. Avant l’inscription dans la marge inférieure et avant 
le 11 ® 4 dans la marge de gauche (IJ. 

2. Avec l’inscription dans la marge inférieure, mais avant 

le n" 4, 

3. Avec le n'’ 4 et avec l’inscription. 

4. Un petit oiseau que l’on voyait distinctement dans les 
états précédents, à rextréinité de la touffe de l'arbre de 
gauche qui avance le plus, a presque totalement disparu 
sous quelques traits de pointe sèche qui simulent un petit 
nuage. 

9. Le Ûessinateur, 

A gauche, auprès d’un pont sur lequel va passer une 
femme montée sur un âne, est assis un dessinateur, à côté 
duquel se voient deux hommes, l’un assis, l’autre debout. 
Un château, flanqué de deux grosses tours, est situé au fond, 
à gauche ; à droite, la mer chargée de vaisseaux ; sur le de¬ 
vant du même côté, quatre personnages allant dans divers 
sens. Pièce anonyme. 

L. 0,178. H. 0,126. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant le n” 5, dans la marge à gauche ; les angles sont 
aigus. 

2. Avec ce numéro, les angles sont toujours aigus, 

3. Les angles de la planche ont été arrondis, 

4. On ht dans la marge du bas : 44, p. 3. 


(1) Oq connaît aujourd'hui trois épreuves de cet état, l’one d’elles 
ma! tirée et très*boueuse appartient à M. P. Defer, Une autre, conser¬ 
vée au British Muséum, faisait partie originairement de la collection du 
prîuce de Faar. La troisième a été acquise en 1861, à la vente de 
M. Dreux, par la Bibliothèque impériale de Parts. 
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10. La Danse sons les arbres. 


Une paysanne, jouant du tambour de basque, danse de¬ 
vant un paysan, à côté duquel sc voit une femme debout, les 
deux mains dans ses poches, A droite, sur un tronc d’arbre, 
un honiine est assis jouant de corneiimse, et, à côté de 
lui, se trouvent cinq personnages assis ou debout. Le fond, 
très-légèrement gravé, représente un paysage terminé, à 
droite, par une assez baute montagne. Planche anonyme. 

L. 0,t96, H. 0,136. 


On connaît quatre états de cette planche, 

i - Avant le n® 6 dans la marge de la planche, à gauche. 

2. Avec ce numéro, 

3. Les angles de la planche, très-aigus dans les deux 
états précédents, sont arrondis dans celui-ci; les montagnes 
du fond ont presque absolument disparu. 

4. Le ciel, clair dans les états précédents, est retravaillé 
à la pointe; on ne voit plus dans le ciel qu’un oiseau au lieu 
de trois ; les vaches, placées à gauche et se détachant sur un 
fond clair, ont presque absolu j tient disparu, et se trouvent 
entourées d’arbustes; le bois qui se voyait au fond, de ce côté, 
est remplacé par un village. 

11. Le Port de mer au fanal. 

Au premier plan à gauche, sur le terrain, trois hommes 
causent entre eux ; l'un d’eux est appuyé sur un tonneau ; 
au milieu, une barque contenant cinq personnes ; à droite, 
un portique sous lequel est remisée une sorte de galère; dans 
le fond, au milieu, un fanal au-dcvanl duquel on voit plu¬ 
sieurs vaisseaux ; sur le terrain, au milieu du bas, on lit avec 
peine les lettres cl. i. 

L. 0,197. H. 0,137. 
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Oq connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant le n« 7, dans la marge à gauche, à la hauteur des 

tonneaux. 

2 . Avec ce n® 7, les angles sont aigus comme dans le pre¬ 
mier étal. 

3. Les angles sont arrondis. 

4. On lit dans la marge du bas : N. 44, p. 8. 

152. Scène de brigands^ 

A gauche, deux brigands se jettent sur un voyageur et le 
frappent; au fond, du même côté, on aperçoit, entre les 
troncs de trois arbres, un autre brigand emmenant une 
femme; te fond, à droite, est formé par de hautes mon¬ 
tagnes boisées. On lit dans la marge du bas, à droite : Clan- 
dius in. sup. P. 

L. 0,199. H. 0,126. 

On connaît sept étals de cette planche : 

1. Avant le numéro et avant le nom du maure dans la 
marge du bas, et avant les travaux qui caractérisent le 
2* état. 

2. Aussi avant le numéro et avant le nom du maître dans 
la marge du bas, avant la suppression de la cinquième feuille 
du palmier qui caractérise le 3* état, mais avec les correc¬ 
tions dont nous allons rendre compte. Dans le 1®^ état, le 
rocher qui se trouve væi’S le milieu, près des arbres à droite, 
ressemble à un buisson et paraît garni d’une espèce de feuil¬ 
lage dans sa partie supérieure ; les dentelures qui le cou¬ 
ronnent ont été effacées; en outre, la grande montagne du 
fontl, qui semble, dans le premier état, se confondre avec 
celle qui est en avant, s’en détache par une ligne mieux 
exprimée ; d’autres travaux ajoutés se remarquent encore 
dans la partie montagneuse du fond. 

3. Toujours avant le numéro et avant le nom du maître 
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dans la marge du bas; mais la cinquième feuille du palmier, 
en partant du corps de Parbre et remontant à droite, est 
supprimée. La partie supérieure du loclier, dont il a été 
parle dans l’etat précédent, a été éclaircie, et les contours 
en sont mieux exprimés. 

4. Avec le nom du maître dans la marge du bas à droite, 
mais avant le n® 8. Le caractère des montagnes a été changé; 
de nombreux travaux à la pointe sèche en accusent plus 
nettement les formes. La montagne à double sommet, dans 
le fond,à gauche, presque blanche dans les états précédents, 
est couverte de travaux. 

5. Avec le n'’ 8, dans la marge de gauche, mais avant la 
retouche dont il va être parlé. 

6. A gauche, dans le haut, des travaux ont été ajoutés 
sur la partie supérieure du groupe d’arbres, à 1 centimètre 
environ du trait carré liorizontal et à 2 centimètres et 
demi du trait carré vertical. Ces travaux, mal exécutés,après 
la mort du maître, ont eu poui- objet de renforcer une partie 
devenue blanche à la suite de nombreux tirages. En outre, 
on remarque, à droite, une grande raie qui, partant du trait 
horizontal supérieur, se prolonge jusque sur la montagne la 
plus rapprochée de la droite. 

7. Le trait carré, incomplet à Pangle gauche du haut, dans 
les états qui précèdent, a été fortement repris. L’inscription 
de la marge latérale à droite a été effacée; celle de la marge 
du bas a été conservée ; mais on lit dans cette même marge, 
sous les brigands : iV* 44, p. 3. Eu outre, la grande raie ver¬ 
ticale, signalée dans l’état précédent, a disparu sous des 
travaux de pointe sèche qui en accusent l’emplacement. 


15. Le Port de mer à la grosse tour. 

Au premier plan, sur le quai se voient trois hoinincs por¬ 
tant des fardeaux; à droite, une grosse tour, devant laquelle 
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se trouve une chaloupe eu construction; la mer, couverte’de 
vaisseaux, occupe la plus grande partie de cette planche, et 
au fond, au bas d’une colline, on aperçoit une ville. Planche 
anonyme. 

L. 0,191. II. 0,124. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant le ii“ 9, dans la marge à gauche. 

2. Avec ce n“ 9, les angles de la planche sont aigus. 

3. Les angles sont arrondis, mais avec le n** 9. 

4. On lit à droite, dans la marge du bas : N° 44, p, 5. 

M, Pjot indique de cette estampe une épreuve à Peau- 
forte pure; on entend par là que la planche n’a subi qu’une 
seule morsure. 

14. Le Pont de bois. 

A droite, un homme debout, tenant un bâton à la main, 
parle à un berger assis et gardant son troupeau ; sur un 

-•i 

pont passe un autre troupeau de bœufs conduit par trois 
femmes; dans le fond, à droite, une vaste campagne ter¬ 
minée par une colline assez haute. Planche anonyme. 

L. 0,187. H. 0,125. ■ 

m 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant le n° 10, dans la marge à gauche. 

2. Avec ce numéro. 

3. On lit dans la marge du bas r /V. 44, p, 6. 

M, Piot indique un état à Peau-forte pure, la planche 
non terminée. 

* 

15. Le Soleil levant. 

Le soleil, se levant à droite au fond, inonde de lumières 
toute la coinposilioii ; à gauche, un arc triomphal ; sur le 
devant, des hommes et des femmes conversent, tandis que 
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iP- 

deux ouvriers soulèvent des planches ; trois matelots dans 
une harqiie cherclienl à aborder; à droite, devant une 
grosse tour, se voit un bateau rempli de inonde. On lit dans 
la marge du bas ; Claudius Claiidius inu. et F. Romœ sup. 
ihenlia. 

L, 0,196. H. 0,127. 

On connail six états de cette planche : 

1. Avant le nom de Claude Lorrain dans la marge ; à l’eau- 
forte pure ; avant beaucoup de travaux, notamment dans 
Tare triomphal qui est à gauche, et dans les arbres que l’on 
voit à côté. Le ciel est rempli de nuages et un seul rayon 
lumineux se dirige vers la gauche de l’estampe. 

2. Egalement avant le nom de Claude Lorrain; le ciel 
a été retravaillé presque complètement, et les rayons s’é¬ 
tendent sur toute la partie du ciel qui se voit à gauche. Sur 
l’arc triomphal qui se trouve du même côté, on note l’appa¬ 
reil des [ùerres entre le pilastre et la colonne les plus rappro¬ 
chés de la marge, appareil absent dans l’état précédent. 

3. Avant le n® 11, dans la marge de gauche, mais la 
planche est terminée, et l’inscription que nous avons rap¬ 
portée s’y trouve. 

4- Avec ce n® 11. 

5. On voit le millésiilie 1634 dans la marge de gauche. 

6. Ce millésimé a disparu, et on lit dans la marge du 
bas : iV® 44, p. 1. 

16. L,e Départ pour les champs. 

Un liomme et deux femmes,— l’une d’elles est montée sur 
un tlne, — mènent aux champs un troupeau de bœufs et de 
chèvres qui se dirigent vers la droite. De ce côté, dans le 
fond, on aperçoit au loin le temple de la Sibylle; au mi¬ 
lieu, plusieurs arbres dont le feuillage occupe une grande 
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partie du ciel ; à gauche, au delà d’une assez grande étendue 
d’eau, deux petits villages. Pièce anonyme. 

L. 0,175. H. 0,125. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant le n" J 2 dans la marge de gauciie. 

2. Avec ce n® 12 ; les angles de la planche sont aigus. 

3. L’angle de gauche au haut a été arrondi. 

17. Mercure et Argus. 

Argus, assis, à droite, au pied d’uu temple à colonnes, 
écoute le son du hautbois de Mercure à demi agenouillé à 
ses cotés ; le troupeau d’Argiis se voit à gauche ; le fond re¬ 
présente un vaste paysage terminé par des collines peu éle¬ 
vées. On lit dans la marge inférieure à droite : Claudio 
Gilke inuen, in Roma 1662 con licenza de superiori. 

t, 0,217. H. 0,152. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant la raie dont il va être parlé. 

2. Une raie coupe la jambe d’Argus un peu au-dessous 
du genou. 

3. La planche a été retouchée; mais celle retouche ne 
consiste qu’en ce que chaque trait a été repris, sans qu’au¬ 
cun travail nouveau ait été ajouté. Cet état se distingue du 
précédent à une grande raie horizontale, ou trait échappé 
de plusieurs centimètres, qui se remarque au-dessus des 
petits personnages dans le vallon, au milieu de l’estampe. 
Dans quelques épreuves de cet état, on aperçoit, sous le bâ¬ 
ton d’Argus, une tache noire, produite par une salissure 
de la planche ; cette tache a disparu par suite du tirage (1). 

(1) ÎVaprt'sunecüutre-épreuve de cette planche, contre-épreuve en la 
possession de M. £d. Mcaume, nous pouvons constater Texistedce d’une 
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18, Lie Troupeau en. marche par un temps orageux. 

Un nombreux troupeau de bœufs et de clièvres se dirige 
vers la gauche, conduit par un lioinine qui frappe un bouc; 
dans le fond de ce coté, on voit deux colonnes et l’entable¬ 
ment d’un temple en ruine ; dans le ibnd à droite, sur une 
colline assez élevée, se voit im château-fort entouré d’é¬ 
paisses murailles. On lit, à gauche dans la marge du bas : 
Ciaudius Gelîée fecit Komœ 1651. 

L,0,2t9. H. 0,156. 


ou de plusieurs épreuves antérieures au premier éiat décrit et bîeu 
loiu d’être termiDées; nous décrirons donc cette contre-épreuve qui est, 
en beaucoup d’endroits, retouchée à la phunc par le maître lui-même, 
Elle est avant toute lettre dans la marge du bas; les plantes qui gar¬ 
nissent les terrains du premier plan ont été refaites coufonnément 
aux indications au bistre qui se trouvent sur cette contre-épreuve. Les 
changements les plus notables consistent en ce que les plantes qui, dans 
l’angle gauche des épreuves ordinaires, n’ODt que 3 ou 4 millimètres 
ont plus de 1 centimètre dans la contre-épreuve ; la chèvre du 
même côté, qui se trouve en avant d'une vache, semble n’avoir pas de 
tête, tandis que cette tête est parfaitement distîncle dans la contre- 
épreuve; cela tient à ce que la correction faite à cet endroit a mal 
réussi. Le sommet du grand arbre à gauche, très-travaillé dans les 
épreuves ordinaires, est presque blanc dans la contre-épreuve, après le 
tirage de laquelle la planche a été entièrement relravailtée à cet endroit, 
de sorte que l’aspect est tout différent. D'autres différences se remar¬ 
quent dans plusieurs parties de l’estampe, laquelle est, eu outre, entou¬ 
rée d'un double trait carré distant de celui qui existe (lequel a été 
renforcé) de 3 ou 4 millimètres. On aperçoit encore, dans les épreuves 
ordinaires, des traces du 3* trait carré qui a été effacé. Ou lit au revers 
de l’épreuve qui nous a servi pour notre description ; 4 Ji. . . . Coii~ 
gnon, de la main de Claude, probablement ; le commencement de 
rinscripliou est è peu près effacé, mats le nom de Colignou est très- 
lisible. Cette contre-épreuve, retouchée par Claude Lorrain lui-même, 
servit certainement au maître pour reprendre sa planche et l’amener 
à l'état où on la reucontre généralement. 
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Ou connaît quatre états de cette planche : 

1. A Feau-forte pure. Avant l’inscripLion, dans la marge in- 
(érieiire ; le terrain sur lequel marche le troupeau est à peine 
travaillé et presque blanc ; de la maison placée auprès de la 
grosse tour, à droite, sort une épaisse fumée* 

2. L’état décrit. 

3. Dans le ciel, à gauche delà tour ronde, on voit deux 
traits qui coupent im autre trait, et qui témoignent d’un ac¬ 
cident arrivé à la planche. 

4. Retouché a l’eau-forte avec talent. On reconnaît cet 
état dans lequel la remarque précédente se voit à peine à 
un trait échappé qui coupe la branche d’arbre la plus rap¬ 
prochée du bord droit de l’estampe aux deux tiers de sa 
hauteur. 


t9. Le Chevrier. 

Au-dessous d’un bouquet d’arbres donnant beaucoup 
d’ombrage, est assis un chevrier, gardant son nombreux 
Iroupeau couché devant lui à la gauche de l’estampe; au 
fond du même côté, devant une ville en amphithéâtre, se 
voit lin pont sur lequel passent quelques personnages ; à 
droite, la mer. On lit, dans la marue du bas â gauche : 
1663, A. G, 

L, 0,225. H. 0,170. 

On connaît trois étals de cette planche : 

1. Avant l’inscription, dans la marge inférieure. 

2. L’état décrit, 

3- L’inscription a presque absolument disparu ; les 
épreuves sont tirées très-lourdement sur un papier non 
collé. 

ÜO. Le 'l'enwSf Apollon et la Saisons. 

Le Temps, assis sur une pierre à gauche, joue de la harpe 

12 ! 

■ 
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et fait danser les quatre saisons que dirige Apollon; dans 
le fond à gauche, des fragments de temples antiques, et, à 
droite au fond, entre deux massifs d^arbres, on aperçoit à 
l’horizon quelques petites collines. On lit au bas dans la 
marge : A polio in alla di obcdire al tempo. La Primauera a 
cominciare il hallo. Lestate non manca del sito calore. Lau- 
tunno colsiio lieuore seguila, L^întierno tiens la sua staggione. 
Claudio ailée inuen, Fec, Roma 1662^ con îicenza de super. 

t. 0,251. H. 0,182. 

On connaît trois états de cette planche ; 

1. Avant l’inscription, dans la marge, 

2. Avec cette iiiscription. Le trait carré du haut est très- 
finement indiqué. 

3. Le trait carré a été repris et est en haut, comme par¬ 
tout ailleurs, très-fortement indiqué. 

21. Berger et Bergère contfersant. 

Un berger et une bergère, assis par terre et s’appuyant 
sur une pierre, causent ensemble ; leur troupeau marche 
devant eux et se dirige vers le fond, à gauche, du côté d’une 
rivière qui arrose un paysage monlueux et que traverse un 
pont à deux arches ; à droite, entre deux arbres très-élevés, 
on voit une ville fortifiée, au milieu de laquelle est un clo¬ 
cher, et que dominent des montagnes assez hautes. Planche 
anonyme. 

L. 0,255. H. 0,194. 

On connaît six états de cette planche : 

1. A Teau-forte pure et avant la lettre; le groupe d’arbres, 
qui se voit entre la ville fortifiée et le pont de pierre, s'élève 
assez haut, et n’est éloigné du trait carré supérieur que de 
6 millimètres ; à la droite du bas, la partie de la planche où 
se trouvent la chèvre et le tronc de l’arbre n’a pas été 
mordue. 
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2. Avant la lettre ; mais la planche a élé reprise en plu¬ 
sieurs endroits, notamment dans l’angle droit. Le groupe 
d’arbres, que nous signalions dans l’état précédent, a été 
totalement modifié, et il existe, entre le sommet de cet arbre 
et le trait carré, une distance de 35 inininièlres. 

3. La ville fortifiée, le tronc d’arbre à la droite du bas 
auprès de la chèvre, et la branche d’arlue qui se voyait à 
coté, ont été supprimés; toute la planche, d’ailleurs, a été 
reprise, et les arbres, particulièrement, ont été retravaillés. 
On lit, dans la marge du bas, à gauche : Cl, G. Inu. et F. 

4. Tous les angles de la planche sont arrondis, tandis que, 
dans les états précédents, il n’y en avait qu’un seul, î’angle 
droit du bas. Puis on lit, à la suite de CL G. Inu. et F.^ les 


mots : c(yn licenza cîe sup. 

5. Une raie qui se voyait sur la cuisse gauche de la hei - 
gère, dans le 4* état, a été effacée dans celui-ci. On remarque, 
sur divers endroits de la plaiiciie, des taches produites par 
le vert-de-gris, notamment sur le genou de la bergère, en 
avant de la chèvre qui est le plus à gauche, et ailleurs en¬ 
core. Ces remarques sont plus ou moins sensibles suivant le 
tirage ; plusieurs se retrouvent même dans l’état suivant. 

0. On Ut, dans la marge du bas, à droite : 42, p, 3. 

22. 1/Enlèifement d*Europe^ 


Au centre de la composition, on voit Europe montée sur 
le taureau et entourée de jeunes fdles; d’autres jeunes filles, 
à droite, cueillent des fleurs et tressent des couronnes ; dans 
le fond, à droite, la mer couverte de vaisseaux ; à gauche, 
devant les ruines d’ini temple, un troupeau de boeufs et de 
chèvres. On lit, à droite, sur une pierre ; clavdiü GiLi.n i.w. 

F. ROMÆ Î634. 

L. Ü,255. II. 0,196. 

On connaît cinq états de cette ptanclie : 
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1. La morsure de l’étau, dans la marge du bas, sous le 
taureau, est très-apparente ; on remarque en outre, à gauche 
de la pierre sur laquelle se trouve le nom du maître, une 
tache produite par une coulure d’eau-forte. 

2 . La marque produite par la morsure de l’étau a dis¬ 
paru , mais la coulure d’eau-forte est encore visible -, du 
reste, comme dans l’état précédent, le trait carré bordant la 
composition au haut et ^des deux côtés est à peine sen¬ 
sible, et les angles de la planche sont toujours aigus, moins 
celui du bas, à gauche. 

3. Les traces de cette coulure sont de moins en moins 
visibles ; tous les angles sont arrondis. 

4 . Le trait carré en haut et à droite est parfaitement ex¬ 
primé. 

5. On lit dans la marge du bas : 42, p. 4. 

25. Le CampQ-Vaccino, 

Vue du Forum prise du Capitole, mais dans le sens in¬ 
verse de la réalité ; les colonnes de Jupiter Stator sont à 
gauebe dans l’estampe, et le Colisée s’aperçoit au fond, à 
droite, et, du même coté, au premier plan, l’arc de Septime 
Sévère. On lit, sur le fût d’une colonne renversée, à droite : 

CLAVUIO 16€6 KOMÆ. 

L. 0,206. IL 0,160. 

On connaît six états de cette planche : 

1. L’état décrit ; la marge est tout à fait blanche. On ne 
trouve sur l’épreuve aucune autre inscription que celle qui 
est rapportée plus haut. 

2. On lit au bas, dans la marge : Claudius C in et F. 
Roma 1637 sup, licentia. 

3. Celte inscription dans la marge subsiste, et, au-dessous 
du pied de riiomine placé à Texlrémité gauche de l’estampe, 
on lit : CL. 1 . 
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4. L’inscription que l’on lisait dans la marge a été ef¬ 
facée, cependant elle apparaît encore. 

5. Cette inscription, dans la marge inférieure, a été rem¬ 
placée par celle-ci ; ^ia sacra deito campa J^acino di Kottw., 
superior. Ucsntia 1636. Claude Gellée inuent* elsculp. 

6 . On voit, dans l’angle supérieur, à droite, à 1 centi¬ 
mètre environ du haut, deux raies qui se réunissent en an¬ 
gles dans la marge. 


24. La Danse villageoise. 


Composition qui rappelle beaucoup la planche décrite 
sous le 11 “ 10. Une paysanne, jouant du tambour de basque, 
danse devant un paysan, à côté duquel se voit une femme 
debout, tenant son jupon de ses deux mains ; à droite, un 
homme assis joue de la cornemuse, et, à côté de lui, se 
trouvent huit personnages assis ou debout ; à gauche, 
plusieurs chèvres ; deux d’entre elles semblent également 
danser. Ou lit, sur la face intérieure de l’arbre, les let¬ 
tres CL. Cette planche est très-mal venue à l’eau-forte. 

L. 0,256, IL 0,195. 


On connaît trois états de cette planche : 

t. Avant qu’un accident dont nous allons parler ne soit 
arrivé. 

2. Dans le fond, pres€|i!e au milieu, on voit une tache, 
produite par le vert-de-gvls, sur la planche. 

3 . !.a tache a disparu ; le trait carré du haut a été repris, 
et l’arhre qui touche le trait carré, à gauche, au lieu d’être 
presque complètement dépoul'vu de brandies, en a quelques- 
unes munies de feuilles. 
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PIÈCES EN HAOTEÜU. 


25. Le Paire et la Bergère, 

I 


Un jiâtrc, assis, à gauche, sur le terrain, paraît 
avec nue bergère del'out, dont le troupeau se tllngc 
droite du devant. On lit, au-dessous du trait carré, 


causer 
vers la 
dans la 


marge, gravé à rebouis : cf^avdio gilléb inv. 


JI. 0,153. L. 0,t07. 


On connaît deux états de cette plancl>e : 

1. Le trait carré est interrompu en beaucoup d'endroits, 
et, notai'nment, à la gauche du haut et à la droite ihi lias. 

2. Le trait carré a été repris; les angles sont raccordés, et 
on lit, dans la marge du Las, à un centunèlrc environ du 
nom il U maître, Ifes chiffres 45. 

2(5. Les (rois Chèi'res. : 


Trois chèvres se voient à gauche, à l’abri d’im bouquet 

d’arbres ; le fond, à droite, représente un paysage, au milieu 

duquel est une sorte de tour découronnée; sur le terrain, 

au bas et au milieu, on lit dlllicilenieut : clw. in. f, 

♦ 

H. 0,101. L. 0,125. 


Dans les premières épreuves, les taches d’eau-lorte, dans 
les marges, sont très-apparentes, elles ont pres(|ue totale- 
ineut disparu dans la suite. 

* I 

27. L CS quatre Chèi'res, 

Un jeune homme, assis, à gauche, sur une pierre, au- 
dessous d’un talus recouvert de grands arbre.s, semble l'e- 
garder quatre chèvres <|ui jouent. Planciic anonyme. 

H. ü.lOî. L.0.12^-, 
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On connaît deux états de cette planche ; 

1 . Avant que les marges niaient été nettoyées. 

2, Les marges ont été nettoyées. 

Cette planche et la précédente (n“ 26) ne formaient origi¬ 
nairement qu*une planche unique, laquelle a été coupée par 
le milieu ; la partie droite forme le n“ 26 et la partie gauche 
le n" 27. La seule épreuve complète, connue Jusqu’à ce 
jour, se trouve au Brltish Muséum. 


28-40. Feux d’artîûce. 

28 (1). Au milieu d’une place^ se voit Neptune, debout 
sur une vasque, retenant par des rênes des animaux marins 
attelés à son char; dans le haut, à gauclie, l’aigle à deux 
têtes, surmonté de la couronne impériale. On lit, au bas, 
dans la marge : Lï FUOGHI DELL ECC““ SIG^ MAR- 
GHESE DI CASTEL IIODRIGO AMBASCIADORE DELLA 
MAESTA CATOLICA NELL’ELETTIONE DI FERDI- 
NANDO TERZO RE DE ROMANI FATTO IN ROMA 
DEL MESE DI FEBRAIO M. DG. XXXVII. Romæ supe- 

rior licentia, Claudiiis. 

H. 0,188. L. 0,13.>. 

On connaît deux états de cette plancbe : 

1 . L’état décrit. 

2 . L’inscription que nous venons de rapj>orter a été re¬ 
prise entièrement, et est devenue beaucoup plus lisible ; en 
outre, on Ut au-dessous : Gio. !)om,€nico Rossi le stamna in 
Roma, 

29 (2). Même sujet que dans l’estampe précédente; seu¬ 
lement toutes les proportions se sont agrandies, et l’inscrip¬ 
tion a été supprimée. On lit, à la gauche du haut, le nom¬ 
bre XVI, et, au bas, une échelle métrique, au-dessous de 
laquelle on voit le nombre 50. 

U. 0,19â. L. 0,t3!. 
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On connaît deux états de cette planche : 

1 . Avant le ii^xvij à l’anfîle gauche du haut. 

2 . L’état décrit. 

t 

30 (3). Atlas supportant le globe du inonde, surmonté du 
double aigle couronné. Cette figure se trouve sur un monu¬ 
ment décoratif, élevé au milieu d’une place. On lit, au bas, 
à gauche, CL et, au-dessus d’une échelle métrique, 50. 

IL 0,196. L. 0,138. 

Ou connaît deux états de cette planche ; 

1 , Avant les lettres CL, à la gauche du bas. 

2. Avec ces lettres. 

51 (4). 3Iéme sujet. Le globe terrestre, que supporte 
Atlas, vole en éclats, et le feu jaillit de partout. Planche 
anonyme. 

H. 0,191, L. 0,133. 

On connaît deux états de cette planche : 

I . Le trait carré du bas n’est pas divisé en une sorte d’é- 
chelle métrique. 

2 . L’état décrit. Des divisions, également distantes, sé¬ 
parent le trait carré du bas. 

51i (5). Tour carrée, crénelée et flanquée de bastions 
surmontés de figures portant la couronne royale. Cette tour 
en supporte cinq autres ; sur la plus élevée, on voit l’aigle 
impériale couronnée. On ht, au bas, au milieu, les let¬ 
tres CL. 

H. 0,135. L. 0,193. 

Ou connaît deux états de cette planche : 

I . Avant les lettres cl, sur le terrain. 

2. Avec ces lettres. 

55 (6). Même composition que la planche précédente, 














185 


■ 


CLAUDE GELLEE DIT LE LORRALN. 

avec cette différence que le feu d’artifice est allumé sur les 
quatre faces de la tour. On lit, au bas, dans la marge, le 
chiffre 50. 

H. 0,137. L. 0,193. 

54 (7). Même composition. Le feu d’artifice est plus 
avancé j le feu jaillit de toutes paris, même de l'aigle et de 
la couronne impériale, qui brillaient au sommet de la tour. 
Au pied du premier bastion, à droite : cl. Le trait carré du 
bas est divisé en échelle métrique, et on lit, au-dessous, 
à droite, le nombre 50. 

H. 0,t89. L. 0,135. 

5iî (8). Même composition. Ici la tour carrée s’écarte par 
l’effet de Vartifice, et laisse apercevoir une tour ronde, éga¬ 
lement crénelée, d’où jaillit une gerbe de feu. Planche ano¬ 
nyme. 

H. 0,189. L. 0,133. 

56 (9). Même composition. La tour carrée a entièrement 
disparu. On ne voit plus qu'une tour ronde, flanquée et 
crénelée comme la précédente ; le feu s’en échappe de toutes 
parts, mais principalement du haut où il forme gerbe. IjCS 
quatre statues lancent également du feu. Planche anonyme. 

H. 0,191. 1.0,134. 

57 (10). La tour ronde éclate et laisse apercevoir la statue 
du Roi des Romains. Au pied du premier bastion, à gauclie, 
on lit CL. Pour produire cette nouvelle phase du feu d’arti¬ 
fice, l’artiste ne s’est pas servi d’une planche nouvelle, il 
s’est borné à effacer une partie de la tour, puis il a gravé, à 
la pointe sèche, la statue équestre du Roi des Romains. 

Avec ces changements, cette planche se présente sous 
deux états ; 
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1. L’état décrit. 

2. A droite et à .gauche des deux bastions, sur les ter- 
rains, de nouvelles tailles croisées ont été ajoutées à colles 
qui existaient déjà. Ces nouveaux travaux se détachent très- 
nettement sur les anciens. 

5(J (11). La tour ronde éclate complètement et se ren¬ 
verse ; la statue du Roi des Romains apparaît ; elle est di¬ 
rigée à droite et se voit de profil entre les murs de la tour 
sur le point de s’écrouler. Los statues qui étaient sur les 
quatre bastions ont disparu et leurs carcasses apparaissent 
seules. Planche anonyme. 

n. 0,193. U 0,135. 

59 (12). La statue équestre du Roi des Romains, dirigée 
à gauche, se voit sur un piédestal flanqué des quatre bas¬ 
tions, seuls restes des compositions précédentes. Elle est 
en avant d’un édifice somptueux aux fenêtres duquel sont 
groupés plusieurs spectateurs. Planche anonyme. 

U. 0,191. L, 0,131. 

« 

On connaît deux états de cette planche. 

]. Avant la division du trait carré du bas en échelle mé¬ 
trique. 

2. Cette division existe. 


40. Sur une place de Rome, la statue du Roi des Ro¬ 
mains, posée sur un piédestal, fait face à un palais situé à 
gauche et dont les fenêtres sont garnies de spectateurs ; les 
trompettes sonnent, les gardes sont en marche, et le peuple 
se presse en foule pour prendre part à la fête. Sur le premier 
plan, on voit une barrière dont l’ouverture est près de îa 
droite; le trait carré du bas est divisé en échelle métrique et 
on lit au-dessous à gauche e... 


H. 0,193. L. 0,133. 
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On connaît deux états de cette planche. 

1. L^état décrit. 

2, On lit an-dessous de l’échelle métrique p. cl. 

Les pièces n"* 29 état), 30 (1®*^ étal), 31 (2* état), 3'2 
(1" état), 33, 35, 36, 38, 39 et 40 se trouvent dans un livre 
très-rare intitulé : Dcsct'îpcion 1 de las fiestas que el S*‘ Mar~ 
ques de Castel rodrigo Kmba.vador de Espana \ Célébra en 
esta Cortc ala nueua del élection, de Ferdinando III | de 
Ausiria Uey de Romanos | Hecha por Miguel. Bermudez de 
Castro I En Borna | por Francisco Cabalo, M. DCXXXI^II. 

I con licencia de los superiores. On peut lire la description 
complète de ce précieux volume, possédé par M. Emile Gali- 
cdion, dans la Gazette des heaux^arls., tome XI, p. 225. 


^41. Élude d' une scène de brigands, 

Cro<juis pour la pièce décrite sous ien“ 12. Au-dessous de 
ce croquis, on voit quelques grifFonis qui semblent être de.s 
essais de pointe. Pièce anonyme. 

DimeasiOD de la planche : L. 0,20!. il. 0,131. 


42. Les deux Paysages, 

5 


Deux petits paysages, encadrés chacun dans un trait carré, 
se voient au milieu de la planche. Au premier plan, dans le 
paysage qui esta gauche, on voit le troncd’iinarbre mort; 


dans le paysage de droite, on devine deux petits personnages 
causant ensemble à l’entrée d'uti bols. On ht i’ort difficile¬ 
ment, dans celui-ci, au-dessous du trait carré CL. inv. 


Diincosion de la planche : L. 0,200. L. 0,!30, 


43. La Femme assise. 

Une femme assise se voit au milieu de la planclie sur 
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CLAUDE GELLÉE DIT LE LORRAIN. 

laquelle se trouvent de nombreux essais de pointe ; cette fi¬ 
gure est gravée avec une pointe très-large, et l’eau-forte a 
attaqué le cuivre très-vigoureusement. Planche anonyme. 

Diuieusion de la planche : L. 0,t72. H. 0,107, 

44. VArabesque. 

A la gauche de cette planche se voit un arabesque formé 
d’une tête de femme coiffée d’une sorte de vase rempli de 
fleurs et sc terminant en rinceaux. On lit au bas de cet ara¬ 
besque : Claudio f. 

Dimension de la planche : L. 0,105. H. 0,139. 

PIÈCE COÛTEUSE. 

45. Paysage au, dessinateur. 

A gauche, sous un grand arbre dont les branches s’étendent 
au delà du milieu de l’estampe, un dessinateur, assis et tête 
nue, peint le paysage qui s'ouvre devant lui. Un homme, 
également assis derrière le dessinateur et coiffe d’un chapeau, 
regarde le tableau de l’artiste. Ce paysage oITre la vue d’un 
pont de pierres de plusieurs arches traversé par des hommes 
et des animaux. Au delà de la rivière, des montagnes accusent 
la vallée qui s'étend en perspective à gauche, vers le fond de 
l’estampe. Un trait léger, interrompu à différents endroits, 
borde le côté gauche de l’estampe. Morceau anonyme gravé 
dans le genre de V Enîèi^etnent d'Europe y mais d’une pointe 
plus rude et moins brillante. 

L. 0,168. H. 0.102. 

Cette planche, dont nous avons vu une épreuve entre les 
mains de M. L. Clément, marcliand d’estampes, avait été 
inenlionnée par M, Piot, qui u'avait pu, faute de l’avoir ren¬ 
contrée, la décrire complètement. 
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MANGLARD (Adrien). Tome II, p. 234. 

44, Sainte Agnèt au Ciel. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant Tadresse de Billy. 

2. Avec cette adresse. 

3. Cette adresse est effacée. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

Adoration des Bergers. 

« 

La Vierge est debout vers le milieu de la.composition, 
soulevant une draperie qui couvrait l’JKnfant Jésus couché. 
Saint Joseph est assis à droite, appuyé sur un bâton ; au- 
dessous , un berger agenouillé ayant devant lui une cor¬ 
beille contenant des présents apportés en hommage ; à 
gauche, groupe de neuf figures î dans le haut, groupe de 
quatre anges, et un peu au-dessous d’eux, vers la gauche, 
deux figures regardant la scène, Dans la marge du bas, au- 
dessous du trait carré, à droite, on lit : Jacohus Billy for- 
mîs Bomœ. 

II. 0,355. L. 0,310. 

Cette estampe est ainsi décrite dans le catalogue d’une 
vente faite par M. Roclioux au mois de janvier 1862. 


MARTE DE MÊDICÏS. Tome V, p. 66. • 


Dans la description de la pièce, attribuée, sans fondement 
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selon nous, A cette reine, il s’est glissé une errein- que nous 
croyons devoir relever. Au Heu de Maria Mejuci f. 

MDLXXXir, 

il faut lire ; Maria IMedici f, 

MIILXXXVII. 

La reine aurait donc ou, à celte époque, quat^or/e et non 
pas neuf ans. 



MASSE (Jean-Baptiste}. Tome VI, p. 346. 

5. Minerve montrant le portrait de Louis XIV, 

m 

On connaît- deux étals de cette planche ; 

1. Avant les retouclies. C’est l’état décrit. 

2. La planche a été reprise partout, et la tête de la Mi¬ 
nerve a particulièrement souffert de ces retouclies mal¬ 
adroites. 

4. Vénus implorant Mercure en javeur d^Ênée. 

M. Tiobert-Dimiesnil nous semble avoir interverti l’ordre 
des états, et nous pensons que le quatrième état doit être 
regardé comme étant en réalité le deuxième. 


MASSON (Antoine). Tome II, p. 98. 

• 1. Portrait de Carliste. 

M. Robert-Dumesnil a mis en marge de son exemplaire 
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MASSON (aNT.). 

du Peintre'-Graveur la noie suivante relative au portrait 
d*Ant. Masson. « Ce portrait est du à Nicolas Habert et A 
Madeleine Masson, sa femme, qui étaient aussi graveurs, 
beau-frère et sœur d’A. Masson, qui saciidèrcnt ici le beau 
portrait du duc de Vendôme, gravé par notre artiste, (n° 67 
de ce catalogue). » 

Nous ne pouvons en aucune façon partager cette opinion ; 
ni Habert, ni Madeleine Masson iVo'nt travaillé à ce portrait 
gravé avec cette habileté de burin dont Masson faisait volon¬ 
tiers parade. Si ces artistes y avaient mis la main, il serait 
aisé de constater leur manière lourde et sans consistance. 
Quant à la question de savoir si ce portrait a été gravé sur 
la planche planée du duc de Vendôme, le doute n*est pas 
permis. 


5. Sainte Famille. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant le nom de Van Mcrlenj avec la date 1668 
au lieu de 1669, et avant de petits points sur le bras 
gauche de saint Jean. 

Les deux autres états sont ceux que décrit M. Robert 
Dûmes 11 il comme étant le premier et le second. 

On lit au bas de toutes les épreuves que nous avons vues 
de cette planche, depuis le premier état jusqu’au dernier, 
Mlgniard et non Mignard, et Sulpsit et non sculpsit, 

♦ 

4. Jésus de Nazareth. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. — Cette estampe se voit en tête de la 
Vie de Jésus-Christ^ par l’abbé de Saint-Réal, in-4", Paris, 
Robert Pepie, 1686. 

2. L’adresse de Gantrel remplace le nom du peintre. 
Le nom de ce marchand est suivi de : excud. C. P. R. 
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O. U Assomption, 

Oo connaît trois états de cette planche ; 

1. Avant la lettre et avant Técusson, 

2. Avec les armes, mais avant la lettre. 

3. Le deuxième état décrit par M. Robert-DumcsniL 


7. Saint Jérôme. 

On connaît cinq états de cette planche ; 

1. L’état décrit par M. Robert - Dumesnil comme 

le premier. 

2. L’état décrit comme étant le second. 

3. L’adresse de Charpentier effacée, et on lit au-dessous 
du trait carré, à gauche : Jean Batiste H, Bonnart c.r. 
au coq. 

4. Avec l’adresse de Mondhar, 

5. Les mots Hierosme ont été grattés et remplacés 
par ceux-ci: St. GnEOMc. La planche est sans aucune va¬ 
leur en cette condition. 


j2ü. Dupuis {Pierre), 

D’après M. Guichardot (catalogue Vandenzande, n°* 1737- 
1758; Paris, 1855, p. 196), il y aurait deux étals de cette 
planche; nous transcrivons la description qu’il en donne. 

N» 1737. Très-belle épreuve du premier état, non men¬ 
tionné, avant que la planche n’ait été travaillée au burin, 
notamment sur le visage et les cheveux du personnage. 

N® 1730. Belle épreuve du deuxième état, avec addition 
des travaux. Le visage du personnage a perdu de son ex¬ 
pression, et les cheveux du côté de l’ombre se détachent 
durement du fond ; de plus, on remarque un trait échappé 
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MASSON (ANT.). 


vers le haut de la droite, partie sur les tailles horizontales, 
partie sur la marge du cuivre. 

M. J, E. Wessely (/^rc4fV fïtr die zeichnenden Künsic . 

lleiausgegehen von Naumann, Leipzig, 1865, tome XI, 
p. 266-268) parle d’une épreuve avant la lettre tiatis la I>or- 
dure, qui se trouverait dans la bibliothèque Albertiiie à 
Vienne, 


28. Fourcf {Henri dé). 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. Avant toutes lettres (collection Albcrtine à Vienne). 

2. L’état décrit. 


34. HarcoarL [Henri de Lorraine^ comté d*). 

On connaît quatre états de cette planclie : 

I. Avant beaucoup de travaux, partout et même dans la 
tête, au-dessous du trait carré, on lit à la droite du bas ; 
Masson Jecit et exciidit ciim Priuil. Régis. (Collection de 
M. Dutuit.) 

Les autres étals sont décrits par M. Robert-Dumesnil et 
doivent seulement être reculés d’un rang. 

« 

* 

3G. llelyot {Marie^Herinx^ femme de Claude), 

Ce portrait se voit en tête de la Yie de madame Helyot 
(par le père Grasset], Paris, Etienne Mlchalet, IG83, in-S». 

Il existe de cette estampe une copie dans le même 
sens, dans une bordure teintée de tailles circulaires, sans 
aucune écriture, 

II. 0,lfi2. L. 0,t0C. 

11® V. 


13 
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57. Housset {Claude du). 


On connaît deux états de cette planche ; 

1 . Avant toutes lettres (collection Albertine et biblio¬ 
thèque impériale de Vienne). 

2 , L’état décrit. 


4i. Louis XÎV, 

Le portrait décrit sous ce numéros est un fragment ravi 
à la partie droite du haut d’une estampe à la confec¬ 
tion de laquelle a concouru Masson avec un méchant 
graveur au burin qui a exécuté le surplus, offrant, à la 
gauche du haut, le buste soi-disant de , Louis XIII sur 
un autre plédouche. Ces deux piédouches reposent sur 
un piédestal contenant, sur sa lace, l’inscription que 
voici : 

Qiie ces deux rois sont rcssemblans 
Je ne in étonne pas si l’on prend Cun pour Vautre 
Celluy-la fut la gloire de son temps 
Celluj‘cy fait Vhonneur du nostre, 

P. de la ly^rrc. 

Le fond du bas est teinté de travaux horizontaux. 

H. 0,2U, L. 0471 , 


44. Louis XI Y, 

a 

On connaît deux états de cette planche : 

1. La planche n’est pas terminée. Avant la dédicace sur 
la bordure et avant le nom de Masson. 

2. L’état décrit. 
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♦ k # 




• « 


415, Louis XI 
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On connaît quatre étatd de cette planche : . 

1. Avant toutes lettres ; les médaillons, dans les coins, 
sont blancs (collection Albertine à Vienne). 

2. Avant la date 1676, après la dédicace cle Louis 
d’Artaignant. 

3. L'état décrit comme étant le premier. 

4. l/élat décrit comme étant le second, 


49, Marie-'/Iiéf'èse d*Autriche, 

I 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant la lettre. On lit seulement au bas ; iV. Mignard 
Auenionen&is pinxit, Ant. Masson scuîpebat. Les lis ne sont 
pas termines (collection Albertine à Vienne), 

2. L'état décrit, 

3. Avec Tadiessc de Joliaîn. 

■ 

André Le Nostre. 

On connaît six états de cette planche : 

1, Avant toutes lettres ; le papier qu'il tient à la main est 
difïérent de celui que l'on voit dans les épreuves ordi¬ 
naires ; il ne forme pas encore de pli. Les cheveux sont en¬ 
roulés, et aucune mèche volante ne se détache pour.tomber 
sur le front. 

* I 

2, L’état décrit comme étant le premier. 

, Les quatre autres états reculent également d’un rang. 

56* Noi^ion {Xicoîas Potier de). 

On connaît deux états de cette planche î 
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1. Uétat décrit. 

2. Les mots Au après la date, ont été effacés. 

S7. OvUan& {Philippe de France^ duc A). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le nom du graveur (collection Albertlne à 
Vienne). 

2. L’état décrit. 


S8. Ormesson {Oîmer Le Fètfre d’]. 

Le département des estampes de la bibliothèque impé¬ 
riale de Paris possède de cette planche une épreuve à' peine 
ébauchée. 

Le second état de ce portrait décore la thèse de philo¬ 
sophie de Michel Blondel, soutenue au collège de Prete et de 
Bayeux {Praiho-Beilovaco) eu décembre 1665. 

G2. Pussort {Henri de). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. ï/état décrit. 


G4. Sacy [Ïsaac-Louis Le Maistre dé). 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant le nom des artistes. On lit dans l'ovale : 
Messire haac Le Maistre de Sassi. Les six vers sur la 
console sont déjà gravés. {Bibliothèque impériale de 
Vienne.) 

G5. Turenne {Henri de la Tour d’Auçergncj vicomte de). 
Le departement des estampes de la bibliothèque impé- 
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riale de Paris possède une épreuve d’cssal de cette gravure; 
la bordure n'est pas encore gravée, et la planche n'est, à vrai 

dire,que préparée. . 

La hibliotbèque Albertiue de Vienne possède une épreuve 

avant la bordure et avant la lettre. 

66. Turgot de Saint-Clair (^Antoine). 

Épreuve d’artiste. La perruque n’est pas terminée et est 
très-claire. Les parties ombrées de la joue gauche, près du 
nez, ont une contre-ta il le (collection Albertine à Vienne). 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

# 

i. Amelot {Michel)^ archevêque de Tours. 

« 

Buste, dans une bordure ovale, 3/4 à gauche; il a un 
large rabat, au-dessous duquel on voit le ruban avec la croix 
par-dessus sa mozette. Dans le bas, les armoiries. Pièce ano¬ 
nyme. 

H. 0,353. L. 0,264. 

Cette pièce, indiquée dans le travail de M. J. E. Wessely, 
que nous avons cité plus haut, serait gravée par Antoine 
Masson. 

2, Faure {François]^ évêque de Glandève, puis d*Amiens. 

9 

Il est vu de trois quarts, tourné à droite, décoré de la 
croix pastorale, et regardant de face, dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit : PRJNGEPS FRANGISCUS 
FAURE AMBIANENSIVM EPÏSC* ILLUSTRISSIMES 
AC REVERENDISSIMUS ECGLESIÆ. Am-^ Masson ad 
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vîifufii pingebat et scitipebat. Parisiis 168G. CcUe bordure 
artnorice pose sur une console. 

II. 0,395. L. 0,317. 

ri 

5. luouvois [François-Michel La 'Pellievy marquis de), 

lîtiste fort comme nature, de 3/4 diri{;é à gauche, dans 
une bordure de feuilles de l.Turier. On lit, au haut, sur une 
Ijaiidcrole : Fr. Mien. Le Tellïier March. de Luvvuis régi 

A CONS. SECR. ET MANDAT. REGIÜR. ORD. CANCEL. Puis, aU 

bas, sur la bordure même : Aat. Masson adviuum faciebat. 
Et aux deux cotés de Povale : Offerchat Maximilianus Lu^ 
fUnùcus Piton Pari sinus, 

IJ. 0,519. L. 0,43H. 


MAÜPERCEÉ (H.]. Tome î, p. 39, 

1. ÎJAnge luttant contre Jacob, 

Ou connaît deux états de cette planche : 

1. L’éiat décrit. 

2. Aux figures de l’ange et de Jacob ou a snltstiiué 
saint .lean baplis.ant Notre-Seigneur, Le Saint-Esprit, sous 
la forme d’une colombe, brille à la gauche du haut ; le mot 
cxcudit de rinscriplioii a été enlevé. 

< 

8. Ihbie offrant le poisson à l'Ange. 

On connaît deux états de cette planche : 

1, L’état décrit. 

2. Un autre artiste a remplacé le sujet représenté par 
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celui des disciples d’Ëmmaüs. Les mots et Excudity qui sc 
lisaient après les cinq premiers mots de rinscriplion ont 
été enlevés. 


11 . Départ pour Memphis. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L^état décrit. 

2. Les cinq derniers mots de l’inscription ont été enlevés, 
et dans la marge on lit, au milieu : Bon départ^ et à droite : 
Gallays ex. 


12. V enfant prodigue dissipe son bien. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Les cinq derniers mots de l’inscription ont été enlevés, 
et ou lit au milieu de la marge ; il dissipe son bien^ et à 
droite : Gallays ex, 

15. U Enfant prodigue est ruiné complètement, 

• ♦ 

Ou connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Les cinq derniers mots de l’inscription ont été enlevés. 
On lit au milieu de la marge : Il est chasséf et à droite : 
Gallays ex, 

14. Uenfant prodigue gardant des pourceaux. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Les cinq derniers mots de l’inscription ont été en- 
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IcvcS} on lit 311 milieu de I3 imrgc i // ^urdc les pùur^- 

ceaux, et à droite : Gallays ex. 

■ 

lG-21. La ï^iù de la VicTüe. 

O 

■ 

» 

On connaît trois états de cette jdanche. 

1. L’état décrit. 

2. L’état décrit. 

3. Avec l’adresse de Fillceul substituée à celle de Gt^art. 

24. Saint Jean prêchant dans le désert. 

On connaît deux états de cette planclie : 

1, L’état décrit. 

2. Un méchant graveur au burin a substitué au tronc 
d’arbre du milieu de la composition le sujet du miracle des 
cinq pains. 


23. La Madeleine dans le désert. 

Elle est prosternée à la tlroite du bas, couteinplant et 
adorant le signe de la Rédemption planant, à gauche, dans 
une gloire d’anges et de chérubins. On üt à gauche : Mau- 
perché pinxit fecit cl cxciidît cum priiule^io Régis^ et au mi¬ 
lieu : 3fagdalena. 

L. 0,307. II. 0,216, U an compris ta marge. 

On connaît deux états de cette planclie. 

1. Avant plusieurs travaux ; avant le mot iMii sur le 
liant de la croix ; avant les mots Magdalena au milieu 
de la marge. 

2. L’état décrit, 

2 G. Le Miracle y d’après Swancuelt. 

M. Robert-Dumesnil a ainsi modiûd le comnicnccmcnt de 
la description de cette pièce : 
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Saint François de Paule ffuérissant miraculeusement un 
bûcheron écrasé sous un arbre. Un jeune lioamie, etc.... 

27, Lû Supplice de Marsyas, 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. I/état décrit, 

!î. Au sujet représenté un graveur au burin a substitué 
Klfsée maudissant les enfants (jui s'élaicnt moques de lui. 
Un ours s’est jeté sur l’un de ces enfants, qu’il paraît 
dévorer. 


46, Le Pont sous le grand chemin^ 

On connaît éeux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Au lieu de l’inscriptioïi que nous avons rapportée, on 
lit : Gallays ex* 


47. La Famille en voyage. 

» 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. L’état décrit. 

2. La planche paraît avoir servi de litre à une suite, 
puisqu’on lit au milieu dû la marge : Suitle de Paslorclles. 
Les mots Gallaya ex. se Usent, à droite, dans cette marge. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 


Les disciples Enimaàs. 


Paysage. On voit, sur un chemin, à gauclie, entre deux 
grands arbres, Jésus-Clirist entre les deux disciples d’Etn- 
maüs; à droite, à l’horizon, une ville domince par une sorte 
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de pyramide. Ou lit dans la marge î Mauperché fecit^ 
F, h. D, dartres excud, 

L. 0,320. H. 0,138 dont 0,003 de marge. 

Les pièces, cataloguées dans le Peintre-Graveur frm^çais 
(p. 69-70) sous les numéros 1 et 2 comme douteuses par 
M, Robert-Dumesnil, ont été depuis attribuées avec certi¬ 
tude, par lui-même, à Jean Rabasse. (Voir le catalogue de 
l’œuvre de cet artiste, t. VII, p. 167, n®‘ 1 et 2.) 


BIESLIN (Charles). Tome II, p. 1. 

■ 

Ex Voio, 

M. Robert-Dumesnil a ainsi changé la description qu’il 
donnait de cette pièce : 

Saint Jean-Baptiste recommande à la sainte Trinité, qui 
couronne la sainte Vierge dans le ciel, un cardinal à genoux 
devant saint Jean l’Evangéliste ; auprès de saint Jean se 
trouve saint Georges. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant la lettre. 

2. Avant les traits sur l’épaule de l’homme à genoux et 
sur le nuage au-dessus de saint Jean-Baptiste. 

3. Avec ces traits. 

4. On lit dans la marge, à la gauche du bas : /. Ro- 
hillard ex. 
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MEUNIER (Louis). Toiiib V, p. 245. 

52. VEscwrial vu par derrière. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. L’état décrit. 

3. L’état décrit. 

4. On lit pour toute inscription : Yeùc du derrière de 
VE4CuriaL 


MIGNARD (Nicolas). Tome I, p. 99. 

2. U Enlèvement de Ganymède, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

« 

2. L’état décrit. 

3. Les adresses effacées, 

9. Le Triomphe de Bacchus* 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant le nom des artistes et avant beaucoup de tra¬ 
vaux. 

2. L’état décrit comme étant le premier. 

3. L’état décrit comme étant le second. 

ESTAMPES NOU DECRITES. 

1. La Eierge et l’Enfant Jésu$j d’après VannL 
Cette pièce est citée par M. Corrard de Brcban [les Gra- 
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peurs troyenSf p. 40), d’après le catalogue d’iiue vente diii- 
gee par Cliarlcs Leblanc, 19 mai 1864. 


2, U Ascension de Notre^Seigneur, 

On voit JV. S. s’élevant au ciel au*dessus de la montagne, 
qu’entourent ou environnent la sainte Vierge, les apôtres et 
des fidèles. Cette composition, de dix-huit figures, rappelle 
le goût de Philippe de Champagne. On lit dans la marge : 

ASCENDlï AD. CŒLOS, SEDET AD DEXTERAM DEI 
PATRiS OMNIPOTENTIS, AVG. QVESNEL EXCVDÏT 
1636 CVM PRIV. REGIS. L’exécution de ce morceau est 
tout-à fait dans le goût du n® 1 de l’œuvre de notre graveur. 

U. 0,420 dont 0,013 de marge. L. 0,280. 


MIGNARD (Pierre). Tome I, p. 109. 

Sainte Scholastique. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. Avant Petrus Mignart inp. et /e et avant l’adresse de 

On lit à la place qu’occupe cette adresse dans les 
états postérieurs : H. S, Petr. Mignard, 

3. L’état décrit. 


MONOGRAMME % (le maître au). Tome VII, p. 81. 

PIECES NON DÉCRLTES, 


1, Panneaux d’ornements pouvant se doubler des deux 
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côtés, Att milieu, on remarque un vase à deux anses, au pied 
duquel viennent s’attacher les queues de deux dauphins, qui 
donnent naissance à de jolis rinceaux répandus dans le haut 
de la planche. Les museaux de ces dauphins sont liés aux 
deux tiges qui se trouvent de chaque côté de l’estampe. Le 
monogramme ^ ALION se voit sur le pied du vase vers 
le bas ; le fond est formé par des tailles horizontales poin- 
tillées, 

L. 0,107. H. 0,054. 

(Voir, pour cette pièce, p. 70 du Catalogue du cabinet de 
M. Reynard, 2* partie publiée par l’administration de l’Al¬ 
liance des arts. La vente a eu lieu le 27 mai 1846.) 

Passavant, le Peintre-Grat^eur (tome VI, p. 267-268), at¬ 
tribue encore au maître au mouogramme ^ les pièces sui¬ 
vantes ; 


J2. Le Péché originel. 

Adam et Eve sont assis au pied de l’arbre de science, dont 
ils mangent les fruits, A la gauche du bas, la signature 
D. Gourmont exc. 

H. 0.193, L. 0,118. 


5. énits et i*Amour, 

■ 

■ 

* 

On lit dans la bordure ; Vénus et Ciipido^ accompagné 
du monogramme suivi du mot fecit. 

H. 0,177. L. 0,105. 

4, Vulcain à Vencîume, 

P 

A droite, dans une grande forge, on voit Enée assis. Sur 
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206 MONOGllAMME ÿ . 

le soutien de l’enclume, le mono^amme formé des leltres 
J et G. Pièce ronde. 

Diamètre : 0,081. 


3. 'frois Fifres^ 

Us sont coiffés de bonnets à plumes. Sur une petite ta¬ 
blette, à la gauclie du bas, le monogramme. 

H. 0,077. L. 0,64. 

6. Deux Paysans en repos- 

Celui de gauche, debout, tient une fourche; celui de 
droite, assis, un râteau. Au-dessous de ce dernier, le mono- 
grainine se trouve sur une petite tablette, et dans la mai rge 
du bas l’inscription ; PosT laboaem quies. 

H. 0,080* L. 0,057. 

7, XJ ne Télé de Mort- 

Elle est posée sur un os dirigé à droite. A gauche, le mo¬ 
nogramme ^ . On lit dans la marge : O Mous qvam amaba 

EST MEMOBIA TVA IIOMIMI PACEM UABENT li\ SVBSTAÎVTIES 
S VIS. £ccl. XLI. 

H. 0,108. L. 0,077. 

8. Portrait du cardinal Charles de Bourbon. 

Figure entière, assise, tournée à droite, devant une table, 
portant un crucifix et un livre, sur lequel il pose l.i main. 
Suscription : Carolus Cardinalis a Borbonio, Anna (ctatis 
28 . J. Goiirmont fe. 

L. 0,159. H. 0,120. 
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MONTAGNE (Michel). Tome V. p. 108. 

% 

Appendice n® -4. L'Homme et la femme en voyage. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant une quantité de travaux ; le chemin^ sur le bord 
duquel on voit une croix de bois, est presque entièrement 
blanc, 

2. L’état décrit par M. RoberUDumesnii comme étant le 
premier. 

3. Le second état décrit. 

PIÈCE NON DECaiTE. 

■ 

Paysage. 

Au fond, à gauche, se voit un village, que relie à un bou¬ 
quet de bois un pont de pierre à deux arrhes. Au premier 
plan, au-dessus d’un petit monticule surmonté d’un tronc 
d’arbre, se voit un homme assis jouant avec un chien. Pièce 
ronde. Les angles sont couverts de tailles horizontales. 
Pièce anonyme. 

Dlsm. 0,112. 


MONTAGNE (Nicolas). Tome V, p. 300. 

1 . La Présentation au temple. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L’état décrit, 

2. L’état décrit. 
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MONTAGNE (NIC.). 

3. On lit à la suite de Tinscription rapportée ; A, Paris 

chez M, Poisson cloître Honoré y maixon de Itimaiirlse au 
fond du Jardin. 

«-tj. Ces planches peuvent être désignées sous ce titre ; 
Les sept sacrements caractérisés par des faits tirés des saintes 
htcniures. Elles _se trouvent en tête des Instructions sur les 
sacrements, dans la première partie du rituel d’AIet. Paris, 
Giiarles Savreux, 1667, in-4'’. 


PIECES NON DÉCRITES. 

1. La Cène, d’après Pliilippe de Cliainpagne. Pièce rare 
décorant la bible de Pierre Le Petit datée de 1G71. 

Catalogue de la vente de M. R, D. (Robert-Duinesnil), 
20 et 21 avril 1854, xP 122. 

2. Sainte Madeleine. 

La Madeleine étendue, les mains jointes, prie dans la 
sainte Beaume devant un crucifix et un livre ouvert placé à 
gauche. On lit au bas, dans la marge : N. de Plate Mon^ 
tagne in. pmx. sculp. cl excudit cum priai. Regis. et au 
dessous : 

O specus! O lacrimœ! o cunciis imperoia rupes, 

DeliiiisI hmc quis credat amoris opus 7 
Impunis mundi quondam quœ plurima fecit. 

Sic Ckristi casius vulnera sanat amor. 

Dim. de la planche : L, 0,621. H. 0,473. 


5, La sainte Face. 

On lit au bas : Son est sepcies . Joullain cxcud C, P. R. 










MONTAGNE (nie,). 



-î. Le Cataire. 

i 

Au milieu de la composition, le Christ en croix; à 
gauche, saint Jean et la Mère de Dieu; à droite, au pied 
de la croix, les soldats; plusieurs jouent, aux dés le man¬ 
teau de Jésus. Au bas, à gauche, on lit î Philip Cham¬ 
pagne pinx* — à Paris chez Est, Gantrel rue S. Jacques à 
Vimage S. Maur. 

L. 0,i68. H. 0,318. 

Cette estampe et la précédente sont mentionnées dans 

le catalogue de M. R. D. (Robert-Dumesnil), 4 décembre 
1854, p. 83,‘00* 226-227. 

5. portrait fPun inconnu.. 

En demi**corps et tourné vers la droite j il regarde de 
face, portant moustache, tête nue garnie d'une’ample che¬ 
velure descendant sur ses épaules. 11 est vêtu d’un manteau, 
laissant voir partie d’une robe boutonnée sur la poi¬ 
trine. Un collet orné de dentelles, d’où s’échappent deux 
glands, lui garnit le cou et les épaules. Dans une bordure 
octogone posée sur un appui. R’écusson des armes du per¬ 
sonnage est fixé à un crochet qu’environne un nœud de 
ruban, et descend sur la face de l’appui. Au-dessous de cet 
écusson, est une banderole portant celte devise : qv. qve- 
nivs Eo jvsTivs. La bordure est marbrée ; le fond extérieur 
ct,raç;>pui sont pointillés. 

H. 0,303. L. 0,217. 

« 

Catalogue de M. R. D. {Robert-DumesnilJ, î2 avril 1858, 
p. 34-35, 154. 


11* V. 


U 






















MORIN (jean). 

MORIN (Jean). Tome II, p. 32. 

1 . Frontispice, 



On connaît trois états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Les deux pilastres, indiqués à l'aide de travaux de 
pointillé, sont recouverts de tailles horizontales et verti¬ 
cales. 

3. La date 1650 effacée et l'adresse ainsi changée : Chez 
Pierre le Petit, Impr. et Ubr* ord, du Hoy, rue Saint 
Jacques, à la croix d'or auec Pr. 

* t 

S* David et fJaihan, 


On connaît deux états de cette planche : 
ï. Avant que la partie de la draperie qui est derrière 
la tüte de David soit ombrée. 

2. L'état décrit. 


5. U Annonciation, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le texte au dos, 

2. L'état décrit avec texte. 

Toutes les planches de cette suite ont été grossièrement 
reprises au burin par une main étrangère qui a laissé 
subsister le nom de Morin, et dans cet état sans va¬ 
leur, elles parurent avec un titre imprimé typographi¬ 
quement, chez Pierre le Petit, en 1678. 

14. Ln sainte P^’erge. 

On connaît deux états de cette planche : 




MOÏIIN (jean). til 

1. Avant la lettre ; les mains cle la Vierge ne sont même 
pas tracées, (Collection Dutuit.) 

. 2. L’état décrit. 


li>. La L^ierge adorant VEnfant Jésus. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2, Le dessous du toit couvert en chaume, à droite de 
l’estampe, a été entièrement repris au burin et tellement 
couvert do travaux, que les plans se distinguent difHcile- 
ment. 


22. Jésus en croix. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. On lit, au bas, dans la marge, sur une planche acces¬ 
soire : Vere Langores nostros ipse iuîit. Isaiœ liij* 


24. La sainte Face, 


On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2, L’adresse de Morin a été enlevée et remplacée par 
celle-ci î Joullain ex. 


23. Jésus-Christ, 



On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant des retouches au burin dans toutes les parties ; 
les chairs, dans les premières épreuves, sont gravées, 
presque exclusivement, au pointillé, taudis que, dans le 
second état, le pointillé est recouvert de tailles au burin. 

2. Avec les retouches que nous venons d’indiquer. 
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MORliN (jean). 


On connatt une répétition en petit de cette estampe qui 
rappelle la manière de Jean Morin j le Christ nimbé est 
vu de trois quarts dirigé vers la droite; il mesure de 
hauteur 134 millimètres, et de largeur 89 milltinècres. 


52, L,e petit saint Bernard. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. A Teau forte pure. 

2. La planche a etc reprise au burin dans toutes ses par¬ 
ties. Cet état se reconnaît principalement aux deux caractères 
suivants : 1® le grand côté vertical de la croix, entièrement 
blanc dans le premier état, est couvert, dans le second, par 
des travaux horizontaux qui s’étendent jusqu'à la hauteur 
des pectoraux du Christ ; 2® la robe du saint qui couvre son 
mollet droit est indiquée par de simples taitles dans le pre¬ 
mier état; ces tailles sont croisées dans le second. 


54, Saint Jérôme. 

M. Robei't-Dumesnil retire cette pièce de l'œuvre de 
J. Morin et l’attribue à J, de la Mare-Richart. 


35 , Chœur d'église. 

Cette pièce est retirée de l’œuvre de J. Morin par 
Rober t - D U mesni 1. 

* 

42. Arnauld d*Andiliy {Robert), 

On connaît deux étals de cette planche : 

1, L’aspect de la planche est clair; la figure et les che¬ 
veux sont peu travaillés, de même que la collerette. Les 
travaux du vêtement sont peu serrés; le fond est peu teinté. 
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MOUIN (jean) . 

2. La planche a été reprise dans toutes ses parties. Cet 
état se distingue principalement du précédent^ en ce que,, 
dans le premier, Tombre portée de la manche droite s’arrête 
à la hauteur de la lettre B du nom KOBERT inscrit sur là 
bordure; tandis que, dans le second état cette ombre portée 
se prolonge jusqu’à l’angle de la bordure octogonale. 

45. Bentii^oglio {Guido)^ cardinal. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L’état décrit. 

0 

45. Borromée {saint Charles). 

On connaît quatre états de cette planche ; 

1. L’état décrit, 

2. Avec de nombreux travaux sur les cheveux au-dessus 
de roreille. 

3. La planche réduite ; le témoin du bas affleure presque 
le trait carré. 

4. Avec une planche ajoutée dans le bas, sur laquelle 
se trouve un écusson supporté par deux nègres. Les ar¬ 
moiries de cet écusson sont : trois molettes et une tête 
de nègre. 

48. B racket de la Milletièrc {Théophile). 

s 

On connaît trois états de cette planche : 

1 . Avant toutes lettres. 

2. Avant divers travaux, notamment sur le haut de la joue 
gauche du personnage, du côté de rombre. Cette place, 
presque blanche, s’accorde mal avec les autres parties. 

3. L’état décrit. 
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o5, Gnmbergke [Hononne]^ comtesse de Bossu. 


On connaît deux états de cette planche : 

1. Les angles du bas et l’angle gauche supérieur sont ai¬ 
gus. 

2. Ces angles sont arrondis. 

t>G. Gnmherghe {Honorine) j comtesse de Bossu. 

Ce portrait n’est pas celui d’ïïonorine Grimberghe, mais 
celui àüAnne Sophie Herbert, comtesse de Carnaroon. 

% 

Cl. Jansenius {Corneille), éoéque d'Vpres, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. Le second état décrit. 

3. La planche a été coupée à Tovale, et dans cct état 
est intercalée dans une bordure gravée au burin. 

66. Marillac {Michel de), garde des sceaux. 

On connaît deux états de celte planche ; 

1. L’état décrit. 

2. La planche a été rognée à Vovale, et dans cet état 

est intercalée dans une bordure gravée au burin, sur la¬ 
quelle on lit : Miguel de Mauillac, garde des sceaux de 
F'rance. T'Fandick pinx. Morin scalp, à Paris, chez Bu- 
gay, Lancier du Roy . 

66. Mazariti {le cardinal). 

On connaît quatre états de cette planche : 
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MORIN (jean). 

1. Avant quantités de travaux dans la têtCf sur le ra¬ 
bat et sur le camail, et iiolammenl, pour indiquer une 
remarque facilement appréciable^ avant les tailles diago¬ 
nales qui recouvrent tout le camail. 

2. L’état décrit comme étant le premier. 

3. L’état décrit conime étant le second. 

4. L’inscription qui se Ht tout autour de la bordure est 
effacée, et on lit, d’un caractère plus moderne, sur la partie 
inférieure de cette bordure : Jules Mazahïn CAnoiNAL, 
né en Italie en 1602, ministre de Fran’ en 1643, mort en 
1661. 


74. Talon. {Orner). 

On connaît trois états de celte planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. Avant que la manche gauche du personnage soit en¬ 
tièrement couverte de travaux. 

3. L’état décrit. La manche est absolument noire, 
mais les épreuves de cet état sont encore très-bonnes. 

76. Tellîer {Michel Le), 

On connaît deux états de cette planché : 

1. Avant toutes lettres. La collerette n’est pas encore gravée, 

2. L’état décrit. 

79. Thou {Jacques-Auguste de). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant plusieurs travaux dans le visage, notamment 
avant les trois grandes rides horizontales du front. 

2. L’élat décrit. 
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MORIN (jean). 

86, illemontéc {François dé) 


Oa connaît deux états de cette planche : 

1. Avant quelques travaux dans le front et dans la joue 
droite, et avant beaucoup de travaux dans les vêtements. 

2. LMtat décrit. 



87. F illeroy {Tiicoîas de Neufville^ marquis de). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. La planche a été coupée à Tovale et est intercalée, 
dans cet état, dans une bordure gravée au burin, sur laquelle 
on lit : Le Maréchal de illeroy. 

88. Vitré [Antoine), 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. {Collection Dutuit.) 

2. La planche est moins travaillée que dans Tétât suivant, 
surtout à la figure. 

3. La planche est entièrement terminée; sou aspect est 
plus vigoureux. Cet état, difficile à distinguer du précédent, 
ne peut être reconnu qu’à Texistence de quelques tailles 
croisées sur les cheveux, à droite, à la hauteur de Toreillc, 
tailles qui iTexistent pas dans le second état. 

INous avons trouvé, en outre, dans le catalogue de la vente 
Marsliall faite à Londres le 30 juin 186J, la incnüoii d’une 
épreuve, avant beaucoup de travaux dans le fond autour 
de la tête (ii* 1183 du catalogue). 


90. Le Bouvier assis. 


On connaît deux états de rette planche : 

















MORIK (jean). 


217 


I. L’état décrit. 

II. L’inscription rapportée a été enlevée pour tout ce 
qui suit le mot chez} après quoi, on lit î La 7^*" de F. 

Ckévcau , rue Jacques aux 2 Piliers dtor^ On voit, 
d’ailleurs, à la gauche du haut de la composition i A, 

100. La Cafarelle, 

On connaît deux états de cette planche. 

1. L’état décrit. 

IL Les mots et excudit, après le nom de Morin, ont été 
enlevés. On voit à la gauche du haut : A. 3. 

101. La vieille Femme assise. 

On connaît deux états de cette planche. 

I. L’état décrit. 

IL Les mots et exc., après le nom de Morin, ont été 
enlevés. On voit à la gauche du haut : A. 2. 

107. Les Moissonneurs. 

On connaît quatre états de cette planche î 

1. Avant des traits d’éraillure que l’on voit au-dessus et 
autour du groupe d’arbres et de maisons qui se trouve à 

2. Avec ces traits apparents. 

3. Ces traits ont été grossièrement effacés. 

4. On lit au bas de la ])lanclie : A Paris ches la 7^“ de 
F. Chereau rue Jacques aux 2 Piliers d’or. 

PIÈCE WON DÉCRITE. 

Frontispice de livre. 

Cartouche ovale; en haut, une tête de ebérubin; dans le 




































218 MORLN (jean), NANTEUIL (ïîOlî.)- 

m il leu du cartouciie, on Ut t pARApna^sE des Pseavmks de 
David, par Astowe Godeav, éuesquc de Grasse et de Yence. 
A PARIS chez la veufue Jean Camusat Et Pierre le Petit^ 
Jmp. ord. du Roy^ rue Sainct Jacques à la toison d'or, 
1049. Auec priuiL du Roy, Pièce anonyme, 

H. 0,123. L. 0,068. 


NANTEUIL (Robert). Tome IV, p. 35. 

2. Sainte famille. 

On connaît deux états de cette planclte : 

1. Avant rinscription sur la pierre (Catalogue de la vente 
de J. Marshall ; Londres, juin 1864, n® 1203). 

2. L’état décrit. 

* 


5. Le Sauveur en pied. 

Celte planche a été gravée pour être tirée en tête d’un 
feuillet in-folio, imprimé en caractères lypographiques et 
entouré d’une vignette et de filets de fonte. Cette vignçlte 
offre une lacune au haut là où devait tomber le bas de la 
planche gravée. L’impression est à deux colonnes, celle de 
gauche commence et finit ainsi : « TEMPORÏBVS OGTA- 

VIANI AYGYSTI. cum ex.» « Orale pro Domino 

Guillelmo Moet liujus loci Archi-Priore, qui hancTahulam 
et Epistolas dipingi fecit anno Dni 1650. Et pro D. S. W. 
qui easdein excudi curavlt. 1G51. » La colonne de droite 
commence par « QVONIAM ANTIQVI lîIORIS APVD 

ROmanas erat. » et tinitpar : « &Sixto Senensi liù. 2. 

Bibliot. Saiiciæ , qui ipsas Epistolas et Archiuis YaÜGanæ se 
excripsisse dicit. » 

Ce placard, destiné à être affiché, a les dimensions sui¬ 
vantes : H. 0,455, L. 0,295. 
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4. Buste du Christ. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Uétat décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier. 

2. Uétat décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
second. 

3, L'inscription Respice... a été grattée et a été reprise en 
caractères plus fins. On ne voit plus de tailles au-dessous de 
Vm du mot faciem. La date est toujours 1653, 

4, L'état décrit par M, Robert-Dumesnil comme étant le 
troisième. 


3, Buste de la Vierge. 

♦ 

On connaît quatre états de cette planche ; 

1. La banderole placée au bas de l’ovale ne contient pas 
d’inscription, mais un écusson armorié accompagné par 
deux lions passants. 

2. Le premier état décrit par M. Eobert-Dumesnil, 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

26. Auvry {Claude), évéqiie de Coutances. 

Ou connaît trois états de cette planche : 

1, L’état décrit comme étant le premier. 

2, L'état décrit comme étant le second. 

3, L’année 1660 a été remplacée par 1672. 

29. Barbcria {Ant üîne). 

On connaît trois étals de celte planche : 
t. L’éiai décrit par M. Robert-Dumesnil. 

2. L'état décrit par M. Robèrt-Diuuesnil. 
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NANTEUIL (ROBERT). 

3. Le portrait réduit à Tovale est imprimé dans un passe- 
partout formé d’un cadre orné, au haut, de trois abeilles et 
enrichi, sur les côtés, de bouquets de fleurs et de boulons ; 
cette bordure est posée sur un socle. 

Ditn. de l’ovale ; H. 0,219. l, 0,173. 

30. Barberin {Antoine). 

Ce portrait surmonte quelquefois une thèse dédiée à 
A. Barberin. 

34. Beaunianoir de havardin {Phiiibovl-Blmmanuet)^ éviQue 

du. Mans. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. La tablette de la console est indiquée par trois lignes 
horizontales; l’écusson est hérakiiquement gravé; chaque 
angle est garni d’un double monogramme. La signature du 
graveur est toujours suivie de la date 1651. 

3. Cette date a été convertie en 1654. 

30. Bemise {Charles), 

On rencontre des épreuves de ce portrait au bas des¬ 
quelles on trouve une planche accessoire, sur laquelle on lit 
le nom, Tage et les qualités du personnage. 

54, Le Boiithillier {Piclor). 


Ou connaît trois états de celte planche : 

I. L’état décrit, 

IL L’année 1651 a été enlevée. 

111. On Ht sur la boi'dure î VICTOR LE BOVTïUIjUER 
TVRONENSIVM ARCHIEPISCOPVS . 
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iî8. Castelnau [Jacques marquis rfc], maréchal de France. 


On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L’état décrit. L’errata du tome Ijjf du Peintre-gra^^eur 
français rectifie une faute d’impression qui s’est glissée dans 
la date qui accompagne le nom du graveur. C’est 1658 qu’il 
faut lire, et non pas 1656. 

68. Clermont-Tonnerre [François de). 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. Le personnage ne porte pas encore la croix pastorale; 
mais il se trouve deux points à une petite distance de celui 
qui suit le crochet. (Catalogue du chevalier J. Camberlyn, 
n*" 2,356.) 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

94. Faure [Charles), abbé et premier supérieur^ général de 

Sainte-Genevièoe. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. La tablette est teintée de tailles perpendiculaires, elle 
fond de points obliques. 

97, Fouquet [Sasile). 

On connaît deux états de cette planche : 

I, L’état décrit. 

II. La date 1658 a été remplacée par 1660. 
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NANTEUIL (hOBERt). 
105. Gillier {Madame de). 


On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant beaucoup de travaux dans la tcte ; entre autres, 
la partie inférieure de l’cell droit forme une sorte de poche 
disparue dans l’état Üiivant ; le contour de l’épaule gauche a 
été diminué extérieurement, de telle sorte qu’une des mè¬ 
ches des cheveux qui touchent ce contour dans cet état est 
distante environ de 2 millimètres dans le second état. 

2, L'état décrit. 

118. La Meilleraye (CA. de la Porte, duc de). 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant le crochet après le point qui suit l’année 1662. 

II. Avec ce crochet. C'est l'état décrit. 

121. Lamoignon {Guillaume de). 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant les mots Nanteuil ad viuum . 1676, et avant 

la dédicace Offerebat Antonius . Catalogue de la vente 

de M. H. de L. (His de Lassalle), 1089. 

Les trois états suivants sont conformes à la description de 
M. Robert-Dumesnil. 


152. Letellier {Michel), 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le crochet qui suit la date (Catalogue de M. J, 
Marshall, n® 1332). 

2. L'état décrit. 

157. Letellier {Michel). 

On connaît trois états de cette planche : 
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1. Le premier état tlécrit. 

2. Le second état décrit, 

3. A la suite du privilège, la date 1676 remplace la date 
1674. La dédicace de J. A. Bazin de Bezons est remplacée 
par celle-ci : Offerebat Peirus Ayrault deuolissîmits cliens. 

Lignr {Dominique de). 

On connaît deux états de celle planche ; 

1. L’état décrit, 

2. Avec des tailles obliques au-deasous du sourcil gauche 
et au-dessus du sourcil droit. 

iiJ5. Louis XIF. 

On connaît quatre états de cette planche i 

I. Avec 1662, et avant la virgule qui suit le mot amans 
du septième vers. 

IL Avec cette virgule, mais à la suite du crochet placé 
après l’aunée 1662, il n’y a que deux traits, taudis qu’il y 
en a trois dans l’état suivant. 

IIL L ’état décrit comme étant le premier. 

IV. L’état décrit comme étant le second. 

137. Louis XÏV. 

On connaît huit états de cette planche : 

Les six premiers sont conformes à la description donnée 
par M. Bobert-Dumesnil 

7. L’année qui suit le 
1666, on lit 1668 ; en outre, par-dessus les fleurs de lis qui 
sont en haut, on voit une banderole sur laquelle on lit ; 

QU£M SI FATA VIRVM SERVEXT. 

8, L'état décrit par M. Robert-Diimesnil comme étant le 
septième. 


privilège a été changée : au lieu de- 


* 
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tGO. Louis XÏV. 

On connaît six états de cette planche : . 

Les trois premiers états sont conformes à la description de 
M. Robert-Buinesnil. 

4. La dédicace enlevée. Après le mot Regis^ on voit 

1670. 

5. Avec 1670. 

6. Avec 1671. 


ICI. Loîtis XIV, 

M. Robert-Diimesnil a remplacé la description qu’il avait 
donnée de ce portrait par celle-ci : 

Morceau dit à la ^eaii ou aux panes de lioiiy offrant le 
buste, fort comme nature, du Roi, dirigea gauche et regardant 
de face, couvert de son armure, sur laquelle passe Técliarpe 
blanche, qui cache en partie le cordon bleu. Il est dans une 
bordure de feuilles de laurier posée contre une peau de lion 
dont les deux pattes de devant, ornées d’une fleur de lis, 
tombent dans les angles du haut. Les pattes de derrière se 
voient dans les angles du bas, et la queue de ranimai flotte 
dans le milieu du bas et descend dans la marge. Cette bor¬ 
dure est au-dessus d’un écusson, espèce de bouclier renfer¬ 
mant les conclusions de la thèse dont nous allons parler. A 
ini-liautcur, de chaqu’c côté, on remarque deux médaillons 
emblématiques portant, celui de gauche, INCRESCVNT 
OBICE VIRES, et celui de droite, SOMINVM ABRV- 
PISSE ÜOLEBIT. Ils sont unis par une banderole contenant 
cette dédicace ; OFFEREBAT HVMILLIM» SVBDITVS 
lAC. INICOLAVS COLBERT ABBAS. Dans les angles du bas 
sont deux autres médaillons portant, celui de gauche, cette 
de\dse : MVSARVM MARTISQYE DECVS, et l’autre celle- 
ci ; FRVSTRA ALIVM QVÆHAS. Sur la partie circulaire 
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du bouclîei* on îit : Has Theses Deo Duce et Aiispice Dei- 
para tueri conabùur lACOBVS NICOLAVS COLBERT AB- 
BAS BECCENSIS, etc. Arbiter erit LVD. KOEL. Pkræ Prof. 
Regius die 4“ Aitgusù 1672. Morceau de deux planches qui 
s’assemblent en se superposant. 


H. 1,095. L. 0,592. 


On connaît quatre états de cette planche : 

I et II. Tels qu’ils sont décrits. 

III. Le signe est presque disparu. Au delà près de Tangle 
droit on lit IT, très-finement tracé. 

IV. Près de l’angle droit on lit 25. B. très-finement tracé. 

166, Maisons {René de Longueily marqiùs de). 

On connaît sept états de cette planche ; 

1. L’état décrit comme étant le premier, 
â. L’état décrit comme étant le second. 

3. Avec 1661. 

4. Avec 1661. 

6. Avec 1662. 

6. Avec 1667. 


168. Maridat de Serrières. 

Ce portrait a été gravé pour décorer le livre ci-après : 
^rractaiiLs de pileo ceterisque capitis tegminibus. hugduni 
i655^ tra-4*- 


177. Mazarin{Jiiles). 

On connaît trois états de cette planche ; 

1, Avant la devise Dat formas adimùque, 

2. Le premier étal décrit. 

H® V. 
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3. Le second état décrit. 

Ce portrait, en cet état, décore l’ouvrage intitulé : La 

POMPE VSË ET MAGNIFIQVË GÊRËMOMJE OV SACRE DM RoY 

Lovis XIV. In-JoUo, Paris. Edme Martin. M.DG.LV. 

107, Mazarin [Jules)^ cardinal. 

On connaît trois états de cette planche ; 

1. L’état décrit comme étant le premier. 

2. I/état décrit comme étant le second. 

3. Sur la surface du socle, on lit, au-dessus de Grati 

etc. : 'rotins Europæ dignus pacis arbiier. 

109. Mercceur (L. de Vendôme^ duc de). 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. L’inscription R. Nantaeil delineabat et sculpebat i649 
a été enlevée. On lit sur la face de la console de support : 
Ludovicits Borhonius rindocinus Par Franciœ Gothalanice 
proreXj Henrici Magni Regis nepos dignissimus. 

190. Mesgrigny {Jean de) ^ premier président au parlement 

de Provence. 

L’inscription qui se lit sur la bordure, dans le second état 
de cette planche, est celle-ci ; Joannes Marciiio de Mesori- 

CNY GOMES CONSISTORIANVS AqVENSIS SENATVS PROTOPRÆSES. 

Æt. 48. 1652. 

192. Mesines {Jean-Antoine de). 

On connaît cinq étals de celte planche ; 
l. Le premier état décrit. 
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2. Le deuxième état décrit. 

3. Le troisième état décrit. 

■4. L'année 1662 a été convertie en 1667. 

5. Le quatrième état décrit par M. Kobert-Dumesnil. 

195. Molé [Édouard). 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. Le fond extérieur n’est pas marbré. 

IL L’état décrit. 


198. Nemours [Henri de Savoie^ duc de). 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. Le listel et la plate-bande de la bordure ne sont plus 
ombrés ; la date 1651 subsiste. 

3. L’état décrit comme étant le second. 

4. L’état décrit comme étant le troisième. 

202. Nesmond {Françoù)^ évêque deBayeux. 

Remplacer la note placée au bas de la page relative à ce 
portrait par celle-ci : « On rencontre des épreuves du qua¬ 
trième état de ce portrait au bas desquelles sont imprimés 
en caractères typographiques les vers suivants : 

Si le fameux Nantueil manque dans ses ouvrages^ 

II den doit point estrc chagrin; 

C'est un mortel quia peint ce visage ^ 

Et ce visage est tout divin, 

204. Neuville [Ferdinand de), 

J 

Le catalogue de la vente de M. J. Marshall (Londres, 
juio 1864) mentionne, sous le numéro 1,394, une épreuve 
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de ce portrait « avant quelques travaux sur le côté droit de 
la tête et des cheveux. » 


5212. Péréfîxe {Hardouinde) 


Oo connaît quatre états de cette planche : 

Les trois premiers états sont conformes à la description 
de M. Robei t-Duinesniï. 

4, Les armesf surmontées d’une double croix dans les 
états précédents, le sont ici d’une crosse et d’une mîlre. 


214. Péréjixe {^Hardouin de). 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. L’état décrit comme étant le premier. 

2. Avant la barre placée devant la lettre U ; mais, à la 

suite de la date 1665, on voit : ,, 

3. L’état décrit comme étant le second. 

4. L’état décrit comme étant le troisième. 

5. L’état décrit comme étant le quatrième. 


217. Retz {Jean-François-Paul de Gondiy cardinal de). 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. Le second état décrit. 

3. L’adresse de Jean Roger se voit au bas de la planclie. 
(Catalogue Arcliinto, de Milan, n” 358.) 


220. Sarrasin {Jean^Françoi.t). 

Le département des estampes de la bibliothèque impé¬ 
riale de Paris possède de ce portrait une épreuve de la plus 
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grande rareté ; la tête est à peine tracée, et les cheveux sont 
indiqués très-sommairement; les vêtements, au contraire, 
sont fort avancés. 

224. Ségmer de Saîni-Brisson {Pierre), 

Ce portrait se trouve dans les Métamorphoses d'Ovide de la 
traduction de Pierre Duryer, de l’Académie française. 
Paris, Antoine de Sonimaville. M.OC.LX; in-folio. 

226. Steetibcrghen {Jean--Baptiste van). 

On connaît cinq états de cette planche : 

1, Les angles de la planche sont aigus. (Collection Du- 
tuit.) 

Les quatre autres états sont conformes à la description 
donnée par M, Robert-Duinesnlh 

252. Turenne {Henride la Pour d'Auvergne, vicomte de...), 

maréchal de France. 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres et avant divers travaux, (Collection 
Dutuît.] 

Les autres états sont conformes à la description de M. Ro- 
bert-Dumesnil. 

255, Turenne {H, de la Pour d’Auvergne, vicomte de). 

Le département des estampes de la bibliothèque impériale 
de Paris acquit en 1853, à la vente de M. Thorel, une 
épreuve exceptionnelle de cette planche ; elle est avant 
toutes lettres; l’ovale seul est tracé, et les angles sont 
blancs. 
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Appendice t. —^ Bonzi {Pierre dé)^ 

■ 

On connaît quatorze états de cette planche : 

Les treize premiers sont décrits par M. llobert-Duinesnil. 

14, Avec quatre points à la suite de la lettre B. (Catalogue 
du chevalier J. Camberlyn, n® 2546,) 

Appendice 6. — Louvois {F, M, Le 'rellicr-, marquis de). 

On connaît dix états de cette planche : 

Les cinq premiers états conformes à la description de 
M. Robert-Oumesnil. 

6. La lettre A enlevée et remplacée par.... D, 

7. L’état décrit comme étant le sixième. 

8. On lit à la place où étalent les lettres indiquées précé¬ 
demment : C.... 

9. A cette même place, on lit : D... 

10. A cette même place, on lit : E. 

Pièce inconnue à M. Robert-DumesniL 

Michel Letellier. 

Michel LetelUer, ministre d’Etat, représenté en buste fort 
comme nature, dans une bordure ovale, tronquée du haut 
et des deux côtés; il est vu presque de face, légèrement tour* 
né à gauche. Au bas on lit, sur une banderole : Michael le 
Telliek Galliarcm Gangellarius, en deux lignes, et de 
chaque côté de la bordure, à gauche : Nanteuil ad viimm 
pinxit et sculp.j à droite : Chez Edelinck rue Jacques 
au séraphin aitec priuilcge. 

Cette estampe, décrite dans le Catalogue de M. le cb“* 
Camberlyn (Paris. Novembre 1865, n® 2436), quoique 
lourdement gravée, nous paraît être incontestablement de 
Robert Nanteuil. Il u’en est pas de même des autres 
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planches décrites dans le même catalogue sous les numéros 
suivants : 

3456 bis. Louis XIY, représenté eu pied et en costume 
romain^ tenant de !a main droite le bâ tonde commandement; 
à gauche, on voit deux figures allégoriques, et au bas de ce 
même côté, dans la marge, des vers à la louange du Roi. Au- 
dessous du trait carré, on lit, à droite, à PariSj chez Limosin, 
rue de Gèvrcy, et du côté opposé : Nantueil sculp. Les mots 
Nanteuil sculp. furent gravés bien longtemps après le por¬ 
trait du Roi, et la gravure ne rappelle, en aucune façon, 
le travail de l’illustre artiste. 

2551. Ferdinand de Neufville, évêque de Chartres, eu 
buste fort comme nature. Morceau anonyme. 

Copie maladroite et agrandie du charmant portrait de F. 
de Neufville, gravé par R. Nanteuil, et décrit par Robert-Du- 
mesnil sous le n® 20. Ou lit au haut, sur une banderole, 
le nom et les titres du personnage, et au bas : Offerebat F. R* 
Cadîou^ Mantanus y Ord.ff. Prœdicaiorum^ 1677. 

2552. Jules Paul de Lionne, abbé de Marmoutier et 
prieur de Salnt-Martin-des-Champs, en buste fort comme 
nature. Pièce anonyme. 

Copie agrandie du portrait gravé par Nanteuil et décrite 
par Robert-Dumesnil sous len® 147. 


NATOIRE (Charles). Tome IIl, p. 316. 

5, Jésus en Croix. 

La description de cette estampe, ayant été faite par M. Ro¬ 
bert-Dumesnil d’après une contre-épreuve du premier état, 
doit être remplacée par celle-ci ; 

Notre-Seigneur attaché à l’arbre de la croix, au milieu de 






232 


NAToiRE (cHA rles). 

reslampe, a rendu le dernier soupir, ce que conlemplen lavée 
afniction un ange et des chérubins voltigeant au haut. La 
Madeleine en pleurs, agenouillée et vue de face à droite, étend 
une main et embrasse de Tautre le pied de la croix en levant 
les yeux vers le Rédempteur. Dans le lointain, à gauche, un 
bourreau emporte une échelle. Composition cintrée du haut. 

H. 0,520 doQt 0,045 de marge. L- 0,327. 

* * 

On connaît quatre états de cette planche : 

I. A l’eau-forte pure et avant toute lettre : les travaux dans 
le ciel au-dessous du bras gauche du Christ n’existent pas 
encore. 

2. Encore à l’eau-forte pure, mais avec ces travaux. 

3. On lit dans la marge, savoir, à gauche ; Inventé^ peint 
et gravé par C. JSatoire, et à droite ; terminé par B. Attdran, 
Au centre : Consuminatum csL S* Jean, cli. 19, 30, cl tout 
au bas : AParisj chez Huquier^ vis-h-vis le grand Châtelet^ 
avec privilège du Roj. 

4. Avec l’inscription du 3* état, mais l’adresse de Hu- 
quier a été effacée. 


PIÈCE NON DÉCRITE. 


Tcte de vieillard \ ue de trois quarts et dirigée à droite. 
On lit à la gauche du bas, à rintcrieui du trait carré : C iVa- 


towe. 


H. 0,120. L, 0,101. 
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OUDRY (Jean-Baptiste). Tome II, p. 188. 

2. Ze Chevreuil forcé. 

Oa connaît quatre états de cette planche : 

1. A Teau-forte pure. 

Les trois autres états sont décrits par M. Robert-Duniesnil, 
et il suffit de les reculer d’un rang. 

4. Le Loup aux abois. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1, A l’eau-forte pure. 

Les trois autres états sont décrits par M. lobert-Dumesni), 
et il suffit de les reculer d’un rang. 


6. Les Pêcheurs. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant la lettre. 

2. Avec la lettre. 

3. On Ut dans le haut des nuages : Ynue uv port de Oibpps, 
et dans la inarge^ au-dessous de l’inscription, à gauche ; A 
Paris, chez Gautrot, quajr de la Mégisserie, it la ville de Rome* 


PIECES MON DECRITES. 

1, Le Banquet des chats. 

Trois chats sont à table, servis par un quatrième qui apporte 
un plat de !a droite on sautant d’une maisomielle sur le toit 
de laquelle s’élance un autre chat. Au niilieu du devant 


































234 OÜDRY (JEAN-BAPT.), PADEtl (hILAIRE). 

sont trois rats qui se régalent des miettes du festin. Entre 
eux on lit : Ondry inv. et $culp. 

L. 0,180. H. 0,144. 


2. La Danse des chats. 

Deux chats dansent au son de la flûte et du tambourin sur 
lequel frappe un singe monté sur un tonneau. A gauche, au 
premier plan, un chien aboie. Flanche anonyme. 

Dim. de la planche : L. 0,177. H. 0, 144. 

5. Concert de chats. 

Un perroquet au milieu bat la mesure, monté sur un livre 
de musique, aux côtés duquel sont deux chats; à gauche 
un chat joue de Ai flûte, et à droite un autre joue du vio¬ 
lon. On lit à la gauche du bas : Oudry ino. et sculp, 

H. 0,350. L. 0,171. 


PADER (Hilaire). Tome VIII, p. 260. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

Quatre philosophes en buste. L’un d’eux, placé à gauche, 
a sur la tête un bonnet fourré. Estampe à l’eau-forte sans 
nom ni marque. 

Catalogue de la vente de M. K. D. (Roberl-Dumesnil) (11, 
12 et 13 mars 1856, n" 195). 
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•i 

PARROCEL (Charles). Tome II, p. 207. 

PIÈCES NON BECaiTES. 

1. Un soldat cuirassé montre à mi cavalier un mur sur le¬ 
quel on lit : Dix-neuf planches de différentes études de soldats 
dessinés et grai^és par Ch. Parossel^ peintre du Roy y à Paris, 
chez Jeany et dans la marge : C. Parossel pinx, sculp. 

2. Un homme écrivant, près de lui un sablier. Cette pièce 
semble être, comme la précédente, le titre d’une suite. 

5. Etudes de mains. Trois études sur la même feuille. On 
lit au bas, à gauche : Dessiné et gratté par Parrocel. 

H. 0,219. L. 0,159, 

4. Etudes de deux mains et d’un œil vu de face sur la 
même feuille! On lit à la droite du bas : Dessiné et gratfé par 
Parrocel. 

H. 0,197. L. 0,136. 


PARROCEL (Joseph). Tome III, p. 252. 

1 . Fête du premier dimanche de VAvenu 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant le texte imprimé au dos. 

2. Avec le texte, mais avant les coït Ire-tailles sur le bas du 
nuage le plus rapproché de la Vierge et sur la manche de la 
Vierge. 

3. L’état décrit par M. Robrrt-Duniesni! rotiime étant le 
deuxième. 
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4. L’état décrit comme étant le troisième. 

Ces deux pièces, dont M. Robert-Dumesnil ne 
connaissait pas l’application, devaient faire partie du missel 
décrit sous les n“* 1-8 ; elles ne furent pas employées et ont 
été remplacées dans l'ouvrage en question par quatre grandes 
estampes gravées au burin par d’autres artistes. Ces pièces 
faisaient partie d’une suite de quatre planches dont M. Ro- 
bert-Dumesnil n’a vu que deux. 

14. UEnjant Jésus adoré par les anges* 

On connaît deux états de celte planche : 

1. A l’eau-forte pure. 

5. L’état décrit. Les nuages qui se voient derrière la 
Vierge et l’enfant Jésus sont recouverts de tailles et l’effet de 
la planche est ainsi singulièrement amélioré. 

La Pentecôte (pièce non décrite). 

Composition de vingt et un personnages. Au milieu sc 
voit la Vierge assise. On lit au bas, vers le milieu ; 7. Par- 
rossel in. et f. 

L. 0,158. H. 0,09Ü. 

Nous n’avons pas rencontré VAssomption qui devait com¬ 
pléter cette série des quatre grandes fêtes de l’année, mais 
nous en avons vu le dessin possédé par M. Prosper de Bau- 
dîcour qui conserve également les dessins de Jos. Pavrocel 
pour les trois aulressujets décrits. 

Les Mystères de la Vie de N. S* Jésus-Christ. 

Nous décrivons Ici la suite complète à l’eau-forte pure que 
M. Robert-Dimiesnil n’avait pas vue en entier et les états que 
nous indiquerons se rapportent uniquement aux estampes 
non reprises encore au burin. 
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1. Les mystères de la vie de Seigneur Ie9VS*Ciirist. 
Je suis ta lumière du motidey etc,^ Jean^ chap. 8, vers. 
12. à Paris chez Audran^ Parrocel in. et fe. C.P.P, 

2, Conception de Nostre Seigneur Iesvs-Cbbist. Luc, 

chap. I, Joseph Parrocel in. et f. C.P.R, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant que les rayons se voient derrière la Vierge, 

2. Ces rayons apparaissent très-visiblement. 

5. La saincte T^ierge visitesaincte Élizaheth. S. LuCf chap. I*'. 
P. in.Je. C.P.ft. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les contre-tailles sur tout le ciel et sur le bâti¬ 
ment à droite. 

2. Avec ces contre-tailles. 

4. Dieu rcuelù à S*- Joseph la naissance de Icsvs-CnaiST. 
S. Mat. y ch. 1, Jos. Par. in. et fe. C.P.R. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les ombres renforcées sur la draperie que l’on 
voit au-dessus du lit et derrière le dos de la Vierge. 

2. Avec ces ombres. 

5. La Vierge et S’‘ Joseph vont de Galilée à Bethléem. 
S. Luc, chap. 2, .Jos. Parrocel in. et J. C.P.R. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les ombres renforcées sur la joue et sur la jambe 
gauclie de saint Joseph. 

2. Avec ces ombres. 

6. LaS*'^ Vierge et S‘‘ Joseph ne trouvent pas à loger. S. Luc. 
chap. 2. Jos. Par. in. et f. C. P.R. 

On connaît deux états de cette planclie : 
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1. Avant les ombres renforcées sur la cuisse de la ba¬ 
layeuse et sur le terrain, 

2. Avec ces ourbres. 

7. ha 5*' Vierge et S*- Joseph se retirent dans une estahîe, 
S. hucy chap. 2. J, Parrocel In. et f. C.P.R, 

8. Naissance humaine de JV*'* Seig’^ Iesvs-Gubist. S. Luc^ 
ch. 2. J. P. in. et J. C.P.R. 

On connaît deux éiats de cette planche ; 

1. Avant les contre-tailles transversales sur les vêtements 
de la Vierge et de saint Joseph. 

2. Avec ces contre-tailles. 

8. Dieu reuèîe aux bergers la naissance de Iesvs-C. S. 
Luc^ ch. 2. C.P.R. Jos, Par. in. et f. 

m 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les contre-tailles sur le terrain un peu élevé au 
second plan sur lequel le berger placé à droite appuie la 
main. 

2. Avec ces contre-tailles. 


10. he$ bergers adorent Iesvs-Cbhist. S. Luc, ch. 2, J. 
Par. in. et f. C.P.R. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant que la raie verticale qui descend du pied droit 
de la Vierge ait été efïacée. 

2. Cette raie n’existe plus. 

11. Les mages viennent d*Orient pour adorer Iesvs-Christ. 
S, Math.^ chap. 2. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les tailles horizontales sur la tête du cheval 
qui se voit au second plan auprès du chameau. 
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2. Avec ces tailles, 

i2. Circoncîsioti de N‘'‘-Seigneur Iesvs-Chrjst. S* LiUCy 
ch. 2^ Jos. Parrocel in. et fe. C.P.R. 

15. hes mages se prosternent en terre et adorent Ie3VS-C. 
S. Math.y ch, 2, à Paris chez Aadran. Jos. Par. in. et 

f. C.P.R. 

14. Présentation de lESVS-CaiiiST au temple. S. Luc, ch. 2, 
J. Parros. in, et f. C.P,R. 

Itî, Vn ange advertit Sainct Joseph de s*enfuir en Egypte, 
S. Math,y ch. 2, Parros, in, et f. C.P,R. 

16. Fuite de lESvs-GnniST en Égypte. S. Math, y ch, 2, 
J. P. in. et f. 

17. Massacre des étions de Bethléem. S, Maih.y ch, 2. 
Parros. in. etf. C.P.R. 

18. L*Ange dit à 5' Joseph : Allez en la terre d^Israël. S. 
Matk.y ch. 2, J, Parro. in. et f. C.P.R. 

19. Iesvs revient d’Egypte en la terre d’J.traël. S. Math., 
ch. 2, Parros. in. et f. C.P.R. 

20. Iesvs âgé de douze ans va en Jérusalem. S. Luc, ch. 2, 
/, Parr, In, et f. C.P.R. 

21. Vierge et Joseph cherchent Iesvs-Gh. S. Luc, 
ch. 2, Parros, In. etf. C.P.R. 

22. Iesvs-Christ est trouvé parmy les docteurs. S. Luc, chap. 2, 
Parro. in. et fe. C.P.R. 

25. Iesys-Chbist revient avec sa mère en Nazareth. S. Luc, 
chap. 2, Parros. in. et f C.P.R. 

24. Vie humble et cachée de Nostre Seigneur lESvs-CHaisT. 
S. Luc, chap. 2, Parrosel in. etf. C.P.R. 

25. Jean prêche et annonce Marc y chap. 1, 

Parrocel f. 

26. 1. G . vient pour estre baptizé de Jean qui s’en recon- 
noist indigne. Matth,, chap. 4, J. Para. J. 

27. Iesvs-Christ est baptizé par Sainct Jean, S. Marc, 
chap, 1, /. Par. in. et f. C.P.R. 
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28. Iesvs-Christ a» deserijeusnc et est tenté. ch. A, 

I. Par. în, et f. 

29. Ies\s-Christ est tenté sur la montagne. 5“* Math.y ch. A. 

J. Par. in. etf. C.P.R. 

50. Iesvs-Christ est tenté sur le haut du temple. S. Matth.y 
chap. 4. 

51. lESVS“CaBisr au désert est auec les bestes. S. Marcy 
chap. 1, J os. Parrocel f. C.P.R. 

52. Iesvs-Christ au désert est seruy par les anges. S. Mat.y 
ch. 4, Jos. Par. in. et f. C.P,R. 

55. Saint Jean montre Iesys-Christ, l’agneau de Dieu. 
. Jeetn y chap. 1 • 

54. Ibsvs-Cbrist assiste aux noces à Cana en Galilée. S. JeaUy 
chap. 2. 

55. Entretient de Iesys-Ch. auec la Samaritaine. S, Jean^ 
c^xap. A. 

56. Ees Samaritains de Sichar prient Ies.^-Ch. de demeurer 
chez eux ^ et le reconnaissent pour le Sauveur du monde. 
S. Jean^ chap. 4, Jo. Parrocel f. C.P.R. 

57. Iesvs-Christ assis sur une barque enseigne le peuple. 
S. Luc y ch. 5, à Paris chez Audratiy rue S^-JacqueSy aux 
2 pilliers d’ory et chez l’anteur, sur le quay de l’Horloge du 
Palais au diamant. 

58. Iesvs-Christ délivre un possédé à Capharnaum. S. Luc y 
ch. Ay J. Parrocel in. et Fe. C.P.R. 

59. Iesvs-Christ g uérit la belle-mère de S* Pierre. S. Lut\ 
ch. 4, J. P. in. et f. C.P.R. 

40. ï. C. guérit plusieurs malades y imposant les mains sur 
chacun d’eux. S\ LuCy ch. AyJ. Parrosselin. etfe. C.P.R. 

41. Iesvs-Christ de grand malin prie seul dans un lieu dé¬ 
sert. S. Marc y ch. \y J. Parros, in. et fe, C.P.R. 

42. Iesvs-Christ prcc/tc par toute la Galilée. S^. Marc, ch, I ^ 
J. Parros. in. et fe. C.P.R, 

45, Iesvs-Christ appaise une tempete. 5' Marc y ch. 4, J. 
Parros. in. et fe, C.P.R. 
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■44. Ii<:!$vs-Ciiitisx déliure deux possédéz. S^'Mailh.^ ch, 8, J. 
Parros, in. etfe, C.P.iî. 

4i>. IesvS'Giirist guérit un paralitique. S. Luc ^ ch, 5, J, 
Parros. in. et fe. C.P.R. 

4G. Jàire^ prince de la Synagogue^ se prosterne aux pics de 
lasvs-CnR*. Marc, ch, 5, J. Parros. in. etfc. C.P.R, 

47. lESvs-CniiiST guérit une femme du, flux de sang, 5^ Marcy 
ch. 5, J. Parros, in, et fe. C.P.R, 

48. Iesvs-Gbiust ressuscite la fille de Jatre. Marc, ch. 5, 
J, Parros, in. et fe. C.P,R. 

49. I. G. guérit un homme malade depuis tranie-huit ans, 
S. Jean, ch, 5, J, Parrocel in, et fe, A Paris chez Judran, 
et chez fauteur C.P.R. 

50. Iesvs-Chbist passe une nuit en prière, Matt,, ch, 5. 

51. Iesvs-Christ guérit le seruiteur J un centenier. S, Luc, 
ch. 7, 

52. Iesvs-Cdrist ressucite un mort. S, Luc, ch. 7. 

55. Cenuersion d*unc pécheresse. S, Luc, ch. 7. 

S4. I. C. noiirit cimq mille hommes de cîniq pains et de deux 
poissons. S, Matt.y ch, l4. 

So, Iesys-Chbist marche sur Veau e y fait marcher S, Pierre. 
S. Mail.y ck, t4. 

56. lESvs-CnRisr est transfiguré sur une montagne. S, Malt., 
ch. 9. 

57. Iesvs-Crrist un possédé lunatique et muet, S. Marc, 

ch, 9. 

58. Iesvs-Ciirist guérit un homme sourd c muet, S. Mau,, 
ch. 15. 

59 La Cananée aux pieds de Iesvs-Christ. S. Marc, ch. 7. 

CO. Entretien de Iesvs-Cdrisx auec Nicodème, S, Jean, 

ch. 81 
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V Ki 

* s ' ■ ' 

'M 


f 

A la description donnée par M. Robert-Dnmesnil de la 
suite des mystères et des miracles de Jésus-Clirist, nous ajou¬ 
terons les observations suivantes qui ne se rapportent, bien 
entendu, cette fois, qu’aux épreuves terminées au burin ; la 
liste qui précède donnant l’ordre primitif de la publication 
de ces estampes. 



♦ 



4 


51. Fuite de Jésus-Chrisl en Égypte. 

¥ 

Cette planche est nouvelle et entièrement différente de 
celle que nous avons mentionnée plus haut sous le n" 16. 

55. J. C. vient demeurer à Nazareth. 

Cette planche ne se trouve pas dans la suite à reau-forte 
pure. 

41. enez à moi, vous tous qui êtes travaillez et chargez, 

» 

On coiiiiait trois états de cette planche qui ne se trouvait 
pas dans la suite primitive : 

1 . A l’eau-forte pure, 

2. La planche est terminée, mais avant l’adresse d’Audran. 

3. Avec cette adresse. 

45. J, C, vient pour esire baptizé de saint Jean. 

On connaît deux états de cette plaiiclie : 

1, Avant le nom de Parrocel. 

2. Avec ce nom, 

47. Jésus-Christ jeâne et est tente. 

Plancte tout à fait différente de celle qui fait partie de la 
suite primitive , estampe que M. Robert-Duniesnil a dé- 


# 
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crite sous le n“ 81 comme appartenant, selon lui, à une 

* 

suite inconnue. 

■40. Jésus-ChrisL est tenté sur la montagne. 

Celte estampe ne faisait pas partie de la suite primitive. 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. Le rocher derrière le bras de Satan est blanc. 

2. Ce rocher est couvert de travaux qui changent absolu¬ 
ment reifet, 

36. Jésus-Christ assis sur une barque enseigne le peuple. 

Le dernier état de cette planche porte cette adresse : 
A Paris chez Audran^ rue S^-Jacques^ à la ville de Paris. 

64. Jésus-Christ guérit un pavaliiique, 

« 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le nom de Parroccl. 

2. Avec ce nom. 

60, Jésus-Ckrisi guérit un homme malade dçpuis trante ans. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Le n® 49 est maintenu et l’adresse est ainsi : A Paris^ 
chez Audran et chez Vauteur C. P. R. 

2. Le a® 4.9 est changé en 28 et l’adresse est ainsi modifiée : 
A Paris J chez Audran j rue S^-Jacques, à la ville de Paris. 

77. Jésus-Christ est transfiguré sur une montagne. 

On connaît deux états de cette planche : 
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1. Avant le nom de Pavrocel au>(lessous du trait carré à 
gauche et avant l’ancien numéro 56. 

2. Avec*ce nom. 

79. Si vous ne dci>€nez comme des petits enfants, vous tCentre¬ 
rez point dans le Royaume des deux. 

Cette planche n’existait pas dans la suite primitive. 

90. Jésus-Christ ressuscite le Lazare. 

Cette planche n’existait pas dans ta suite primitive. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

I, La Cène. 

J. C. debout lient de la main gauche le caUcc j les Apôtres 
en extase étendent les bras ou s’inclinent. On lit au bas : 
La Cène de Notre Seigneur /. C. S\joan c. 13. 

L. 0.182, H. 0,147. 

2. Le lavement des pieds. 

J. C., agenouillé à la droite de l’estampe, lave les pieds 
d’un apôtre assis, derrière lequel se voient les autres apôtres. 
On lit à la droite du bas : J. Pa, in. et f, C. P. R. et dans 
la marge : Icavs-CnMST lave les pieds à scs apostres. S. Jean, 
ch, 13. 

L. 0,161. H. 0,138. 

5, Jésus-Christ au jardin des Oliviers. 

Jésus-Christ, prosterné, est en prières j un ange sc voit à 
gauche, devant lui ; il tient à la main un calice. On lit au bas 
de la planche : La prière de Jésus au jardm des Olives. 
Math, y 26. 

L. 0,181. H. 0,146, 
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4. Trois cavaliers^ pièce sans marque attribuée à cet ar¬ 
tiste. 

Catalogue de la vente de M. R. D. (Robert-Dumesnil), 
11 mars 1856, p. 29, 198 et 200. 

5. tin cavalier, l’épée à la main, dirigé à droite et por* 
tant ses regards du côté opposé. On lit dans la marge, à 

; Parrocelfecit, 

H. 0,200. L. 0.102. 

Catalogue de la vente de M. \*** de Lille (Robert-Du- 
mesnil), 21 février 1842, p. 9, n® 45 bis. 




PARROCEL (Pierre). Tome II, p. 172. 

PIECES NON DECRITES. 

1. Un ange annonce à Zacharie la naissance de saint Jean- 

Baptiste, 

L*ange, sur des nuages à gauche, apparaît sur un autel 
devant les degrés duquel est agenouillé Zacharie. On lit à 
gauche, sur le dernier de ces degrés : Pet. Parrocel in. 

H. 0,248. L. 0.162. 

ii. Sainte Famille. 

» 

La sainte Vierge, assise au milieu, donne le sein à Penfant 
Jésus ; au fond, saint Joseph appuyé sur un socle \ sur le de¬ 
vant, deux auges dans l’eau jouent avec un cygne où présen¬ 
tent un vase à la Vierge. On lit sur une pierre qui baigne dans 
Peau I P, Parrocel In. et sculp. 

H. 0,243. L. 0,174. 
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5. ha Chanté. 

Une femme assise sur un monticule donne le sein à deux 
ealants ; Tun d’eux se retourne et regarde le spectateur. On 
lit à la droite du bas : Parrocel ifwentor. 

L. 0,t41. H. 0,083. 

4. La Charité, 

Reproduction en contre-partie de l’estampe précédente ; 
celle-ci est gravée au burin et on lit à la gauche du bas : p. p. 

L. 0,141. H. 0,077. 


5. La sainte Messe. 

Le prêtre, à l’autel, à droite, en est à l’élévation ; à gauche 
de l’estampe, se voit un roi, agenouillé sur un prie-dieu, 
ayant sa couronne placée sur un coussin devant lui; sur une 
des marches de l’autel, on lit : P, Parrocel in et ces deux 
derniers mots sont très-difficiles à déchiffrer. 

L. 0,162. H. 0,070. 

6. Diane, 

Diane, debout, avec un croissant sur la tête, marche vers 
la droite. Pièce anonyme gravée au burin, 

. H. 0,062. l. 0.027. 

7. Les trois Grâces et V Amour. 

Deux femmes nues, debout, se tiennent enlacées ; une 
troisième assise, Venus, les regarde et attire l’Amour à ses 
côtés ; celui-ci tient son arc dans la main droite. On lit au- 
dessous du trait carré, à la droite du bas ; P. Parrocel inocnit 
et f, 

Dim. de la planche : H. 0,161. L. 0,113. 
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U. zrtiunnc et Pomone. 

Vertumue, déguisé en vieille femme, cbcrciie â séduire 
Pomone, assise à côté de lui ; derrière eux, à droite, se voit 
FAmour debout. On lit au-dessus du trait carré, vers la 
gauche : Parrocel iverit etf. 

Dim. de la plaoche: L. 0/t!>9. H. 073. 

9. Bacchante et Cupidon, 

A gauche, une bacchante est couchée, tenant contre elle 
l’Amour, également endormi j des faunes et des satyres 
passent à la gauche de Testampe et regardent ce groupe. On 
lit au bas de la planclie : P. Parrocel ivven. et y. 

L. 0,150. H. 0,069. 


iO. Bacchus enfant. 

Bacchus enfant boit dans une bouteille que lui présente un 
jeune faune. Pièce anonyme gravée au burin. 

H, 0,059. L. 0,031. 


H. Bacchanale. 

•- # 

Trois enfants dans un paysage : Tun d’eux, couché au pre¬ 
mier plan, boit dans une coupe ; un autre boit dans un vase, 
et un troisième, aux pieds de bouc, joue avec des fruits. On 
lit, à la droite du bas, au-dessous du trait carré : P. Parrocel. 

Dim. de la plaachc : L. 0,091. H. 0,076. 

IS. Bacchante, 

é 

Une baccliantc assise donne à boire à un enfant à cheval 
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sur son genou droit; derrière elle» un autre enfant endormi. 
On lit au bas, au-dessous du irait carré : parrocel. 

Dim. de la planche ; If. 0,081. L. 0,077. 

15. Un jeune hacchant endormi et une bacchante jouant du 

tambour. 

On connaît deux états de cette planche : 

1, A Teau-forte. 

2. La planche est terminée au burin. 

14. Perspective de la seconde machine représentant Jupiter^ les 
Parques^ Mercure et des dieux marins. Titre : Magnorum 
soboles .,. 

Cette pièce fait partie d’une suite de décorations dont le 
nombre uous est inconnu. 

Catalogue de la vente de M. R. D. (Robert-Duinesnil), 
26 novembre 1855, p. 34-35, n*" 156-157. 

15, Deux Amours. 

Deux Amours debout, l’un à côté de l’autre, tiennent à la 
main leur arc. On voit, à la droite du bas, la lettre P, Planche 
gravée au burin, 

H. 0,056. L, 0,041. 

16. Concert champûre^ 

Un homme assis au milieu joue de la guitare et chante; à 
droite, se voit une femme qui lit dans un cahier de innsique. 
On lit, à la gauche du bas, sur une pierre : P. Parrocel. 

L. 0,t07. H. 0,079. 



17. Joueurs de boules. 

A la gauche, se volent des jeunes gens qui jouent aux 
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boules; trois femmes assises étayant sur elles des enfants 
les regardent; au fond, on voit un enfant monté sur un âne. 
On lit, à la droite du bas, au-dessous du trait carré : P» Par- 
rocel inuenit. 

L. 0,165. H. 0,108. 

10. Homme et Femmes du peuple. 

Composition de neuf figures ; au milieu, un homme der¬ 
rière lequel se voient quatre femmes ; à droite, trois femmes ; 
une d’elles porte dans son bras un enfant. On lit au bas à 
gauche : Parrocelfecit. 

Dim. de cette planche ; L. 0,169. H. 0,115. 

19. Danse villageoise. 

Un ijoinme assis au milieu joue de la cornemuse et fait 
danser un homme et une femme que l’on voit devant lui à 
droite ; derrière lui, se voient des femmes et des enfants occu¬ 
pés à boire. Au premier plan, un chien couché. Composition 
de dix-neuf figures. On lit au-dessous du trait carré, au bas : 
p. parrocel moenit et f. 

Dim. de la planche : L. 0,187. ü. 0,122. 

20. Danse villageoise. 

Composition de 21 figures. Deux musiciens, l’un jouant du 
violon, l’autre de la flûte, font danser quatre villageois qui 
se tiennent parla main. On lit au bas, dans la marge ; P. Par¬ 
rocel moenit et f. 

Dim. de la planche : L. 0,184, H. 0,110. 

21. Assemblée de buveurs. 

Composition do dix-huit figures ; au milieu, un hoiiune 
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assis donne à boire à une petite fille placée devant lui ; au 
premier plan, à droite, se voient une chèvre couchée et un 
mouton. On lit au-dessous du trait carré, à gauche : P* Par- 
rocel invenil et 

Dim. delà plaoche : L. 0,1G9. H. 0,111. 


Il existe de cette estampe une copie peu exacte en contre¬ 
partie, plusieurs figures ont été supprimées, mais il est im¬ 
possible cependant de ne pas reconnaître la composition. On 
lit au bas de cette estampe gravée d'uue pointe grossière et 
maladroite t Parrocel deli, 

Dim. de cette copie i L. 0,179. H. 0,10G. 

22. La Moisson t 

Composition de sept figures. Une femme à demi nue et cou¬ 
ronnée, assise sur des gerbes de blé, attire à elle un enfant 
placé à sa gauche et tient un autre enfant appuyé sur son 
genou; sur le premier plan, à gauche, se voit un enfant 
endormi. On lit dans la marge à droite, au-dessous du trait 
.carré : Parrocel inçenit et f, 

L. 0,157. H. 0,H5. 

25. Episode d*an combat. 

Trois soldats à cheval et cuirassés déchargent leurs armes 
sur un roi en armure, coiffé d*un casque couronne, qui s en¬ 
fuit vers la droite de l’estampe. On lit au bas, vers la droite, 
la lettre P. 

Dim. de la planclie ; L. 0,162. II. 0,072, 

24. Le Matelot, 

Un jeune matelot debout, coifle d’un bonnel de laine, est 
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appuyé sur un petit tertre. On lit an bas de la planche : 
p. parrocel f. 

Rint. de la planche ; R. 0,1^6. L. 0,05S. 

Vieüiarà, 

« 

Vieillard assis à gauche, ayant entre les jambes un bâton; 
à ses cotés, se voit un pot de grès. On lit au bas : p. parro¬ 
cel fecit, 

H. 0,112. L. 0,074. 

26. Enfants dansant. 

A droite, trois enfants dansent en se tenant par la main ; 
à gauche, se voient trois autres enfants jouant de la flûte, du 
tambourin et de la viole ; derrière ces trois derniers, se 
voit un quatrième enfant qui mord dans un fruit. On lit au 
bas de la planche : p, parrocel inuenit et f. 

Dim. de la plaoche : L. 0,153. II. 0,103. 

27, L’Enfant qui pisse. 

Petit enfant vu de profil, la tête tournée du côté du spec¬ 
tateur. Pièce anonyme gravée au burin. 

H. 0,061. L. 0,026, 


28, Costume. 

Fcmine debout dans la campagne ; elle est vue presque de 
lace et pose sa main droite sur un monticule placé à gauche 

de l’estampe. On lit au bas, au-dessous du trait carré : par- 
Toel fecit. 

Dim. de la plauche : H. 0,168, L. O.ttl. 

20. Italien ne. 

Vieille femme coiffée à l’italienne, assise dans un bois et 
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s*appiiyant sur un bâton. On lit au-dessous du trait carré 
parrocel feclt. 

Dim. de la planche : H. 0,137. L. 0,074. 


50-31. Deux costumes graoês au burin. 

50. Jeune femme assise, vue de face, tenant à la main 
une feuille de papier. Pièce anonyme. 

H. 0,137. L. 0,077. 

31. Jeune femme assise, vue de face, occupée à tricoter j 
à sa droite, on voit un enfant qui joue avec son coton, Pièce 
anonyme. 

II. 0,148. L. 0,091. 


32. Bœuf. 

Bœuf couché et tourné vers la droite. Ou lit à la droite du 
bas : parrocel, 

L. 0,146. H. 0,097. 

55. De cheval fondu, 

54. Un homme avec un enfant dans ses bras. 

Ces deux dernières planches sont ainsi désignées dans le 
catalogue de la vente de M. R. D. (Robert-Dumesml), 
26 novembre 1855, p. 35, n*” 158-159. 


PERRIER (François). Tome VI, p. 159. 


1 et 2. Saintes Familles, 

Nous avons vu chez M, Prosper de Baudicour deux repro* 
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diictions identiques des planches décrites sous ces numéros; 
la seule différence consistait en ce que ces planches étaient 
en contre-partie, mais les inscriptions elles dates étaient les 
memes, et la gravure rappelait tellement la manière de 
François Perrler, que nous ne serions pas éloigné de croire 
que l’artiste, mécontent delà morsure de ces deux planches, 
SC fut astreint lui-même à les recommencer. 

•% 

i. Sainte Famille, 

» 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant l’adresse de Leblon. 

2. L’état décrit comme étant le premier. 

3. L’état décrit comme étant le second. 


5. Sainte Famille. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit 

2. Au lieu des 

P, Mariette via lacohcea sub insigne speL 


mots : Cum priitilegio RegiSf on lit : Fypis 


5. La Fuite en Égypte, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant les mots de Blondus excudii et avant le mot 
Christianissimi à la suite de Régis, 

2. L’état décrit comme étant le premier. 

3. L’état décrit comme étant le second. 

lî. Le Martyre de saint Jean-Baptiste, 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. L’état décrit. 
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3. L’état décrit. 

4. On lit au-dessous du distique : A Parisj chez M. Pois- 
son, cloître S^-Honoré, maison de la maîtrise, au fond du 
jardin. 


H. Le Temps rognant les ailes de VAmour, 


On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les tailles verticales sur le tronc d’arbre à 
dans cet état le fond est complètement blanc. 

2. L’état décrit. 



12. Portrait de Simon Voiiet. 

On reconnaît les anciennes épreuves de ce portrait à ce 
qu’ou n’aperçoit aucune tache ni sur la paupière droite, ni 
sur le sourcil gauche, ni sur l’œil, ni sur le nez, ni sur la 
bouche, taches que produisit l’oxydation de la planche. On 
ne voit pas non plus une raie transversale vers la moitié du 
chambranle, à droite. 


PERRÏER (Guillaume). Tome III, p. 39. 


1. Sainte Famille. 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. On lit, outre le monogramme de l’artiste et la date in¬ 
diquée, au milieu de l’estampe : G. Perrier junior in.fecit, 

1647. 

2. Celte inscription effacée. C’est l’état décrit. 
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5. Portrait de Lazare Meysonmer, 

On connaît deux états de cette planche : 

1, Avant la bouteille et la flamme sur le parquet. (Cata¬ 
logue de la vente de M. K. D. (Robert-Dumesnil), Î1 mars- 

1856, p. 29, n* 201). 

2. L^état décrit. 

4. Pièce emblématique. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit, 

2. Un rasoir, un moxa et une fiole se voient à côté du 
bonnet du docteur. On lit sur la queue de la robe du person¬ 
nage ; yîEt. 33. Au côté droitde restampe, on lit de bas en haut, 
(t mi-hauteur : S. RAPHAËL. B’aîlleui^, sur le fond à gauche, 
une figure semble se diriger vers le lit du malade. 

PIÈCES MON DÉCAITES. 

1 . La Vierge, assise à droite, tient l’enfant Jésus assis sur 
sa jambe droite. Petite estampe dans un octogone. Pièce ano¬ 
nyme. 

H.Ü,082. L. 0,071. 

2, Les Auges expliquant à la sainte Vierge le mystère de la 

croix, 

La sainte Vierge, assise à gauche, au pied d’un arc de 
triomphe, et tenant sur ses genoux l’enfant Jésus, regarde une 
croix que deux petits anges supportent au ciel, et écoute l’ex¬ 
plication que lui font du mystère caché sous cet emblème deux 
grands anges debout à son côté ; un de ces anges apparaît sous 
l’arc de triomphe. Un groupe de trois petits anges se re- 
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marque à la droite du bas. Le fond représente un parterre. 
On Ut dans la marge : Eccc Vetiio la Capite libri scrîptum 
est de me vt facerent vo luntatem luam. Deus meus Viplui, 

P, 39. 

» 

H. 0,246 dont 0,018 de marge. L. 0,175. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. A l’eau-forte pure. Le fond à gauche n’a pas mordu ; îl 
laisse voir une assez grande place blanche ; d’ailleurs aucune 
inscription ne se trouve dans la marge. 

II. Fini et retouché partout au burin. C’est i’etat décrit. 

5. Dame pieuse debout et vue de face en avant d’un 
soubassement sur lequel elle s’appuie de la main droite. 
Elle tient de la main gauche un cierge allumé que le démon, 
accroupi à la droite du bas, cherche à souffler. Ün ange gar¬ 
dien plane à la droite du haut et semble s’opposer aux des¬ 
seins du malin esprit. On lit à la droite du bas ; Gp. f, 

1643. 

H. 0,256 dont 0,012 de marge. L, 0,183. 


PERRISSIN et TORTÛREL. Tome VI, p. 42. 


Nous donnons ici une nouvelle descriplion des 
planches qui composent l’ouvrage de Perrissin et 
Tortorel. Nous avons noté, dans les pièces qui nous 
ont passé sous les yeux, toutes les différences que 
nous avons rencontrées. Quelques-unes peu impor¬ 
tantes, presque insignifiantes même, nous ont cepen¬ 
dant paru utiles à consigner, parce qu'elles témoi- 
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gnent.d’un tirage difPérent et, qui plus est, d’une édi¬ 
tion nouvelle. Après avoir examiné avec attention un 
assez grand nombre d’exemplaires, nous sommes fort 
embarrassé pour dire quelles sont les épreuves véri¬ 
tablement originales et pour renseigner sur la façon 
dont furent publiées ces planches* Tous les sujets 
n’ont pas été également gravés sur cuivre et sur 
bois. De certaines compositions on ne connaît pas de 
planches sur bois, tandis que d’autres, la Mort 
de He7iri II par exemple, on ne connaît pas de 
planches sur métal. Faut-il conclure de là que l’ou¬ 
vrage ne fut pas constitué tout d’abord, et que 
chaque [estampe parut primitivement à l’état d’es¬ 
tampe isolée? L’absènce de numéros sur un certain 
nombre d’épreuves semblerait autoriser une sem¬ 
blable hypothèse ; mais alors à quoi sert le titre ? 
Aurait-il été gravé postérieurement et les^numénos 
mis plus tard? La chose est possible, mais nulle¬ 
ment prouvée. . • , 

Aucun des exemplaires que nous avons eus entre 
les mains n’est complètement semblable : tous, ils 
contiennent des estampes accompagnées de textes 
imprimés en caractères, différents, des planches sur 
cuivre à côté de planches sur bois, alors ihême que 
le sujet a été gravé dans les deux genres, des épreuves 
mauvaises à côté d'épreuves qui semblent toutes pre¬ 
mières; enfin nous pensons qu’il serait très-difficile 
. de retrouver,'parmi les' exemplaires qui .circulent, 
deux exemplaires absolument identiques, donnant un 

17 
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renseignement certain sur Tétât de publication de cet 
ouvrage. 

^ En Tabsence de ce renseignement, nous avons cher¬ 
ché à nous former une opinion : nous appuyant sur 
les épreuves qui nous paraissaient les meilleures, 
nous sommes tenté d’admettre que les planches 
sur cuivre ou sur bois accompagnées d’un texte 
français imprimé en assez gros"caractères, les plus 
gros caractères employés d’ailleurs, turent les pre¬ 
mières qui virent le jour. Perrissin et Tortorel, dont 
les signatures ou les monogrammes apparaissent 
indistinctement sur les planches en question, n’au¬ 
raient été, selon nous, que les dessinateurs, confiant 
à des graveurs le soin de multiplier leurs dessins, et 
ceux-ci, employant, selon leurs aptitudes, le métal ou 
le bois, auraient mis au jour ces planches qui offrent, 
au point de vue de Tart, un assez mince intérêt, 
mais que recommande hautement leur valeur histo¬ 
rique. 

1 . 'Fitre. 

a, — Cuivre. Texte français. Premier 'volume, contenant qua¬ 

rante tableaux 09 histoires . 

b, •— Cuivre, Texte allemand. Der erste (ail . 

SS. A (fis au lecteur* 

* 

Même planche que pour le titre. 
a* — Cuivre. Texte français, caractères italiques. Au lec* 
leur. Cognossant le désir,,.; là huiliènie ligne com- 
meuce ainsi : ce$. Que s’iV adifient... 
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— Cuivre. Texte français, caractères italiques. Au lec¬ 
teur. Cognoissant le désir... la huitième ligue com¬ 
mence ainsi : rences. Que $*il advient... 
c. — Cuivre. Texte italieu* Avis al lectore... 

5. La Mercuriale tenue aux Augustins à Paris le X de 
Juin 1559 la ou le Roy Henry II fust en,personne. 

a. » Cuivre. Texte français. Planche signée rp y au-dessous 

les vers suivants : * 

« 

he Roy fut au milieu de sa cour assemblée 
Pour auiser au faict de la Religion 
Espérant que la force et persécution 
Rendroient ünaleinent l’Euangile accablée 
Lors du bourg remôstra que toute force humaine 
Contre Dieu et sa loy ne peut estre que vaine 
Mais pour auoir bien dit on Tenvoye en prison ' ‘ 
Donnant lieu à la force et non à la raison, 

Ji 

Dans cette planche que nous n’avons rencontrée qu’une 
seule fois, et qui a été gravée à.nouveau (voir le n° suivant), 
le Roi est assis à la droite du fond et tes personnages sont 

dans des dimensions relativement assez grandes, -, 

> 

4. La Mercurialle tenue aux Augustins à Paris le 10 de 
luin 1659 ou le Roy Henry 2/ fut en personne. 

a. *— Cuivre. Texte français, avec l’inscription rapportée cî- 

dessus. 

b. — Cuivre. Texte français. On lit au haut le 10 luin 1559 

. .1 au lieu de /e 10 de luin 1559. 

c. — Cuivre. Texte français en plus petits caractères que 

. dans les deux états ci-dessus mentionnés, puis on 

.. lit La Mercuriale au lieu de La Mercurialle. 

d. — Cuivre, — Texte allemand. Der Parlements... 
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S. ht 'Voumoy ou le Roy Renri fl fui blessé à mort 
* ‘ 

le dernier de luin 1550. 


а. — Cuivre. Texte français. Avec rinscription rapportée ci- 

dessus. 

« 

б. -ù— Cuivre. Texte français. On lit au haut, à la suite de 

rinscription rapportée, le chiffre 3. 

c. — Cuivre. Texte français. Au lieu de : ou le Roi Henri If 

on lit ; ou. le roi Henri 2, 

d. — Cuivre. Texte allemand. Der Turnier.,. 

■ 

€, — Bois. Texte français. Le chiffre 3 suit l’inscription du 
haut. Au dos de cette planche on trouve quelquefois 
le Massacre à Kassy gravé sur bois. 


Seconde composition sur le même sujet ; les figures 
sont plus grandes, la scène est moins vaste. 

f, — Bois. Texte français. On Ut au haut : Le Tournoy ou 

le Roy Henry II ... 

g, — Bois. Texte français. On Ut au haut : Le Tournoy ou 

le Roy Henri II ... 

Au dos de cette planche on trouve quelquefois Orléans 
assiégéy gravure sur cuivre, et le^duc de Guise blessé, gravure 
sur bois. 

h, — Bois. Texte latin. 


6. La mort du Roy Henry deuxieme aux Tournelles à Pans 

le X luillei 1559. 


a. — Bois. Texte français avec l'inscription rapportée ci-des¬ 
sus: le texte qui est.au-dessous de la composition 
est en deux colonnes ; la première contient trois 
lignes, la seconde en contient quatre. 

— Bois. Texte français. Le texte qui est au-dessous de la 
composition est en deux colonnes. Chaque colonne 
contient quatre lignes. 
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c. — Bois. Texte français. Texte au bas. en deux colonnes 
de quatre lignes chacune. On lit au haut, à la suite 
du titre, le chifire 4, ~ u 

— Bois. Texte français. Dans l’inscription qui est au bas 
'en deux colonnes de quatre lignes chacune, on lit 
Roine^ au lieu de Rofne, que l’on lisait dans les 
épreuves mentionnées ci-dessus, 

c. — Bois. Texte latin. Oàifus Regis,.. 

d, — Bois. Texte allemand, Berschiedung Konig... y 

7. Anne du Bourg conseiller du Parlement de Paris hrusU 
. à S. Jean en Grèue /e 21 décembre 1559. . 

a. — Bols. Texte français, avec l’inscription rapportée cUdes- 

sus. 

b. — Bois. Texte français. A la suite de l’inscription on U 

le chiffre 5. 

c. — Bois. Texte français. Dans le texte qui est au bas, la 

troisième ligne commence par : quà la chemise^ tan¬ 
dis qu’elle commençait précédemment par ; jusquà 
la chemise. , 

d. — Bois. Texte allemand. Des von Bourgrachsher.., 


B. Identreprinse (CAmboisc descouuertc les 13, l4 et 15 de 

Mars 1560. 

H 

a. — Bois. Texte fiançais. On lit le chiffre 6 à la suite de 

rinscripllon rapportée ci-dessus, 

b. — Bols, 'l'extc allemand, Der anscklage zue Amboise., . 

c. — Cuivre. Texte français. D^entreprise d*Amboise... 

d. — Cuivre. Texte latin. Descriplio Cognatus... 

e. — Cuivre. Texte latin : Descriptio Cofèatus,,, 
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0. L*exécution ^Àmboise faite /e 15 mars 1560. 

Bois. Texte français. On lit le chiffre 7 à la suite de 
rinscription rapportée cl-dessus. 

Bois. Texte français. Le zéro de la date 1560 n’est pas 
du 'même corps que les autres lettres qui la com¬ 
posent, et on lit 1560 tandis que précédent ment on 
lisait 1560. 

Bois. Texte latin. Supplicium coniuratomm,,. 

Bois. Texte allemand. Peinlich rîchtung... 


' 10 . L*Assemblée des trois estais tenus à Orléans 

au mois de Januier 1561. 

- Cuivre. Texte français. Les caractères de rinscriptlon 
rapportée ci «dessus sont assez forts. 

• Cuivre. Texte français. Les caractères de ^inscription 
sont moins forts, on lit le chiffre 9 au haut, à droites 
et le mot assemblée, imprimé dans la première 
planche Affemblée^ se lit dans celle-ci afsemblee. 

■ Cuivre. Texte alletnand, T^'ersamlunge.., 

11 . Le colloque tenu à Poissy le 9 septembre 1561. 

- Cuivre. Texte français, avec rinscriplioii rapportée ci- 

Colloquium 

Poissiaci .., 

Seconde planche du même sujet, signée /, torlorel fecit. 

Le colloque tenu à Poissy le 9 décembre l5Gl. 

— Cuivre. Texte français avec l’inscription rapportée ci- 

dessus. Le », du mot Poissy n’est pas majuscule. 

— Cuivre. Texte français. Le p du mol Poissy çsl majus¬ 

cule. 


dessus. Planche signée 
Cuivre. Texte latin. Planche signé 
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e. — Cuivre- Texte français. Le p du mot Poissy est majus¬ 
cule, mais à la suite de l’inscription on lit le chiffre S, 
y. — Cuivre. Texte allemand. Das gesprech zu Poissr^^r 

12 , Le Massacre faict à Cahors en Querct le 

XIX Nouemh. 1561, 

Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 
dessus. 

Bois. Texte français, A la suite de l’inscription rappor¬ 
tée ci-dessus on lit le numéro 10. 

jt 

Bois. Texte allemand. Der mord und todschleg,,. 
Cuivre. Texte français. 

Cuivre. Texte latin. Internecio Cahorti,^* 

■ 

15. Le Massacre fait à P'assy^ le premier iour 

de Mars 1562. 

* 

a, — Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 

dessus. 

b. •— Bols. Texte français. A la suite de l’inscription rap¬ 

portée ci-dessus on lit le n“ 11. 

c, — Bois, Texte latin, Crudeîîlas pat rata,., 

d. — Bois. Texte allemand. Die grueUche wargeren,,. 

14 , Le Massacre fait à Sens en Bourgongne par la populace 
au mois d'Aiirïl 1562 auant qùo prbut les armes, 

û. — Cuivre, Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 
dessus. , 

b, — Cuivre. Texte français. Les caractères de l’inscription 
sont ici beaucoup plus petits que dans l’épreuve 
précédente. Il y a, outre cela, quelques différences 
dans Tinscription dont la fin se lit ainsi : auant 
qu'on print les armes* 
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c, *— Cuivtc. Texte français. Mêmes caractères et même ré¬ 

daction que dans la planche précédente. Seulement, 

* à la suite de l'inscription rapportée plus haut, on lit 
le n" 12, 

d, — Cuivre. Texte alleinaud. p^irgeren zu Sens.., 

lo. La prinse de Vallence en Dauphiné ou fut tué 
le S. de la Motte Gondnn le 25 Auril\bi^^, 

a. •— Cuivre. Texte français. Avec l'Inscription rapportée ci- 

dessus. Dans la légende qui est au bas on lit : A. le 
logis du seigneur de la Moite Goadrin^ etc. 

b. — Cu ivre. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. Dans la légende qui est au bas on lit : A. Lo¬ 
gis du seigneur de la Motte-Gondrin., . Il y a de nom¬ 
breuses difierences de rédaction dans ces légendes. 

c. Cuivre. Texte français. L'inscription, placée au haut 

de la planche, imprimée en caractères moins forts 
que dans les épreuves précédemment décrites, a été 
ainsi modifiée : La prinse de Valence en Dauphiné^ 
ou M, de la Motte-gondîin gouuemenr d'icelle fut tué 
le 25 d*Aurd 1562. A la suite de cette inscription se 
trouve le n® 13. 

d. — Cuivre. Texte latin. Valentia urbs Delphinatus,., 

e. Cuivre, Texte allemand. Die Groberung der stat... 

16. Le Massacre fait à Tours au mois de Juillet 1562. 

a. — Bois. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci-iles- 

sus. La légende qui est au bas commence ainsi : La 
populace de Tours s’eslèue contre ceux de ta Heli- 
gion... 

b, i— Bois. Texte français. L'inscription précédente est rem* 

placée par celle-ci : Le massacre fait à Tours par la 
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pnpiiîace au mois de îidllet 1&62. La légende qui est 
au bas commence ainsi : A. ha ville de Tours. 
R. Le pot de ladite Ville. 

c. — Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée dans 

le paragraphe précédent. La légende qui est au bas 
commence ainsi ; A. La ville de Tours. B. Le pont 
de ladite ville. Il y a encore dans cette légende beau¬ 
coup d’autres variantes. 

d. — Bois. Texte français. Dans les mêmes conditions exac¬ 

tement que l’épreuve décrite précédemment. Seule¬ 
ment, à la suite de l’inscriptiou supérieure, on lit le 

n® 14. 

e* —Bois. Texte allemand. IVerd und wurgunglegangen... 

17. La Prinse de la ville de Montbrison au pays de Forest 

au mois de luillet 1562, 

a. — Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 

dessus. La quatrième ligne de la première colonne 
de la légende commence ainsi : dedans la ville à 
Cendroist... 

b. Bois. Texte français. L’inscription rapportée ci-dessus 

est remplacée par celle-ci : La Prinse de la ville de 
Montbrison au pays de Forest^ au mois de lullet 1562. 
La quatrième ligne de la première colonne de la lé¬ 
gende commence ainsi : dedens la ville à Vendroit... 

c. — Bois. Texte français. Exactement dans les mêmes con¬ 

ditions que l'épreuve précédemment décrite. Seule¬ 
ment, à la suite de l’inscription supérieure, on Ut le 
no 15. 

d. “ Bois. Texte allemand. Eioberung der stat Montbrison... 

e. — Cuivre. Texte français. L’inscription supérieure exacte¬ 

ment conforme à celle que nous rapportons plus 
haut et au bas une légende commençant ainsi.: Le 
Baron des Adrets et M. de Ponsenat... 
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I 

I 

K,..^ 

t 

y* 

i 

f 

’ . v i8. La dejfaite de S. Gilles en Languedoc^ au mois 

I , , • 

de septembre 1562. 

I 

; a, — Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 

, dessus. La seconde ligne de la première colonne de 
la légende commence ainsi i de Suze, 
h, — Cuivre. Texte français. La seconde ligne de la première 
colonne de la légende commence ainsi ; M. de Suse, 

c, — Cuivre. Texte français. A la suite de l’inscription rap- 

À 

portée ci-dessns on lit le n" 16. La seconde ligne de 
la première colonne de la légende commence ainsi î 
M. de Suse, 

d. —. Cuivre. Texte français. L'inscription supérieure com¬ 

mence ainsi : la des faite.,. la seconde ligne de la 
première colonne de la légende commence ainsi t 
-mariue et M. de Suze. 

10 , F/ordonnancc des deux Armées de la Bataille de Dreuxj 

donnée /e 19 Decenib. 1562. 

a. — Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 
dessus. La troisième ligne de la première colonne de 
la légende commence ainsi : gné de Monsieur... 
y, _ Cuivre. Texte français. Dans l’inscription qui est au 
haut de la planche on lit armées au lieu de Armées. 
La troisième ligne de la première colonne de la lé¬ 
gende commence ainsi ; pagné du prince, 
c. — Cuivre, Texte français. L’inscription supérieure est 
imprimée en caractères beaucoup plus fins ; à la 
suite on lit le n” 17 et le nom du mois est imprimé 
Décembre au lieu de Décemb.j dans la légende qui 
est au bas, à la quatrième colonne, le renvoi Y. En* 
fans perdus est imprimé en dehors de la justifica¬ 
tion. 
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— Cuivre. Texte français. Épreuve exactement conforme 



à celle qui est décrite ci-dessus. La seule différence 
que nous ayons constatée consiste en ce que le ren¬ 
voi Y. Enfans perdus ^ à la quatrième colonne de la 
légende, a été réintégré sa place dans la justifica¬ 
tion. 

— Cuivre. Texte latin. Ordo utriusque . 

— Cuivre. Texte alleinand. Anordnttn^ baider . 


20, La première charge de la Bataille de Dreux^ là ou 

M. le Connestable fut prias^ /e 19 décembre 1562. 

# • 

a. — Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 

dessus. La seconde ligne de la première colonne de 
la légende commence ainsi : Et d'Auarel se ieltât,,, 

b. ^ Bois. Texte français. L’inscription rapportée plus haut 

a été imprimée en caractères moins forts et est 
suivie du numéro 18. La seconde ligne de la pre¬ 
mière colonne de la légende commence ainsi : S. dé^ 
Mouy et d*Auarel.',, 

c. — Bois. Texte français. L’inscription commence ainsi : 

La I charge de la bataille,., la seconde ligne de la 
première colonne de la légende commence comme 
plus haut : Et d'Auarel.,, 

d. — Bois. Texte français. Epreuve exactement conforme à 

celle qui est décrite précédemment; seulement on 
lit,à la suite de l’inscription placée au haut, le ii® 18. 

e. •—• Bois. Texte allemand. Der erste angrie/.,. 

/. — Cuivre. Texte latin. Irruptio prima... 

21, La deuxième charge de la Bataille de .Dreux^ ou M. le 

P. de Condépoursuit la victoire /e 19 Dec b. 1562. 

« 

a. — Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 
dessus. 
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— Cuivre. Texte français. L^iuscription qui est au haut 

commence par ces mots : ha ii charge de ta hataUle... 

— Ciiivre. Texte français. Les caractères de l'inscription 

qui est au haut sont beauconp plus petits que dans 
les épreuves çi-dessus mentionnées ; le nom du mois 
est imprimé en toutes lettres Décembre. 

—•Cuivre, Texte français. Epreuve exactement conforme 
a celle qui est préccdeinment mentionnée ; on lit 
seulement^ à la suite de rinscriplion, leu® l9. 

— Cuivre. Texte français. L’inscription est en caractères 

' assez petits ; au lieu de commencer par La deua:iesmc 
charge comme dans l’épreuve précédente, celle-ci 
commence par La II charge ; le nom du mois est 
imprimé Décembr. et le n“ 19 termine l’iu.scriptîou. 

— Cuivre. Texte latin. Irruptio secunda^ apud Driiydas... 

— Cuivre* Texte allemand. Das ander tressen..^ 


22. La troisième charge de ta bataille de Dreux^ ou. M. le 
^ prince de Condé fut prias /c 19 Décembre 1562. 


a. — Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 

dessus. 

b. — Bois. Texte français. L’inscription commence ainsi ; 

La III charge. La seconde ligne de la première co¬ 
lonne de la légende commence par ces mots : reschal 
S. André... 

c. — Bois. Texte français. Épreuve ex.ictement conforme à 

celle qui est décrite précédemment; seulement, à la 
suite de rinscriplion, on lit le n® 20. 

d. — Bois. Texte français. Épreuve avec l’inscription : 

La III charge avec le n® 20 ; mais la seconde ligne 
de la première colonne de la légende commence 
ainsi : Et il/, le MarcschalS. André, 


Toutes ces planches sur bois portent à gauche, au basj le 


monogranune 




an de Gourinonl?}. 
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e. 


/. 


h. 


m I 

Cuivre, Texte français. Dans‘l’inscription le nom du 

* * « 

mois est écrit ainsi ; decebrc. La seconde ligne de 
• * * > 

la première colonne dé la légende commence ainsi : 

reschal S. André* Le nom de Perissiii lié se trouve 

’V I . ^ 

pas sur la plancbe, . ’ 

Cuivre. Texte français. Dans l'inscription le nom du 
mois est écrit ainsi ; Decemb, La seconde ligne de la 
première colonne de la légende commence ainsi : 
chai S, André. Le nom de Perrissim suivi du mot 
fecit se voit à la gauche du bas. 

Cuivre. Texte latin. Irruptw tertia^ qiiœ facta*** 
Cuivre. Texte allemand, Dcr iritte einbruch... 


f 

23. La quatrième charge de la Bataille de Dreux, ou M, le 
mareschal S. André fut tué le 19 Décemb, 1562. 


a* — Cuivre, Texte français. Avec rinscription rapportée ci- 
dessus. La seconde ligne de la première colonne de 
la légende corrimence ainsi : Guise qui ne comôa-~ 
tirent point* 

b. — Cuivre, Texte français, avec l’inscription rapportée ci- 

dessus.' La seconde ligne de la première colonne de 
la légende commence ainsi : qui ne combatirent point, 

c. — Cuivre. Texte français. L’inscription commence ainsi : 

la I ni charge*., La seconde ligne de la première co¬ 
lonne de la légende commence ainsi : M. de Guise 
qui..* Le n® 21 suit rinscription du haut. 

d. — Cuivre. Texte latin. Irruptio quarta... 

e* — Cuivre. Texte allemand. Das viertc tressen,.. 

« 

% 

24, La Retraite de la Bataille de Dreux le 19 Decemb* 1562. 



Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 
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dessus. La cinquième ligue de la légende est im¬ 
primée ainsi : le grand vallon. 

Cuivre. Texte français. Avec la même inscription. La 
cinquième ligne de la légende est imprimée ainsi : 
le grand Fallon. 

Cuivre.'Texte français. Avec la même inscription jseu- 
, lement le second mot est imprimé retraite au lieu de 
Retraite ; puis la cinquième ligne de la légende est 
. ainsi : Le grand Valon. 

Cuivre. Texte français. Avec la même inscription. Le 
second mot est ^ également retraite. La cinquième 
ligne de la légende est : le grand vallon. 

Cuivre. Texte français. L’inscription est en plus petit 
caractère et le nom du mois es‘, imprimé Decemùr.; 
le n" 22 suit cette inscription.»La cinquième ligne 
- de la légende est : le grand vallond. 

Cuivre, Texte français. L’inscription est conforme à 
celle qui est décrite précédemment, avec cetle seule 
différence que le nom du mois est imprimé Décembre. 
La cinquième ligne est ; le grand vallon. 
verso de cette planche se trouve imprimée quelquefois 
la planche sur bois du Tournoy ou Henri II fut blessé. 
Cuivre. Texte allemand. Abzug von der Schlacht... 


23. Orléans assiégé au mois de Januier 1563. 

Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 
dessus. La seconde ligne de la première colonne de 
la légende se lit ainsi ; B. Les Tournelles prinses par 
M. de Guise. 

Cuivre. Texte français. Avec la même inscription. La 
seconde ligne de la première colonne de la légende 
se lit ainsi : B. Les Tournelles prinses par monsieur 
de Guise. 
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c- -ï- Cuivre. Texte français. L’inscription dujiaut est im- 
-, X primée en caractères beaucoup moins forts et est sui¬ 

vie du N® 23. 

d, Cuivre. Texte allemand. DU beUgcrung.^* 

y 

w 

26, ZiC Duc de Guise e$l blessé à mort le ï%de Feurîer 1563. 

F 

♦ - # 

fl, *— Bois, Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 
dessus. 

h* *— Bois. Texte français. A la suite de l’inscription rappor¬ 
tée ci-dessus on voit le 24. La première colonne 
de la légende a six ligues et la sixième est ainsi : 
pauleoîi estoyent trois balles dont il mourut peu de,,, 

c. — Bois. Texte français. L’inscription est conforme à celle 

qui est rapportée plus haut; elle est accompagnée du 
24; mais la sixième ligne de la légende est ainsi : 
du Meray dVn coup de pistole en Vespaule,., 

d, — Bois. Texte français. La légende rapportée plus haut a 

subi cette petite modification ; Le Duc de Guise est 
blessé à mort le 18 Jeurier 1563. La sixième ligne de 
la première colonne de la légende est ainsi : en Ces-- 
paulle ou estoyet trois balles (Cot il mourut peu.*, 

«.. — Cuivre, Texte latin. Dux Guisianus,,, 
f* — Cuivre. Texte allemand. Herzog von Guise,,. 

27. La paix faite en Cisle aux boeufz près dC Orléansj 

/« 13 Mars 1563, 

a. — Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 

dessus. La légende qui est au bas est en deux co¬ 
lonnes de cinq lignes chacune. 

b, — Cuivre. Texte français. L’inscription du haut a subi la 

petite modification suivante : La Paix faite en Cisle 
aux hœufz près Orléans 13 mars 1563. La légende 
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qui est au bas est en deux colonnes de six lignes 
chacune. A'la quatrième ligne le nom d’Andelotest 
imprimé avec un petit a. 

c. — Cuivre, Texte français. Même inscription et même lé¬ 

gende que sur l’épreuve précédente; seulement le 
nom d’Andelot est imprimé avec un grand A. 

d. — Cuivre. Texte français. L’inscription du haut imprimée 

^ en plus petits caractères est celle-ci : La paix faite 
en risle aux bœufs près Orléans ^ le \Z de mars 1563, 

e. — Cuivre. Texte français. L’inscription du haut : La 

Paix faite en Visio aux bœufz. près Orléans^ le 
13 mars 1563, est suivie du n“ 26. 

f. — Cuivre. Texte latin. Pax inita in insula,., 

g. — Cuivre. Texte allemand. Der Fride wird ben Orléans.,. 

28, U exécution du Sieur lean Poltrot dit du Meray 

à Paris le IS de Mars 1563. 

■ 

a. — Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 

dessus. La seconde ligne de la légende qui est au bas 
commence par ces mots : de Guise deuant Orléans.,. 

b. — Bois. Texte français. L’inscription du haut est celle-ci : 

L'exécution du S. Jean Poltrot dict du Meray à Paris 
le IS de Mars 1563 ; à la suite se voit le n° 25. La 
seconde ligne de la légende qui est au bas commence 
par ces mots : deuant Orléans : est tiré... 

c. — Cuivre. Texte fiançais. L’inscription est celle qui se 

trouve sur la seconde épreuve sur bois. La légende 
du bas commence ainsi : Le S, Jean Poltrot.,. 

_ Cuivre. Texte français, même inscription au haut. La 
légende du bas commence ainsi : Le seigneur Jean 
Poltrot.., 

e. — Cuivre. Texte français, même inscription au haut. La 
légende du bas commence ainsi : O spectacle hi¬ 
deux ! cruelle ingratitude. 
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f. Z- Cuivre. Texte latin, Suppîicium /. PoîtrotL,^ 

g, — Cuivre. Texte allemand. Richtung des Neran,.* 

« 

29. Le Massacre fait à Wismes en Languedoc 
le 1 d’Oclobre 1667 en la nuicl, 

a. — Cuivre. Texte français. Avec rinscription rapportée ci- 

dessus. La cinquième ligne de la première colonne 
de la légende est ; frère grégoirc. 

b. — Cuivre. Texte français. Dans Finscription du haut on 

lit D'ociohre au lieu de d'Octobre. La cinquième 
ligne de la première colonne de la légende est : re 
« Grégoire. » 

c. — Cuivre, Texte français. L’inscription rapportée plus 

haut en plus petits caractères. La cinquième ligne 
de la première colonne de la légende est \ son frère 
Grégoire. 

d. — Cuivre. Texte français. Epreuve conforme à l’épreuve 

]>i'écédemment décrite ; seulement le n® 28 suit l’in¬ 
scription du haut. 

e. — Cuivre. Texte latin. Slrages facta noctu^ Nemasi.,, 

f. — Cuivre. Texte latin. Stragesfactanocluf^emansi.., 

g. — Cuivre, Texte allemand. Burgung und mord... 

50. La Bataille de Sainct Denis, donnée la veilU 
• S. Martin, 1567. 

a. —> Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 

dessus. A la sixième ligne de la première colonne de 
la légende on lit : E, M. de Bouchauanes. 

b. —Bois. Texte français. Avec la même inscription. A la 

sixième ligne de la première colonne de la légende 
on lit : E. M. de Pouckauanes. 

c. — Bois. Texte français. A la suite de la même inscription 

on lit le n“ 27. 

11®v, i8 


* 
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d, — Bois. Texte allemanâ. Dîe schlacht por San Dents,.. 

e, — Bois. Texte alleinaiid. Die schiackt (for Sont Denis,.. 


51* La rencontre des deux années Françaises à Congnac près 
de Ganiiat en Auuergne, le G lanuier 1568. 


a, — Bois. Texte français. Avec rinscription rapportée ci- 
dessus. La cinquième ligne de la troisième colonne 
de la légende commence ainsi ; capitaine la Be- 



c. 





soniere... 

Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée plus 
haut. La cinquième ligne de la troisième colonne de 
la légende commence ainsi : pitaine de la Bcsonicre,.* 

Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée plus 
haut, La cinquième ligne de la troisième colonne de 
la légende commence ainsi î le capitaine de la bcso- 
nlère .,. 

Bois. Texte français. A la suite de l’inscriptioii rap¬ 
portée plus haut on lit le n® 29. La cinquième ligne 
de la troisième colonne de la légende commence 
ainsi : pitaine de la Besonière. 

Bois. Texte français. A la suite de l’inscription rappor¬ 
tée plus haut on lit le n“ 29. La cinquième ligne de 
la troisième colonne de la légende commence ainsi : 

Capitaine delà hesonière... 0 

* 

Bois. Texte allemand, Antreffimg baider... 

Cuivre. Texte français. Avec cette inscription : La ren¬ 
contre des deux armées francoises a Congnac près de 
Gannat en auuergne le 6 lanuier 1568. 


52, La F'ille de Chartres assiégée et batue par M. le prince 

de Condé au mois de Mars 1568. 

a, Cuivre. Texte français. Avec rinscription rapportée ci- 
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dessus eu caractèies assez forts. La seconde ligne 
de ia première colonne de la légende se Ut ainsi ; 
stant pour aller.,, 

b. — Cuivre. Texte français. A la suite de l’inscription rap¬ 

portée ci-dessus en caractères moins forts on lit le 
n° 30. seconde ligne delà première colonne de la 
légende se lit ainsi : prestant pour aller.»• 

c. — Cuivre. Texte français. L’inscription est celle-ci : la 

ville de Chartres assiégée et batuc par Monsieur le 
Prince de Condé au mois de mars 1568, puis le n® 30. 
Il y a un grand A au mot Allemans^ dans la troisième 
ligne de la première colonne de la légende. 

d. — Cuivre. Texte français. L’inscription est en caractères 

assez petits et le mot est imprimé Monsieur et non 
Monsieur comme dans l’épreuve précédente. La se¬ 
conde ligne de la première colonne de la légende 
commence ainsi : s^apprestant pour aller.,-» 
e* — Cuivre. Texte français. Epreuve couforme à la précé- 
deme; seulement, à la suite de l’inscription, on lit le 

n» 30. 

f. — Cuivre. Texte allemand. Die stat Chartres,,, 

55. U ordonnance des deux armées F rancoises entre Cognac 

et Chasteau-neuf^ le \Z Mars 1569. 

a. — Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée 

ci-dessus, en caractères assez forts. La légende est 

imprimée sur quatre colonnes et va jusqu’à la 
lettre X. 

b. — Cuivre. Texte français. Avec cette inscription en ca¬ 

ractères assez forts î La rencontre des deux armées 
Francoises entre Coignac et Chasteau-neuf, le 13 
mars 1569, titre de la planche suivante. La légende 
qui est au bas, imprimée sur trois colonnes, ne va 
que jusqu’à la lettre O. 
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c, — Cuivre, Texte français. L’inscription precedente, im¬ 
primée en caractères plus fins, est suivie du n* 31. 
La légende n’est encore imprimée que sur trois co¬ 
lonnes et ne va que jusqu'à la lettre O. 

— Cuivre. Texte allemand : Begegnung batder,.. Le mol 
Cognac est imprimé correctement., 
e. — Cuivre. Texte allemand : Begegnung baider*,* Le mot 
Cognac est imprimé Cog nac. 


54. La rencontre des deux armées Françaises entre Cognac 

et Chasteauneufn le 13 Mars 1569. 


û. — Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 
dessus. A la sixième ligne de la deuxième colonne 
de la légende^ on lit : M. le Prince^ 

— Bois; Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 
dessus. A la sixième ligne de la deuxième colonne 
de la légende, on lit : nîôsieur le Prince, 
c. — Bois. Texte français. Avec celte inscription : La ren¬ 
contre des deux armees Francoîses entre Congnac et 
Chasteauneuf le 13 mars 15G9. A la sixième ligne de 
deuxième colonne de la légende, on lit : m. le 
Prince.. 





Bois. Texte français. A la suite de la même inscription, 
on lit le no 3*2. La légende est la meme que dans 
répreuve précédente. 

Bois. Texte français. A la suite de l’inscription dans la¬ 
quelle Cognac est imprimé Cognac et non Congnacy 
on lit le n’ 32. A la sixième ligne de la deuxième 
colonne de la légende, on Ut : nibsteur le Prince. 

Bois, Texte latin. Occursus vtriusque..... 

Bois. Texte allemand. Begegnung und tressenbalde... 


f 
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3S, La rencontre des deux armees à la Roche en Lymosin 
ou le S. Strossy fut prias le 25 luing 1569. 

a. — Cuivre. Texte français. Avec Pinscription rapportée 
ci-dessus. Le dernier mot de la septième ligne de la 
première colonne de la légende est imprimé : l’auan- 
garde. 

— Cuivre. Texte français. Avec la même inscription. Le 
dernier mot de la septième ligne de la première 
colonne de la légende est imprimé : Vauant garde, 

c, — Cuivre. Texte français. LMnscription rapportée plus 

liant est imprimée en caractères beaucoup plus petits, 
et On lit à la roche au lieu de à la Roche dans l’in¬ 
scription. 

d, — Cuivre. Texte français. Épreuve dans les mêmes condi¬ 

tions que l’épreuve précédente; seulement, à la suite 
de l’inscription qui est au haut, on lit le n“ 33. 

e, — Cuivre. Texte allemand. Antreffung haidtr . 

56. Poilyers assiégé par M, les Princes le 24 de luilet^ 
et tout Aoust iusques au 7. de septembre 1569. 

a, — Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 

dessus. Le dernier mot de la septième ligne de la pre¬ 
mière colonne de la légende est pont, 

b, — Cuivre. Texte français. Voici l’inscription imprimée 

en caractères moins forts et suivie du n® 34. Poi¬ 
tiers assiégé par M. les Princes le 24 de Juillet 1569, 
et tout Aoust^ iusques au 7 de septembre suiuant. Le 
dernier mot de la septième ligne de la première co¬ 
lonne de la légende est po, 

c, — Cuivre. Texte français. Avec la même inscription que 

, sur répreuve précédente. Le dernier mot de la sep- 


* 
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tiëme ligne de la première colonne de la légende est 
* 

d. —• Cuivre. Texte allemand. Pohyers von dm Fursien . 



57. IJ ordonnance des deux armées près de Moncontour le 

3 Octoh^ 1569. 

a* — Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée 
ci-dessus. 

— Cuivre. Texte français. L’inscription commence par : 
V Ordonnance, 

c. — Cuivre. Texte français. L’inscription est la même^ mais 

elle est imprimée en caractères beaucoup plus fins. 

d, — Cuivre. Texte français. Celte inscription imprimée en 

caractères très*fins est suivie du 35. 
c, — Cuivre. Texte latin. Ordo duorum exercûuitm,..,. 
f — Cuivre. Texte allemand. Anstellung baider kckr . 


58, L>a desroutc du camp de M. les Princes et la dcsfaitc 
des Lansquenets^ à Moncontour le 3 Oclob. 1569. 

a — Cuivre, Texte français. Avec rinscription rapportée ci- 
dessus. La cinquième ligne de la première colonne 
de la légende se Ut ainsi : C. Prinsc de Monsieur 
cC Acier, 

b. — Cuivre . Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 

dessus. La cinquième ligne de la première colonne 
de la légende se Ut ainsi r C. Prinse de M. d'Acier. 

c, — Cuivre. Texte français. Dans l’inscription imprimée en 

caractères beaucoup plus petits que dans les éprouvés 
précédentes le mot défaite est imprimé desfaicte. La 
cinquième ligne de la première colonne de la légende 
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se lit ainsi : C. Prinse de M- d*Acier, Le n® 39 suit 
l’inscription placée au Iiaut. 

d. — Cuivre. Texte français. Dans riiiscription imprimée 

encore en caractères petits le mot défaite est im¬ 
primé : desfaüe. Il n'y a pas de numéro à la suite de 
cette inscription, et chaque colonne de la légende 
n’a plus que quatre lignes au lieu de cinq qu’elle 
avait dans les épreuves précédentes. 

e. —Cuivre. Texte latin, Disparsio cxercilus . 

f. — Cuivre. Texte allemand. T'rean.ung des hehrs . 

50. Sainct Tean d*Angely assiégé par le Roy Charles 9 
le i4 Octob. 1369 iusques au 2 Décembre 1569. 

a. — Bois. Texte français. Avec l’inscription rapportée ci- 
dessus. Le dernier mot de la sixième ligue de la 
seconde colonne tle la légende est mourut. 

— Bois. Texte français, A la suite de l’inscription rapportée 
ci-dessus, on lit le ii“ 37. La sixième ligne de la se¬ 
conde colonne de la légende finit ainsi ; dôt U mou. 
c. — Bois. Te.xte français. L'inscription est ainsi changée : 
S. Jean d*Angely assiégé par le roy Charles IX 
depuis le \ 4 d* Octobre iusques au 2 de Décembre 
1569. Elle est, outre cela, imprimée en plus petit 
texte que dans les épreuves précédentes. La légende 
du bas est différemment disposée. 
f. — Bois. Texte allemand. $. Jean d*An^cli durch . 

40. ha surprinxe de la mile de Ntsmes en Languedoc par 
ceux de la religion /e 15 de Téouembre 1569 en la nuit. 

m * 

a. — Cuivre. Texte français. A la suite de l’inscription rap* 

portée ci-dessus, on lit le n° 38. 

b, — Cuivre. Texte français. L’inscription rapportée plus haut 
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a été remplacée par celle-ci : La surprinse de la ville 
de Nismes en Languedoc par ceux de ta Religion le 
\h de Nouemhre 1569 en la nuit. Les caractères sont 
beaucoup moins forts, et il n’y a pas de numéro à la 
suite de cette inscription. La disposition delà légende 
a été également changée. 

c, — Cuivre, Texte allemand, Unuerscene einnehmlig.,,.. 

41. Xj* entreprinse de Bourges en Berri descouuerte sur 

ceux de la Religion le 21 de Décembre 1569. 

a, — Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée 
ci-dessus. 

b* —' Cuivre. Texte français. A la suite de cette même inscrip¬ 
tion imprimée en caractères plus fins, on lit le 

n'’ 39. 

c. — Cuivre. Texte français. Cette même inscription est 

imprimée en caractères plus fins encore. Le mot 
ceux est imprimé ceulx^ et il n’y a pas de numéro à la 
suite de cette inscription. 

d. — Cuivre. Texte alleniaiid. Anschlag Bourges . 

42. La rencontre des 2 armées francoyse faicte au passage 
de la riuière du rosne en dauphine le 28 Mars 1570. 

a, — Cuivre. Texte français. Avec l’inscription rapportée 
plus haut. La deuxième ligne de la première colonne 
de la légende commence ainsi : Dauphiné auec 
50 lances . 

h. — Cuivre. Texte français. L’inscription rapportée plus 
haut a été remplacée par celle-ci : La rencontre des 
2 armées J'rancoises faite au passage de la ntttère du 
rosne en Dauphiné le^^de Mars 1570. La deuxième 
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ligne de la première colonne de la légende com¬ 
mence ainsi : pkinê auec 50 lances . 

ivre. Texte français. L’inscription est imprimée en 
caractères plus petits. Le mot Dauphiné est imprime 
d’Auphiné, Le n» 40 suit l’inscription. 
d. — Cuivre. Texte français. L’inscription est imprimée 
avec les mêmes caractères que dans l’épreuve pré¬ 
cédente et est également suivie du n" 40; mais le 
mot Dauphiné est imprimé Dauphiné. 



PESNE (Jean). Tome III, p. 113. 

7. La Vierge et Venfant Jésus. 

On connaît quatre états de cette planche ; 

1. L’état décrit. 

2. L’état décrit. 

3. Avec les retouches indiquées pour l’état suivant, mais 
le nom du peintre n’a pas été enlevé. 

4. L’état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
troisième. 


12. Le Ravissement de saint Paul. 

On connaît cinq états de cette planche : 

L Avant les mots Leblond cxc,^ au bas dans la mar geau 
dessous de la dédicacé à Monsieur de Chantelou. 

IL Avec celte adresse dans la marge, mais avant les mots : 
ke Blond ex. C. P, R. sur les nuages. 

III. On lit sur le ciel, à un pouce du trait carré du bas : 


f 
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Le Blond exc, C.P,R* et au bas du milieu de la marge : Le 
Blond exc. 

IV. Retouché. L'adresse de Le Blond sur le ciel a été en¬ 
levée; avec de ratteiitiou on en reconnaît les traces. D’ail¬ 
leurs le petit nuage qui se voit immédiatement au-dessous 
de celui qui enveloppe l'avant-bras gauche du saint, blanc 
dans les I®', II® et 111® états, a été teinté dans celui-ci. 

V. Le bord de la planche a été bossué entre les deux 
phrases auec Priuîl. du Rojr et Le Blond ; ce qui a détruit 
la continuité de la vive arête dans l'empreinte de la planche 
sur les épreuves de cet état. On conçoit que cette remarque 
n’esl sensible que sur les épreuves pourvues du témoin du 
cuivre. 


15. La Charité romaine. 


On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant l'inscription : Hinc pater hinc nains dans la 
marge du bas, 

II. L 'état décrit comme étant le premier. 

III. V état décrit comme étant le second, 

14. L'Évanouissement d'Estker. 

Dans les épreuves du III® état qui portent cette adresse : 
à Paris chez J^aîlet graveur du Txoy rue St. Jacques au 
Buste de Louis 14 deiianl Si Vues, j^uec priuilège. On ne 
lit plus dans la marge, à la suite du nom de Pesne, les mots ; 
et ex. cum. Pri. Re. 

li>. EAdoration des Bergers. M, Robert-Duniesnil a mo¬ 
difié ainsi la description qu'il avait donnée précédemment 

de cette estampe : 

.On lit sur la terrasse, à droite : H allier excudity et 
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dans la marge, à gauche, en deux petites lignes : N. Poussin 
pifissitt J. Pesne dclin, et scuipr, à droite, en trois . petites 
ligues : Paris, chez Hallicr sur le petit pont proche le petit 

Châtelet, auec Priuil. du Roy, et au centre, en une grande 
ligne : ïnucnerunt Mariam et Joseph et Infantem positum in 
prœsepio, lue, cap. 2, 

H. 0,4t4, L, 0,558, 

On connaît trois états de cette planche ; 

I. L’état décrit. 

IL La planche est beaucoup plus travaillée dans toutes les 
demi-teintes et les ombres fortes. Par exemple, la barrière à 
gauche a été teintée de triples et de quadruples tailles, et le 
mur bordant la droite a été ombré, de haut en bas, de tailles 
perpendiculaires ; le sac derrière la Vierge et les museaux de 
l’ane et du bœuf, légèrement teintés dans le état, l’ont été 
dans celui-ci par des contre-tailles. Eu outre, les mots : Hal- 
lier excudit ont été enlevés et on lit sur la terrasse vers 
la gauche : N. Poussin pinx, et à droite : à Paris chez Est. 
Ganirel rue S*-Iacq.y à i’jmage S^~Maiir. Les inscriptions 
placées à gauche et au centre de la marge ont été respec¬ 
tées ; celle de droite a été enlevée. Au-dessous du verset 
transcrit dans la marge, on lit : Cantrel tracé à la pointe. 

IIL On aperçoit encore des traces de l’adresse de Ilallier 
sur la terrasse à droite. L’inscription ; Inuenerunt, etc., suh- 
sistc toujours et on lit dans la marge à gauche : N, Poussin 
pinxil. J. Pesne delin. et seufp. , et à di'oite : A Paris chez la 
vetwe van Merle à la ville (£Anvers auec Priuilège du Roy* 


16. La grande sainte Eamille servie par les Anges. 

On connaît quatre états de celte planche ; 

I. Avant toutes lettres. La marge ne renferme aucune 
inscription. 
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II. L’état décrit comme étant le premier. 

IIL L’état décrit comme étant le second. 

* 

IV. L’état décrit comme étant le troisième. 

17. La Samaritainet 

On connaît six états de cette planche : 

I. Avant la lettre. 

IL On lit dans la marge, à gauche : iV. Poussinpinxit. et 
à droite : J. Pesne deîineaçit et sculpsit cum PriuiL Regis. 

III. On lit au milieu de la marge : Dicit ci Jésus etc., sui¬ 
vi de ces mots : Ex Musceo domirn de Chantelou Parlsiis. 

IV. On lit sur la terrasse, à gauche ; Malbouré ex, jn 
aula Alhreiiana et à droite : prope Hilariiim. 

V. On lit sur la terrasse, à gauche : N. Poussin pinxit, J. 
Pesne sculpsit. C. P. R. et à droite : Malùouré ex. cour d*Al- 
bret proche S'^ Hilaire. 

VI. La planche réduite à la dimension de la composition, 
la marge ayant été coupée. En cct état l’adresse de Malboa- 
ré a été enlevée, et on lit sur la terrasse, à gauche ; N, Pous¬ 
sin pinxit. J, Pesne sculpsit C.P.R. 

18. Le Christ mort étendu près du sépulcre. 

M. Robert-Duinesnil a modifié ainsi la description qu’il 

avait donnée de cette estampe. 

.On lit dans la marge, à gauche : N, Poussin pinxit. 

et à droite : J. Pesne sculpsit et ex, cum PriuiL Regis. 

On connaît sept états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. On lit au milieu de la marge : Dolebunt super ewn vt 
doleri solet in morte primogeneti. Zach., c, 12, v. 10. 

III. Avec les initiales J. P. sur la terrasse, à gauche, sur 
une petite butte, au-dessous d’un pan du linceul. 



P 
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IV. Le titre Dolebunt supereum^ etc,, enlevé. Les épreuves 
de cet état sont retouchées presque partout. 

V. Sur la face du socle sur lequel est posée une cuvette, 
on voit l’écusson armorié de M. de Maboul qui devint évêque 
d’Alais. Cet écusson fut gravé lorsque cette estampe devint la 
partie supérieure d’une thèse. 

YI, Cet écusson enlevé et les travaux repris. On lit dans 
la marge, à droite, au -dessous des noms du graveur ; Maî- 
houre excudit^ cour dtAlbret près Saint-Hilaire. 

VU, A la suite du nom du peintre, à gauche dans ia 
marge, on lit : Jean Pesne sculp. Les inscriptions qui se 
voyaient dans le VI® état, à droite dans la marge, ont été 
enlevées et remplacées par celle-ci : Ad Ckaîcographum aca- 
demicum. 
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29. Le Pestament (TEudamidas. 

On connaît quatre états de cette planche : 

I. Avec des différences dans l’inscription qui se Ht sur la 
feuille du Testament tenu par le notaire assis et avant de 
très-nombreux travaux. (Collection de Prosper de Bau- 
dicour.] 

II. Le premier état décrit. 

III. Le second état décrit. 

IV. Le troisième état décrit. 

48. Terme en Cariatide. 

On connaît deux états de cette planche : 

ï. Avant l’adresse d’Audran. 

IL L’état décrit. 

49. Perme en Cariatide. cv 

On connaît deux états de cette planche : 


I 

A- 




I 


% 
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I. Avant l’adresse d’Audran. 

II, L’état décrit. 


32. Frontispice du. livre à dessiner. 

On connaît trois états de cette planche ; 

I. Ce frontispice ne porte pas d’adresse. On lit scuîenient 
dans la marge : Auec priuiL 

II. On lit dans cette même marge : Chez, N, Langlois rue 
St Jacques. Auec priuilège. 

III. On lit enfin dans cette même marge : Chez N. Lan~ 
glois riicSt Jacques à la J^icloire. — Avec PriAL 


93. Sainte Famille. 

M. Robert-Oumesnil a remplacé la description qu’il avait 
donnée de cette estampe par celle-ci : 

La Vierge, debout vers le milieu de l’estampe et dirigée à 
droite, tient devant elle l’enfant Jésus et pose la main sur 
la tête du petit saint Jean qui s’approche du Sauveur pour 
rembrasser. Saint Joseph, vu à la droite du fond, marche 
de ce coté et se retourne vers le spectateur. Dans la mai ■fie, 
à gauche : Raphaël pinj:it et à droite ; /. Pes ne sculpsit cum 
priuil. Regis. 

H. 0^458 dont 0,01i de marge. L. 0,326. 

On connaît six états de cette planche : 

L Avant la draperie sur la nudité de l’enfant Jésus. 

II. Avec cette draperie. 

III. On lit au-dessous du nom du peintre : Malbottrc .ex^ 
cudit. 

IV. Cette adresse enlevée ; avec de l’attention on en recon¬ 
naît des traces, 

V. On lit au milieu de la marge : Le tableau est conservé 
dans le cabinet de Mgr. le duc d’Orléans^ et un peu au-dessous 
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du niveau de cette inscription, à gauche : jBaris chez 
J^anheck, 

VI. L 'inscription he iahUaii^ etc., et Tadresse de Vankeck 
ont été enlevées. Cet état se reconnaît d’ailleurs à maintes 
éraillures sur le ciel. 


97. Portrait de Fr, Langloisf dit dartres, 

On connaît quatre états de cette planche : 

1- Les noms des artistes sont seuls gravés, et la marge 
inférieure n’a pas été nettoyée. 

2. Sans autre inscription que dans l’état précédent, mais 
la marge a été nettoyée, 

3. L’état décrit par M. Robei t-Dumesnil comme étant le 
second. 

A. Les noms et l’adresse sont effacés. Cet état se distingue 
du premier en ce que quelques raies transversales qui se trou¬ 
vaient sur la main gauclie et sur la cornemuse dans le pre¬ 
mier état ont disparu complètement dans celui-ci. 


PIECES NON DECRITES. 

i. Ckapelas {Léonard) ^ docteur de Sorbonne, 

En demi-corps et tourné à gauche, il regarde de face, dans 
une bordure ovale armoriée au bas et sur laquelle on lit : 

LEONARDVS CHAPELAS DOCTOR SORBONICVS PRO- 
TIIONOTARIVS ECCLESIÆ S^i lACOBl A MAGELLO 

PASTOR. A gauche, sur la console de support : J. Pesne 
pillait et sculpsit, 

D. 0,337. L. 0,256. 

Î2, Damascène (R. P. Jean)^ Recollet [Le Bret de son nom). 
En buste, de 3/4, dirigé à gauche, il regarde de face; son 
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capuchon est fort renversé en arrière. Il est dans une bordure 
ovale formée de palmes et de branches de laurier. Les angles, 
teintes de taillés horizontales, sont chargés d’un mono* 

gramme formé des lettres J, D. L. B. Pièce anonyme dans 
la marge de laquelle on lit : 

On veut que ce portrait te puisse éterniser^ 

Mais que peut sur le temps l’art pour le fere uiure'j 
Ce que tu vauSf est plus que l*airain et le cuiure. 

Ta verlUy seulementy doit Cinimortaliser, 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant certains travaux dans Toeil gauche et avant les 
points qui modèlent la lèvre inférieure. 

II. Avec ces travaux ; c’est l’état décrit. 

III. On Ut dans la marge, aux cotés des deux premiers 

vers ; LE R. PERE, lEAW DAMACENE. 

5. Statue antique de la jeune chasseresse tlans la salle des 
bains à Versailles, Figure pour un livre de proportion. 

4. Statue de Jupiter tenant la foudre, A ses pieds, à droite, 
son aigle. Il est dans une niche en pierre. 

Ces deux dernières pièces sont mentionnées dans le cata¬ 
logue de la vente de M. R.-D. (20 et 21 avril 1854^ n®* 146 
et 147) (acquises par M. de la Salle). 


PICOU (Robert). Tome VI, p. 154. 

7. Jésus-Christ Iwré à ses ennemis. 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. Le premier état décrit par M. Robert'^Duinesnil. 

2. Le deuxième état décrit. 

3. Le troisième état décrit. 
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s 

4. L’adresae de Mariette a été effacée et ou Ut à la place : 
dartres /ormis; cette adresse existait déjà dans le premier 

état. 

5* On lit à la suite de Ctartres formis les mots cum priai- 
legio. 


PICQUOT (Henri). Tome VI, p. 240. 

La sainte Vierge dormant le sein à Venfant Jésus, 

A 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. L’adresse de Guerineau a été effacée. 


PINSON (Nicolas). Tome V, p. SIS. 


1. Le Christ rnort^ 

Le Christ mort est étendu en travers de l’estampe ; il est 

•R 

entouré des saintes femmes et de saint Jean ; la Madeleine lui 
embrasse la main droite ; à la gauche du fond, on voit un 
paysage. On Ut au bas, vers la droite : N, P. ài, et dans la 
marge : acR^ Domino Comiti, et Ahhati Philiberto Hya- 

cinto Filippe. Admodum ïll^^ Domino Inter tuas illustris 
Domus pias tabellas ut fxistipro tua humanitate pietatis meœ 
imaginemf nunc sculptant amanter^ et benignè ut soles excipe, 
Dominationis uestrœ admodum IW^* 

Addictissimus seruus» 

Nicolaus Pinsonus ex Valentia in Gallia, 

Dim. de la plaacbe : L. 0,270. U. 0,231. 

11® V. 


19 
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PIECE IfON DECRITE. 

-* 

Constantin^ d'après Jules Romain. 

Gonstaiitla debout sur le devant de sa tente, à la droite de 
l’estampe, Larangue ses soldats avant le combat. On lit au 
bas dans la marge : Julms Rom. Inuent, — iV. Pinson del. 
et seul, 

L. 0,300. H. 0,277. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2, La planche a été rognée par le bas et la marge qui 
contenait l’inscription n’existe plus. 


PRÉVOST (Nicolas). Tome III, p. 38. 

PljÈCES MON DECRITES. 


1. Judith venant de trancher la tête d Holopherne. 

En avant d’une draperie tendue au fond de l’estampe on 
voit Judith en demi-figure presque de face, s’appuyant sur 
son épée et retournant la tête à droite; de ce côte, la ser¬ 
vante met dans un sac la tête d’HoIoplierne. On lit au bas % 
N. Préuost in. 

H. 0,192. l. 0,154. 

2. La sainte L^ierge^ Venfant Jésus et saint Jean, 

La sainte Vierge, assise à droite et dirigée du coté oppose, 
tient debout à son côté l’enfant Jésus à qui le petit saint 
Jean offre des fruits. Pièce anonyme. 

L. 0,155. H.0,tl7. 
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5. ha sqinte ViergBy Venfant Jésus et saint Jean, 

La sainte Vierge, assise dans un paysage, est vue de face ; 
elle tient de la main droite l’enfant Jésus, debout devant 
elle. Cl semble, de la main gauche, bénir saint Jean, age¬ 
nouillé, qui embrasse le bras du Christ. On lit au bas de la 
planche, au-dessous du trait carré : Maria, N. Preuost In. 

H. 0,204. L. 0,152. 

4. La Wierge et Cenfant Jésus. 

La sainte Vierge, en demi-figure et tournée à gauche, 
retourne la tête et regarde en bas. Elle tient dans ses bras 
l’en Tant Jésus qui a passé son bras gauche sur l’épaule de 
^a Mère et pose sa main droite sur sa ceinture. Un voile vol¬ 
tige derrière la tête de la Vierge. Pièce anonyme. 

II. 0,125, L, 0,108. 

6. La sainte Vierge. 

La Vierge, assise par terre à gauche et tournée du côté 
opposé, est appuyée sur un rocher ; elle tient sur ses genoux 
reniant Jésus, qui pose la tête sur son sein. Pièce anonyme. 

L. 0,165, H. 0,130. 


6. La sainte Vierge. 

La sainte Vierge, en demi-figure, assise en avant de deux 
rideaux entr’ouverts, tient sur ses genoux son divin fils 
etendu sur le dos et élevant ses bras pour se jeter au cou de 
sa Mère. Pièce anonyme. 

II. 0,192. L. 0,150. 
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7« Saint Jeant 

■9 

Saint Jean, à mi-corps, couvert d’une draperie laissant 
voir à nu son cou, son épaule gauche et une partie de sa 
poitrine, est dirigé à gauche ; il tient de ses deux mains sa 
petite croix ornée d’une banderole, sur laquelle on lit, en 
lettres retournées : Ecce Aonüs. Pièce anonyme. 

H. 0,155. L. 0,123. 

8. Sainte Madeleine dans le désert. 

Sainte Madeleine, assise à gauche sur un rocher, inédite 
sur une tête de mort ; elle se retourne à la vue d’une croix 
que deux anges maintiennent; deux autres chérubins se 
volent a la droite du haut. Pièce anonyme. 

K. 0,200. L. 0,138, 


9. Sainte Madeleine. 

Sainte Madeleine est couchée en travers de l'estampe, la 
tête à droite et les pieds à gauche ; elle lit dans un grand 
livre qu’elle tient de ses deux mains ; derrière ce livre se 
voit une tête de mort. Pièce anonyme. 

L. 0,208. L. 0,159. 


10, La Foi, 

La Foi est représentée sous les traits d’une femme assise 
de face et appuyée à gauche sur un socle ; elle pose la main 
gauche sur son cœur, et tient, de l’autre, un calice sur lequel 
elle médite. Pièce anonyme. 

H. 0,135, L. 0,087. 
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11, U Espérance. 

L'Espérance est représentée sous les traits d’une femme 
assise à droite et dirigée vers la gauche, tenant sur sa main 
droite un oiseau qui voltige, et soutenant une ancre avec sa 
main gauche. Pièce anonyme, 

H. 0,140. L. 0,090, 


12. La Charité. 

La Charité est représentée sous les traits d’une femme 
assise de face, la tête ornée d’un voile qui voltige derrière 
et entourée de trois enfants : l’un, debout derrière elle, 
regarde le spectateur et lui sourit ; les deux autres se dis¬ 
putent pour savoir à qui sera le plus près d’elle. Pièce 
anonyme. 

H. 0,138. L. 0,090. 


15. Vénus et Cupidon. 

Vénus, assise à gauche, auprès d’un arbre, est caressée 
par Cupidon dont elle a saisi le bras gauche armé d’une 
flèche. Pièce anonyme. 

H. 0,U0. L. 0,105. 


14. Vénus et VAmour. 

Vénus, à peu près nue, assise, vue de face à la droite du 
devant, parait gourmander l’Amour, qui a jeté son car¬ 
quois à terre ; il a conservé son arc et une flèche qu’il tient 
à la main. Pièce anonyme. 

H, 0,138. L. 0,105. 
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RABASSE (Jean). Tome VÏI, p. 165. 

1. Judith. 

t 

M, Robert-Dumesnll n'avait probablement jamais ren¬ 
contré une épreuve complète de cette estampe, car i) n'a 
pas fait mention de l’inscription ci-dessous renfermée dans 
la marge inférieure : J voie. 


RABEL. Tom. VIÏI, p. 118. 

» 

60 . Jeanne d'Albrtl. 

On lit sur la bordure ovale qui encadre le portrait : Jana 
ëlebreta, et non Elebretana. 

PIÈCES ÜSON DÉCRITES. 

1. Le Couronnement de la Vierge* 

La Vierge, assise à gauche et les mains jointes sur la poi¬ 
trine, est couronnée par Dieu, placé en face d'elle j le 
Saint-Esprit, sous la forme d'une colombe, plane au-dessus 
de leur tête. On lit à la gauche du bas : Kabel excu. 

H. 0,160. L. 0,114. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. L’état décrit. 

2. On voit, au dos de l'estampe, du texte et le commen¬ 
cement du psaume 128. 

2. Un évêque, assis sur un nuage à côté d’un saint 
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(saint Jean ?)f reçoit d'un aigle placé devant lui ia crosse 
épiscopale. Pièce anonyme. 

L. 0,160. H. 0,132. 

5. Un évêque converse avec un saint étendu sur des 
nuages, auquel un ange présente une table. On lit au bas : 
Cum gratia Priuilegio Régi. \ lo Maùeîl Bellouacus excu tu.'- 
tetice Pariiiis. 

L. 0,160. H. 0,132. 

Ces deux estampes, qui font probablement partie d’une 
suite, rappellent beaucoup les planches décrites par JVI. Ro¬ 
bert-Dumesnil dans l’œuvre d’Antoine Garnier sous les 
n«» 39-42. 


4. Jean de ValoU, 

II 

En buste, coiffé d’un casque entouré de la couronne de 
fer, de 3/4 à droite, et regardant du même côté, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : Ioannes Yalbsivs I. D. G. 
FRANcoRVM REx ; puis, au-dessous de l’ovale : Kabel excu, 

H. 0,091. L, 0,070. 


RIVALZ (Antoine). Tom. I, p. 271. 

PIECES NON DÉCRITES. 

te 

1. Martyre de saint Symphorien, 


Le martyr, agenouillé au centre, est tenu par le bour¬ 
reau ; une femme, debout à droite de l’estampe, semble 
l'exhorter à mourir; à gauche, un soldat se voit debout au 
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pied du tronc. On lit sur une pierre, à gauche ; M. Bipah 
Thlozanus Inu. et Inci. Romccy et au bas, dans la marge : 
S* Symphorianus M. 

Dim. de la planche : H. 0,270. L, 0,245. 

2. Composition allégorique. 

On voit Apollon, lumineux au centre, qui présente son 
manteau à une femme nue, la Peinture, amenée vers lui 
par deux femmes. On lit à droite, au bas, au-dessous d^une 
palette l M* Rhalz inuenit et incidii, gravé à rebours, ainsi 
que rinscriplion suivante, qui se lit dans la marge ; Pictura 
et sculptura ad Apolloncm, expolialœ profugant. 

Dim. de la planche : L. 0,215. U. 0,152, 

5. Composition mythologique. 

Dans le haut, Vénus sur son char est traînée par deux 
colombes; au bas, sur un lit, se voit une femme nue cou¬ 
chée qu’essuie une autre femme. On lit au bas, dans la 
marge, à droite, gravé à rebours : M. Riualz scitlpsit l672. 
Pièce cintrée par le haut, 

L. 0,104, H. 0,121. 

4. Portrait de Germain hafaille, 

Germanus Lafaillim 
Annalium Tolosm scriplor 
Ætatis suce 84. 

Lafaille, la tête couverte d’une grande perruque, a le corps 
tourné à droite et la tête de face ; il feuillette de la main 
gauche un livre qui repose sur deux autres fermés ; ces livres 
reposent eux-mêmes sur une table, sur le rebord de laquelle 
on lit : Ant**^ Riualz Tolosas Claris’”^ uiri familiaris ad 
uiiiunidel, cl inci débat Polùsce îtnno 1702. 


H. 0,260. h. 0,189. 
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ROBERT DE SERI (P* P. A.). 

Nous empruntons la description ci-dessus à une broclmre 
de M, H. Vienne, intitulée : Études sur Vécole de Toulouse 
-—‘ Uceuvre gravée d'Antoine Rivalz (1667-1735}. 


ROBERT DE SERI (P. P. A.). Tom. I, p. 277. 

M. Robert-Dumesnil a ainsi modifié le commencement de 
la notice qu’il consacre à Robert de Seri : « Cet artiste, qui, 
sur ses estampes, s’est tantôt appelé Robert de Seri et parfois 
Robert, naquit à Sery-en-Portien le 11 janvier 1686 et 
mourut à Paris le 29 décembre 1733. D’après son épitaphe, 
qu’on voyait dans l’église des Capucins du Marais, il puisa 
les premiers éléments de l’art à Reims, mais il vint à Paris 
se perfectionner sous Gazes, et fut plus heureux que lui, car 
il vit ritalie. » 

-4. Le Banquier. 

M. Robert-Dumesnll renonça à attribuer cette pièce à 
Robert de Seri. 

f 

5. Les Joueurs de cartes. 

Celte pièce a été retirée par M. Robert-Dumesnil de 
l’œuvre de Robert de Seri. 

7. Jésus-Christ remettant les clefs à saint Pierre. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le camaïeu ; c’est l’état décrit. 

2. £n camaïeu. 

11 . Sainte Prisque baptisée par saint Pierre, 

■ 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le camaïeu ; c’est l’état décrit. 

2. En camaïeu. 


4 
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ROUSSEAU (j.). 


PIÈCES NON DÉGBITES. 

1 . Lotli, agenouillé, invite les deux anges que l’on voit à 
gauche à entrer chez lui. On lit au bas : P. P. Robert de 
Seri /. 1713, et, dans la marge : Ohsecro^ Dominiy decUnate 
in domum pueri uesîri. 

Dim. de la planche : H. 0|1I3. L, 0,111. 

2. Portrait de Joseph Villermey sculpteur. 

Vu à mi-corps et dirigé vers la droite, J. Villerme regarde 
de face ; il tient dans une main un Christ d’ivoire qu’il est 
occupé à ciseler. On lit sur le pied de la table devant la¬ 
quelle il travaille ; P. P. A, Robert de Sery 1723; pui.s, 
dans la marge : Joseph Villerme sculpteur né à Claude en 
Franche-Comté y mort à Rome vers Van 1720. 

H. 0,168. L. 0,139. 

On connaît deux états de celte planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L’état décrit. 


ROUSSEAU (J.). Tom, IV, p. 190. 


PIÈCE NON DÉCRITE. 

Moïse gardant les moulons de Jéthro. 

Paysage. Sur le devant d’une grotte, on voit Moise me¬ 
nant un troupeau de chèvres. Au premier plan, un 
homme assis pêche à la ligne. On lit â la gauche du bas ; 
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SAIJNT-IGNY (jean 0E). 

A Paris chez Morand sur le quay de la Mégisserie, au Cy- 
clope, et, dans la marge : Moïse qui garde les moutons de 
Geiro, Flanche anonyme* 

L. 0,494. n. 0,351. 


SAINT-IGNY (Jean de). Tom. VIII, p, 173* 

1. Frontispice du livre de portraiture. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. Le second état décrit. 

3. Au-dessous de l’adresse de François l’Anglois on lit : 
Auec priuilcge du Roy. 

« 

59. La Dévideuse. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les vers. 

2. L’état décrit. 


PIÈCES NON DÉCaiTES. 

1. Dans le livre de.portraiture^ page 17, on voit quatre 
sphéroïdes dissemblables et un œil. On Ut au bas le n" 17, 
indication de la page sur laquelle cette planche est imprimée. 

2. Buste de femme de profil, la tête un peu élevée; un 
voile attaché à la coiffure lui tombe sur le dos ; elle a au 
cou un collier de perles. Pièce anonyme. 

H. 0,089. L. 0,074. 

5. Buste d’un jeune hottiine coiffé d’une toque à plumes j 





























300 . SARRABAT (iSAAC). 

« 

il est vu de trois quarts et a une collerette autour du cou. 
Pièce anonyme. 

H. 0,087. L. 0,073. 


SARKABAT [Isaac). Tom. III, p. 296. 

16. Portrait d'Alexandre Soudan, 

On connaît deux états de celte planche ; 

1. Avant toutes lettres. 

2. L’état décrit. 

27. Portrait de Fr, Rabelais, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. On lit dans la marge : ' 

Foi quel fut Rabelais^ sans propretCy sans UngCy 
Son satirique esprit paraît dans son regard; 

Il joignit l'adresse A un singe, 

A la firuesse d'un Renard, 

Henricil, C. D, B. 

/. Sarrahat fecit et excudit. 

PIÈCES NON nÉcniTEs. 

1. Loth et ses filles, 

Loth est assis, à gauche, à côté d’une de ses filles qui est 
à demi vêtue; à la gauche de Loth, se voit son autre fille 
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occupée à presser du raisin au-dessus d*une coupe. Planche 
anonyme. 

L. 0,280. H, 0,239. 

Si. La. Résurrectioni d’après Ant, Coypel, 

Un ange, assis sur le tombeau, montre du doigt Jésus- 
Christ qui monte au ciel ; les soldats, réveillés par le miracle, 
se voient au premier plan. Ou lit au bas : Dédié à haute et 
puissante Dame Madame Anne de Soutiré Marquise de Lou- 
^ois et de Courtanuaux^ 

par son très-humble seruileur A. Coypel, 
A, Coypel in. et pinx. — I. Sarrabat fecit. 

Dim, de la plauche : L. 0,280. H. 0,239. 

Cette pièce et les deux suivantes sont mentionnées par 
M. Robert-Dumesnil dans la notice qui précède le catalogue 
de Pœuvre d’Isaac Sarrabat, mais, ne les ayant pas rencon¬ 
trées, il n^avait pu les décrire. 

\ 

3. Heraclite. 

En demi-corps et dirigé à droite, ce philosophe pleure à 
chaudes larmes. On lit dans la marge, à gauche : Michel 
Corneille pinxit) à droite ; Sarrabat sculpsit^ et au centre, 
au-dessous du nom du personnage, ce quatrain 

Que dis-tu de mes pleurs y critique? 

Est’ce un deffaut? Hé iicn, parmy mille vertus^ 

O est V unique déffaut que j’eus 

Et dil te manque à iojTf c est peut-estre Vunique. 

Puis, au-dessous : A Paris chez J. MaritUe rue Jacques^ 
aux colonnes à’Hercule avec privilège du Roy. 

H, 0,342 doDt 0,033 de marge. L. 0,260. 
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SAU VAN (PHILIPPE). 


4. Trois hommes sont à une fenêtre; Pun montre à 
ses deux compagnons une cruche qu’il tient à la main ; un 
autre allume sa pipe et le troisième rit en tenant son verre 
à la main. On lit au bas de la planche : N. V, Haejten 
yinxil, /. Sarrai^at J'ecil et excudit. — Se vend à Paris 
rue Loui$ proche le Palais à la Toison d*or, 

piin. de la planche : H. 0,359. L. 0,193. 


S. Le Combat de la Hogue, 

Vue du célèbre combat de la Hogue entre Pescadre an¬ 
glaise et l’escadre française commandée par le comte de 
Tourville. Grande estampe gravée à Peau-forte. On lit dans la 
marge du haut : A Prospect of ihc lasl seajight rokere in tke 
french arc Vtterly Routed by thre Englisch and dutek may 
19“ 1692, et, dans .celle du bas, une légende en trois co¬ 
lonnes qui explique cette estampe. Au-dessous de la colonne 
de gauche, est écrit : /. Sarrabat înuent, et fecü. A côté de 
la troisième colonne est l’adresse de Michel Fauvel. 

L, 0,509. H. 0,377, dont 0,013 de marge en haut, et 0,035 au bas. 

6. Trois petits Génies, à droite, supportent un écusson 
armorié; à gauche, dans le fond, se voit l’église de la Sor¬ 
bonne. On lit au bas : Le Clere deL — Sarrabat fecit. 

L. 0,131. H. 0,055. 


SAUVAN (Philippe). Tom. VIII, p. 302. 

4. La Croix de mission. 

Nous empruntons à M. Léon Lagrange une nouvelle 
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description de cette estampe^ que M. fiobert-Dumesnil 
n’avait pas rencontrée complète : 

(( Au milieu^ la croix sur un piédestal chantourné dont la 
face représente le serpent d'airain. Au centre des bras de la 
croix est un cœur d’où partent des rayons. A la hauteur du 
piédestal, supportée par des nuages, la ville d’Avignon, à 
genoux, embrasse la croix ; derrière elle, un ange porte les 
armes de la ville. Dans le ciel volent des anges enfants qui 
portent une banderole. Sur terre, à droite, deux jésuites 
missionnaires; à gauche, un noble, un artisan, une femme, 
tous trois à genoux. Au fond, des édifices. » Signée à gauche : 
P. Sau^fan. in. et seul. ; en légende : jid pedes kuius Cru- 
cisj post celebretn misstonem pietate munijica Avenionensium 
erectœ^ipsa urbs Ai^enio prouolupta manet, Anno Do' 1734 
3° KaL MaU. On Ut sur la banderole : Hæc est via quæ 

nnClT AD VITAM. 

H. 0.328, L. 0.‘22G. 

PIECES NON DÉCRUES. 

» 

I. Sur une rampe de pierre, dont le milieu forme pié¬ 

destal, s’élève la même croix ; de chaque côté, un ange age¬ 
nouillé, dont l’un tient une banderole ; dans le ciel, deux 
têtes d’anges; derrière la rampe, un arbre à gauche, des 
maisons à droite. Au pied de la croix, au premier plan, les 
attributs de la passion ; au coin, à droite, Sauoan inet, 
et seul. Sur la banderole de l'ange : Attendite et videte. Sur 
la face du piédestal ; in Honorent Ji Ci crucijixi fidei xtianæ 
hoe vexîllum erexit pietas Anno 1734 Die 3 Maii. 

Pièce cintrée par le haut, 

II. 0,360. L. 0,216, 


2, Mandrin. 

Alandrin, armé d’un fusil qu’il porte sur l’épaule, décharge 


































304 SC AL BERGE (PIERRE). 

un pistolet qu'il tient de la main droite. On lit au bas : 

Par des faits d'un genre nouveau 
Mandrin consacra sa mémoire 
Sa mort ne ternit pas sa gloire 
îl mi au delà du tombeau. 


Pièce anonyme. 

Dim. de la planche : H. 0,113. L. 0,06?. 


4 . 


SGALBERGE (Pierre). To 


ii 


. m, p. 1. 


26. Vénus* 

On connaît deux états de cette planche : 

1- Avant les mots, Scola d'Àmore, en haut, et avant 
Padresse de dartres* 

2. L'état décrit. 

58. L'Amour en chasse. 

On connaît deux étals de cette planche t 

1. L’état décrit. 

2, On lit, à la droite du bas, le n” 7. 


PIECES NON DECRITES, 

1. L’Amour enfant, vu de dos, lève la main droite et 
appuie la main gauche sur sou arc ; il se dirige vers la 
droite. Pièce anonyme. 

H. 0,151. L. 0,098. 

2. L’Amour enfant semble indiquer du doigt quelque 
chose et tient son arc de la main gauche; il a le pied 
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gauche sur son carquois et se dirige à gauche. Pièce ano¬ 
nyme, 

H. 0,148. L. 0,104. 

5. Trois enfants : l’un joue de la flûte, un autre du vio¬ 
lon, elle troisième du tambour. Pièce anonyme. 

L. 0,120. H. 0,100. 

4. Bacchus enfant, assis sur un char, tient une coupe à 
la main; il est traîné par un bouc que monte un enfant ; 
celui-ci souffle sur un satyre placé devant lui. Composi¬ 
tion de onze figures. Planche anonyme. 

l. 0,297. H. 0,097. 

L’Amour élevant les deux bras ; il tient son arc de la 
main gauche, et se dirige à droite. Pièce anonyme. 

H. 0,147. L. 0,101. 

6. Un enfant, avec un masque de satyre, que l’on voit à 
gauche, fait fuir deux autres enfants. On lit au bas : 
S. Kloeting exc. delf. 

L. 0,182. H. 0,099, 

Cette estampe est décrite ainsi dans le Catalogue de la 
vente de M. R. D. (Robert-Dumesnil) (Il mars 1856), 
p. 33, n® 232. 

7. Onze enfants; l’un d’eux est à califourchon sur un ton¬ 
neau d’où il verse du vin à ses camarades. Un autre a enlevé 
le fosset du tonneau et remplit de son contenu un vase qu’il 
tient à la maiu. Pièce anonyme. 

L. 0,243. H. 0,164. 

Celte pièce est décrite ainsi dans le Catalogue de la vente 
de M. R.D. (Robert-Ouinesmlj{ 19 novembre 1858), p. 64, 
n° 235 

41® V. 


20 


















306 SOUaCHES (l. f. du bouchet, m'* de). 


8. Plan du Jardin des plantes. 

§ 

Jardin dv Roy povr la gvltvre des plantes hedecinales 
A Paris, 1636. Cette inscription se trouve au haut du plan 
au-dessus du trait carré. La légende des armoiries que l'on 
voit au haut à gauche est celle-ci : foriis super enaiat 'ondas; 
au-dessous de l’écusson armorié se trouve la légende du plan, 
la devise qui se voit à la droite du bas est celle-ci : de bien en 
mieux. A la gauche du bas on lit : Federic Scalberge pict. 
sculp. et fe. anno 1636. 

L. 0,677. H. 0,475. 


SOURCHES (L. F. du Bouchet, M** de). Tome II, p. 22. 

PIÈCES MON DÉCRITES. 

1 . Portrait de de Nevelet. 

En buste, dirigée vers la droite, elle tourne la tête à 
gauche, où elle regarde; ses cheveux, ceints d’un bandeau, 
sont recouverts d’un voile tombant par derrière. Le fond est 
ombré; on lit, dans la marge : A M. Madame de Neuelet^ 
et, au-dessous, ces vers ; 

Ce Présent de vous plaire auroit eu le bon^keur 
Si ma main eust eu Vauantage 
De grauer aussy bien cjtte petite image 
Que la vostre Vest en mon cœur. 

Son très humble et très-obéissant 
seruiteur et neveu 

Le Marquis de Sourche. 


L. 0,153. H. 0,100. 
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2. Une bataille. Un général^ assis au pied d’un arbre, 
reçoit des parlementaires; à gauche, trois personnages et 
deux chevaux ; à la gauche du bas, on lit : B, F, 

L. 0.154. H. 0,118. 

L’abbé de Marolles, p. 122 de son Catalogue de 1666, cite 
une carte d’Auvergne, par le s. du Bouchet, maître d’hôtel 
du Roi, exécutée en 1&45. 


STELLA (Jacques). Tome VH, p. 158. 

1, Le Saweur descendu de la civlx. 

On connaît deux états de cette planche : 

1, Avant toutes lettres et avant les armes dans l’écusson. 

2. L’état décrit. 

4, Composition de genre. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. Une tache assez apparente se trouve sur la femme qui 
file. 


tî. Cérémonie de la présentation des tributs au grand-duc 

de Toscane. 

On connaît quatre états de celte planche : 

I. L’état décrit. 

II. On lit au bas de la marge, à gauche, au lieu de Con 
priuilegio I Cumpriuilegio Regis F. L. D. dartres excudit. 

III. Cette adresse a été remplacée par celle-ci : A Paris 
chez fiicolas Langlois^ me .S* Jacques à la Fictoire, 

IV. Le nom de Langlois a été remplace par celui de 
Mariette. 
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SUBLEYRAS (PIERRE). 


PIÈCE NON DÉCRITE. 

Jésus et la Samaritaine. 

Jésus est à gauche, auprès du puits; la Samaritaine, à 
droite, tient un vase de la main gauche et la corde du puits 
de la main droite. Ou lit au bas de l’estampe : /. Stella Jnu. 
Pièce anonyme, tout à fait dans le goût de Jacq, Stella. 

H. 0,133. L. 0,089. 


SUBLEYRAS (Pierre). Tome II, p. 255. 

2. Le Serpent airain. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant l’inscription : 'rahula a Petro Subleyras.*,,, 

2, L’état décrit, 

5. La Madeleine aux pieds de Jésus. 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. A l’eau-forte pure, avant la lettre et avant certains 
travaux sur les bras et sur la tête de l’homme à genoux 
et dans beaucoup d’autres endroits. 

2. Avant les travaux sur le cou et sur les bras du jeune 
hoinuie qui est à gauche, auprès du trait carré. 

3. Avant le trait échappé entre les mots de l’inscription 
Oraiori et extraordinario. 

4. Avec ce trait échappé. C’est l’état décrit. 

5. La date effacée, et on lit à gauche : Observer que 5«- 
bleyras na fait tirer à Rome que quelques épreui^es de cette 
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TESTELIN (HENRI). 

planche qui furent mal imprimées; en 1787 on en a fait tirer 
seulement cent épreuves pour multiplier Vadmirable composition 
du sublime tableau de^même grandeur qui appartient actuelle¬ 
ment au Roi. 

Cette planche existe aujourd'hui encore, et on voit^ dans 
le commerce, des épreuves modernes tirées sur papier méca¬ 
nique. 

Mariette, dans ses notes manuscrites, dit que Subleyras a 
inventé et gravé à l'eau-forte, dans des formes ovales et 
pour être représentées en plafond, les deux pièces suivantes 
que nous n’avons pu rencontrer : 

L’Ange annonçant à la sainte Vierge le mystère de 

riucarnaüon. 

2* Saint Joseph éveillé par l'Ange. 


'•O 

TESTELIN (Henri). Tome III, p. 103. 

L'édition des Sentiments des plus habiles peintres que 
cite M. Robert-Huinesnil dans la notice qui accompagne le 
Catalogue de l’œuvre de Henri Testeliii a été précédée d'une 
autre beaucoup plus rare, et dont nous avons rencontré 
seulement le titre imprimé sur le recto d'une feuille 
de papier grand in-folio, dont le verso est blanc et ainsi 

conçu : SENTIMEMS ) UES PLV8 HABILES PEIKXBES UV TEMPS, | 
SVR LA FRATIQVE UE LA PEINXVRE | RECVEILL18 ET MIS EN 

TABLES DE PRECEPTES | par UENKY TESTELIN Peintre du Royi 
Professeur et secrétaire de P Académie Royale ) de Peinture 
et de sculpture j A Pahis chez l’auteur en l'hotel de la Ma¬ 
nufacture Royale des Gobelins ; [ et ] En ladite Academie 
Royale rue de Richelieu.. | m.dc.lx^lx. 



























310 THÉODORE, TORTEBAT (fRANÇOIs). 

THÉODORE. Tome I, p. 247. 


15. Le Paysage aux lapins. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Jj’état décrit. 

2. Le nom de Simon a été effacé. 

3. Avec l’adresse de Crépy au milieu de la marge et la 
lettre A à l’extrémité droite de cette marge. 

14. V Orage, 

On connaît trois états de cette plauclie : 

1, L’état décrit. 

2, Le nom de Simon a été effacé. 

3, On lit dans la marge à droite : A Paris chez Crépy. 
Ces mots sont suivis de la lettre capitale A. 

22, Le Pecheur à la ligne. 

L’ordre des états doit être rétabli ainsi : 

1. Avant la lettre. 

2. L’état décrit. 

3. La planche porte l’adresse de Crépy, 


TORTEBAT (François). Tome III, p. 214. 

« ' 

12. La Paix. 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. Avant toutes lettres. 

2. L’état décrit. 
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TROY (François de). Tome VII, p. 337. 


PIÈCES NON DÉCRITES. 

1 . La sainie P^ierge, 

Debout au milieu de l'estampe, au-dessus d'un arc-en- 
ciel et les mains croisées sur sa poitrine, la sainte Vierge, 
foulant aux pieds un serpent, est vue de face; elle est adorée 
par les anges ; trois se voient à gauche et deux à la droite 
du bas. Ou lit au bas, vers la droite : Troy Lf, 

H. 0,240. L. 0,140, 

On rencontre de cette estampe quelques épreuves tirées en 
rouge, 

2. Portrait du P* Honoré de Cannes. 

En demi-corps et tourné vers la droite, la main gauche 
posée sur sa poitrine ; dans une bordure ovale au bas de 
laquelle on lit à gauche : Troy.f. Les angles sont teintés 
de tailles horizontales. La marge contient cette inscription 

PERE HONORÉ DE CANNES PREDICATEVR. 

CAPVCIN ET MISSIONNAIRE APOSTOUQVE. 

H. 0,187 dont 0,032 de marge. L. 0,128. 


TROY (Jean-Bcptiste-François de). Tome VIII, p. 299. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

t 

Klie et la veuve de i>arepta. 

r 

Elie, debout au milieu de l'estampe, adiresse la parole à 





















312 VALENTIN (moïse), VALLÉE (ALEXANDBE). 

une vieille femme agenouillée, occupée à ramasser du bois. 
Ces deux figures sont dans un paysage. On lit à gauche : 
J. F, de ^l'rojr, înu. et ex. 

L. 0,370. H. 0,272. 


VALENTIN (Moïse). Tome VII, p. 163. 


Selon Pierre Jean Mariette, la pièce attribuée, par M. Ko- 
bert-Dumesnil, à Moïse Valentin serait de Gasnière. 


VALLÉE (Alexandre). Tome Vlll, p. 140. 


S, Sainte famille . 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit, 

2. Au milieu du haut, sur le trait carré, on voit la marque 
d’un petit trou circulaire. 

Celte pièce est une copie, en contre-partie, d’une estampe 
gravée, en 1589, par Raphaël Sadcler d’apres Jean de Acheii. 


11-S3. Sujets emblématiques^ aUegoriques ou historiques. 

11 y a trois états de cette suite. 

1. L’état décrit. 

2, Également décrit. — Il est caractérisé par la réduction 
des planches telle qu’elle est indiquée t. VIII, p, 147. En 
cet état, les planches décorent l’édition pet. in-l® de 1588, 
dans laquelle le texte gravé par Vallée a disparu et a été rem¬ 
place par des caractères typographiques. 
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3. Presque toutes les planches ont été retouchées pour 
sei'vir à l’écoulement de rédition imprimée, dont il existait 
un certain nombi e d’exemplaires eu magasin sur lesquels les 
planches n’étaient pas encore tirées. Mais, dans le tirage des 
planches qui eut lieu bien après leur retouche, il a été com¬ 
mis une erreur qui sert à distinguer le troisième état du se¬ 
cond. 

Voici en quoi consiste cette erreur : la planche n®64 {Hypo* 
crisis Odiosa) a été tirée par inadvertance en tête du quatrain 
de la page 67 relatant l’amitié d’Oreste etdePyladej et récipro¬ 
quement, la planche n®60 {Aniicus certus in re incertcL cerni- 
tur) a été placée à la page 71 en tête d’un quatrain contre l’hy- 
pocrisle. On a corrigé cette erreur en faisant imprimer des 
quatrains se rapportant aux gravures, et on les a collés an bas 
des deux planches auxquelles ils se rapportent. Les planches 
des exemplaires contenant ces additions sont retouchées. 

S9. de$ arches de Jouy. 

Cette pièce a été copiée en contre-partie. Elle se distingue 
de l’original en ce qu’on ne voit pas le nom de Motelle ècxxl 
sur le courant du fleuve. 


PIECES NON DÉCRITES. 

1, Saint Georges combattant le dragon. 

Il est représenté à la gauche de l’estampe, à cheval, de 
profil, dirigé à droite et perçant de sa lance la gueule du 
monstre. Ce combat a lieu en avant de ruines occupant toute 
la partie gauche. Vers le milieu, au second plan, une femme 
se sauve en étendant scs bras vers la droite. 

On lit au bas, à gauche, sur la terrasse : Don Ivlivs | 
Clovivs t/io ] Faict à Nancy par Alexandre Vallée 1592. 

H. 0,280. L. 0,219. 
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2. Saint Paul. 

li est représenté debout, vu de trois quarts, dirigé à droite, 
dans une niche. H tient de la main gauche son épée dont 
la pointe repose sur un socle, et de la droite il soutient un 
livre ouvert appuyé sur sa poitrine. Aux quatre angles de la 
niche, en haut et en bas de deux colonnes, sont les attributs 
des quatre évangélistes. On lit au bas, dans un cartouche î 
EVANGCLICAE BOCTpiNAE, \ ArtîcuH Principales Quinquc \ A 
Divo Paulo Apostolo enarrati | AEreis iabalis ah Alexandra 
valleo j Scalpti et Excusi. 

H. 0,180. L. 0,137. 

5, P^uc en relief de la ville de Metz, 

On lit en tête sur une banderole : Portrait de la 
VILLE ET CITÉ UE Metz. A gauclie, les armes de France 
écartelées des prétendues armes anciennes de Lorraine ; 
à droite, celles de Metz. A la droite du bas se trouve 

i 

une légende explicative indiquant par des chiffres de renvoi 
remplacement des 49 églises de Metz. On lit au bas de ceüc 
légende : Geoffroy de Langres P. Ce nom semble indiquer 
celui du dessinateur. Pièce anonyme. 

L. 0,500. H- 0,415. 

I 

Ce plan a été gravé par Alexandre Vallée pour être joint 
au Voyage du Roi à Metz, 

4. Carte du pays Messin. 

Elle est orientée du couchant en haut. A gauche, sont les 
armoiries de France écartelées comme il a été dit au numéro 
précédent; à droite, les armes des d’Epernon surmontant 
celles de Metz. A la gauche du bas une échelle géographique 
dans uu cartouche, et à droite, dans un autre cartouche, on 
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Ut : Description | ov pays Messin et | de ses confins | 
Touchant...^ de Cindustrie de M, Abraham Fabert^ Vun des 
Magistrats du lieu [ 1610. Pièce anonyme. 

L. 0,420, H. 0,327. 

Cette carie, comme le plan de Metz, fait partie du 
Voyage du Roi à Metz, 

3. 'l'ilre de livre. 

Au milieu d'un portique dont le fronton est coupé par un 
écusson armorié’on lit : Conceptions théologiqves svr tovs 
LES DIMANCHES DE l'année, preschécs en diuers lieux par 
M® Pierre de Bessg, ........ av Pont a Movsson par Melckior 

Bernard 1611. Dans le coin droit du bas on lit : A. Vallée 

f^‘ 

H, 0,145. L. 0,093. 

6. Frontispice du discours des choses advenues en Lorraine, 

Frontispice pour l’ouvrage de Nicolas Remy sur la guerre 
de René II et de Charles de Bourgogne, imprimé à Pont-à- 
Mousson, par Melcliior Bernard, 1605, pet. m-4". 

Ce frontispice entoure le litre imprimé dont on vient de 
reproduire une partie, A droite on voit la figure de la Force, 
et à gauche celle de la Prudence ; en haut, entre deux Gé¬ 
nies tenant ui»e palme et sonnant de la trompette, on voit les 
armes du Rhingrave Maximilien de Bavière, auquel le livre 
est dédié. £n bas, dans un cartouche, l’adresse de l’impri¬ 
meur. On lit aussi dans le bas à droite : A, Vallée fé, 

H. 0,181. L. 0,120. 

\ 

7. Frontispice de V éloge de Charles IIJ. 

Le corps de Charles III est étendu sur son lit de parade 


* 
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dans le haut de Testampe. Les neuf Muses, tenant chacune 
une couronne, vont la déposer sur ce lit funèbre. Dans le 
bas, un espace a été ménagé aux dépens des figures pour y 
inscrire le titre dont voici l’abrégé : CAROLI..,, MAKA- 

PISMOS.sev.... GORüMÆ..,. Ponte ad Monlic, Apud lac. 

Garnich Pyp- 1609, Pièce anonyme. 

H. 0,iy9. L. 0,U6. 

8. René IJ, duc de Lorraine, 

Il est représenté en buste, casque en tête, de profil dirigé 
à droite, dans une bordure ovale enfermée dans un carré 
dont les angles sont garnis de trophées. On lit autour de l’o¬ 
vale : René, II. nvc de calabre, lorraine, bab. gueldres. 
avec cette devise sur une console : Vne povr tovt^*. Pièce 
anonyme. 

H. 0,133. L. 0,101. 

Ce portrait décore : le Discours des choses adt^enues en 

Lorraine,par N. Remy. Pontav Mousson, 1605, vol, pet, m-4® 
dont le frontispice (n“ 6 du supplément) est également gravé 
par Alexandre Vallée. 

S" La guet're de René //, Luxembourg, 1742, pet. in-8», 
ouvrage anonyme du P. Rolland, cordelier. 


VIGNON (Claude). Tom. VU, p. 148. 

25. Le Martyre de sainte ï^ucie. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le nom de Vignon et avant le trait carré. 

• 2. L’état décrit. 
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I 

24. Massacre dans une place publique. 

Ce sujet, non expliqué par M. Robert-Bumesnil, re¬ 
présente le massacre ordonné par le second triumvirat de 
Rome, composé d'Antoine, d'Octaveet dcLepide, On voit au 
fond, à gauche, sur un autel la tète et les mains de Cicéron, 
victime de ce triumyirat. 

PIÈCES NON nécaiTEs. 

1, La sainte Vierge accorde le msaîre aux prières de 
saint Dominique reçu dans le ciel. Ou lit dans la marge à 
gauche : Guide Reni in^. et à droite : Vignon excud. cum 
priuilegio. 

H. 0,243 dont 0,013 de marge. L. 0,138. 

i 

2. Composition votiye. L^enfant Jésus vu de face tient 
d'une main sa croix ornée d’une bannière, et bénit de 

y f ^ 

l’autre, au-dessus d’une gloire de chérubins ; à ses côtés se 
voient la sainte Vierge, saint Joseph, saint Joachim et 
sainte Aune, assis sur des nuages et dont les têtes sont ornées 
d’auréoles. On Ut dans la marge : iesvs m&bia ioseph | iova- 

CHIN ET ANNA 1 Oit A PBO NOBIS. 

11. 0,230 dont 0,024 de marge, L. 0,168. 

î>. La sainte V'ierge, tenant dans ses bras l'enfant Jésus, 
occupe le centre d’une gloire d’anges au milieu de nuages 
sans fin. On Ut dans la marge, savoir : au haut : Ave nomNA 
ANGELORVM ; au bas, à gauche, P. Paul Ruberts inuent., 
et à droite Ft L. D. Ciarires excud. C. P. R. 

H. 0,324 dont 0,016 de marge. L. 0,210. 

4. L’Amour, agenouillé sur un nuage, sur lequel il s’ac- 
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coude du bras gauche, paraît prêt à reprendre son vol eu le¬ 
vant le bras droit. Pièce anonyme. 

H. 0,t67. L. 0,063. 

Ces quatre pièces sont mentionnées dans le Catalogue de 
M. R. D. (Robert-Dumesüil) (19 novembre 1858), n»* 262-255. 


VISSELET (M.). Tom. III, p. 21. 

PIECES NON DECRITES, 

1. Saint Miche L 

Saint-Michel tient une balance à la main et pèse le bien 
et le mal; d’un côté, une âiue se voit dans le plateau et, de 
l’autre, le démon s’escrime à faire pencher la balance de son 
côté. On lit au bas de la planche : Santvs Michael. Pièce 
anonyme. 

H. de la plauche : 0,278. L. 0,170. 

2. Saint lancent Ferfier. 

Debout, en costume de dominicain, il tient de la main 
droite une serpette et de la gauche une grappe de raisin. On 
voit à sa gauche un cep de vigne. On lit au bas, dans la 
marge ; S. Vincent FcBEiEn. Pièce anonyme. 

H. 0,260. L. 0,155. 

3. César de Bus instruisant les enfants. 

César de Bus est assis dans une chapelle et semble instruii e, 
à gauche, des petites filles et, à droite, des garçons. Sur la 
demi-coupole que l’on voit au^iessus de la tète du bienheu- 





VOUILLEMONT (SÉBASTIEN)^ VUIBERT (rEMI). 319 

reux on lit : IiOvb soit lb tbbs saixcx Sacrbbibnt job l’avtel. 
Puis au bas, à gauche : M. Fisselletfecit,et dans lamarge: 
Lepourtraicl du B. P, César de Bus auquel le pape Paul F 
donne ses esloges. Homme d*une singulière vertu^ autheur et 
fondaleuT de l’institud très sainct de la congrégcuion de la doc¬ 
trine chr es tienne en France. 

H. de la plaoche : 0,200. L. 0,136. 


VOUILLEMONT (Sébastien). Tome IX, p. 184. 

PIÈCES NON décrites. 

i. Une sainte debout sur un piédestal armorié couvre 
de son manteau neuf religieux agenouillés devant elle. 
On lit au haut dans un car louche : Raph, Fanius In. S. F. 
seul. 

fl. 0,136. L. 0,085. 

2. Portrait de F"rançois'^Augustin Cervignaschi. 

En buste, de 3/4 dirigé à droite, dans une bordure ovale, 

■ 

coupée au bas par une tablette armoriée sur laquelle on lit : 

FrAN. AVGV8TIN AB ECCLESIA. EX COM. CeRVIGNASCHI CI ET EPS. 

Salvtiar, Hist. et Cons. reg. cel. sab. æt. an. xlix. Pièce 
anonyme. 

H. 0,168. L. 0,126. 


VUIBERT (Remi). Tome II, p. 9. 

1, La Présentation au temple. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres, avant les tailles sur la hanche Je 
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la Vierge et le changement de plis à la manche gauche du 
grand prêtre. 

2. Uétat décrit. 

3. Réduit des deux côtés et retouché. On lit dans la 
marge : Présentation de Jésus au temple t puis, à gauche : 
A Paris chez P. Drevet rue Jacques, 

A, A droite de l’adresse de P. Drevet on lit le n® 61. 

5 à 16, Figures symboliques peintes par Raphaël au Va¬ 
tican. 

On connaît cinq états de cette planche. 

Les quatre premiers états sont décrits par M. Robert- 
Dumesnil, 

5. Les angles sont arrondis; sur la première planche on 
voit Tadresse de Roussel avec la date 1700. 

24. Diane au bain. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant les vers ; seulement les noms du peintre et de l'é¬ 
diteur. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le nom de Mariette substitué à celui de Ciarlt'es. 

28. U ensevelissement de Notre-Seigneur. 

On connaît deux états de cette planche : 

1, L’état décrit. 

2, Retouché et la marge coupée. On Ht sur la terrasse, à 
gauche : Poussin inven. Roussel excud. cum privilegio Regis. 

29, Saint André, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 
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2* On Ht au-dessous de l'inscription rapportée : A Paris 
chez Nicolas Lanf'lois rue Jacques à la T^icloire^ , 

M. Robert-Duinesnil retire de l’œuvre de Remi Vuifeert 
cette estampe qu’il décrit dans l'œuvre de François Perrier 
(tome VI, p. 171, n* 19). 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. Là Adoration des Bergers, 

I 

Vue de l’intérieur de Fétable de Bethléem. L'étoile brille 

■ 

au haut et éclaire le sujet sur lequel planent deux anges. 
Saint Joseph, agenouillé à gauche, lève le voile qui recouvrait 
le nouveau-né et l’oflre à l’adoration de la sainte Vierge et des 
bergers. Les initiales R. V. se voient sur une pierre à droite 
vers le bas. On lit à la gauche du bas : Raphaël Urbain 
pinxit, et dans la marge : Venerunt pastores et inuenerunt Ma¬ 
ria/;! et Joseph elinfantemjacentem in prœsepi, Luc, 2. 

H. 0,290 dont 0,009 de marge. L. 0,200. 

2. Repos dans la fuite en Egypte, 

Beau paysage enrichi d’un amphithéâtre et d'un temple 
tous deux en ruines, dans lequel se trouve, au milieu de 
l’estampe, la sainte Vierge assise sur les degrés du temple et 
tenant l’enfant Jésus dans ses bras. Saint Joseph est debout 
à côté de l’âne vers la gauche. On lit dans la marge au milieu : 
Humiliahitur Assur et sceptrum AEgypti recedet. Zacslan, 10. 
A droite : Remjr Vuihert inu, et sculp, Parisiis^ 16S9, et à 
gauche ; Cum Priuil. Regis 

L, 0,302. B. 0,262 doDt 0,021 de marge. 

5. Lia Vierge sur les nuées, 

■ 

La sainte Vierge est vue jusqu'aux genoux ; elle lient 
dune main l'enfant Jésus qu'elle couvre d’un pan du 

11* V, 21 
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voile dont sa tête est parée ; elle semble s’incliner à droite 
comme pour recevoir les hommages de la terre. On lit dans 
la marge à droite : Van Merien ex. 

H. 0,119 dool 0,007 de marge. L. 0,081. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

2. La marge a été coupée. 

* 

, 4. La Naissance Adonis. 

Lucine debout, à droite, préside aux premiers soins donnés 
à Adonis, qui vient de sortir du sein de Myrrha transformée 
en arbre à gauche vers le fond. Quatre nymphes environnent 
le nouveau-né, et l’une d’elles rembrasse. On lit dans la 
marge ; Arbor agit rimas j etc. et au-dessous : Remy Viiibert 
inu. et scuîp. Parisiis 1640 [ cum priui. Regis Cht'isV’**. 

L. 0,309. H. 0,263 dont 0,015 de marge. 

* 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L’état décrit. Il esta l’eau-forte pure. 

2. Retouché dans toutes ses parties et sa inarge diminuée. 
On lit sur la terrasse, vers le bas, à gauche : ÎVibert Jrwen. 
et sculp. 1649, et à droite : Steph. Gantrcl ex. 

Dans cet état on voit une tête de crocodile à côté d'un 
fleuve à gauche, ce qui permet de regarder la figure comme 
celle du fleuve le Nil et de faire de cette composition un 
Moïse sauvé des eauv. 

3. L’adresse de Gantrel effacée et remplacée par : Se vend 
à Paris chez Roussel graveur rue Jaq. près les Mathii- 
rin s . 


S, Saint Michel, 

L’archange saint Michel, tenant un glaive, foule aux pieds 
le démon vu en partie a la droite du bas. Dans la marge 
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SASCTVS MICHAEL ARC. Guîdus Rcnus Bofwnien. Pinxà Romœ 
supen<;>r, licentia. Bemi^ius Vvdbert sculpsà l636. 

II. 0,256 dont 16 de marge. L. 0,163. 

On connaît deux étaU de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. On lit au-dessous du trait carré ; Chez Roussei^grat'eur 
rue Jaq, au Lion d’argent. 

M. Robert-Dumesnil note encore comme pouvant être gra¬ 
vées par Renii Vuibert les pièces suivantes : 

D’après Raphaël : La J^iston d’Attila, 

D'après Claude Lorrain : Le Coucher de soleil, 

— Le Campo Vaccino^ Reproduction 

du tableau de Claude le Lorrain qui est exposé au Musée 
du Louvre et dans le même sens. On Ut dans la marge : 
Prospect. Forum Romanum vulgo Campo Vacim, Claudio 
Loreno Inuentor. F, L. D, dartres ej:cudit. 

!.. 0,256. U. 0,190 dont 0,010 de marge. 


WATTEAÜ (Anioine). Tome II, p. 181. 

5. L’Homme appuyé. 

On connaît six états de cette planche, 
t. A l’eau-forte pure. 

2. Terminé au burin, mais avant toutes letti es. 

3. Le second état décrit par M. Robert-Dumesnil. 
A . Le troisième état décrit. 

5. Le quatrième état décrit. 

6. Le cinquième état déciit. 

8. La Troupe italienne. 

On connaît quatre états de cette planche : 
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1. A l'eau-forte pure et avant k lettre. 

2. Les initiales C, P. G. ne s’y voient pas ni le nom de 
Gacon non plus. 

3. L'état décrit. 

4. Le nom du peintre a été corrigé ainsi : Watteau et à la 
place de l'adresse de Sirois, on lit : A Paris, chez F, Chereau^ 
rue Jacques^ aux 2 pilliers d'or. C. P. R. 


PIERRE WOEIRIOT DE BOUZEY (1), t. VII, p. 43. 


Le nom de cet artiste doit être rectifié ainsi qu’on 
vient de l’écrire en tête de cette notice, dont l’objet 
est de compléter celle que M. Robert-Dumesnil a 
placée en tête de l’œuvre de Woeiriot. 

M. Robert-Dumesnil a pariaitenient démontré que 
les lettres DB, dont Woeiriot a fait suivre son nom, 
ou qu’il a souvent accouplées a son monogramme, 
ne signifient pas de Bar. Elles sont Tabréviation des 
mois de Bouzey et non de mnzey, comme on l’a 


imprimé par erreur. 

Ce nom de Bouzey, écrit quelquefois Bozey quand 
on le traduit du latin BozeuSj est celui il’une famille 
de l’ancienne chevalerie lorraine, dont la mère de 
notre artiste, Urbaine de Bouzey, était issue. Nous 


(1) Mous avons.encore, à l'occasion du Catalogue de l'œuvre de 
P. Woeiriot, demandé à M. Ed, Meaume, qni s'est occupé spécialement 
des artistes lorrains, le concours de ses lumières. Il a bien voulu 
nous fouroir ta biographie ci-jointe et plusieurs eicellentes indica* 
tioQs sur les estampes de cet artiste; qu'il veuille bieu recevoir ici 
l’expressiou de notre gratitude. 
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croyons qu’il a toujours été porté par son fils, quoi¬ 
qu’on ne le voie figurer, soit en toutes lettres, soit 
en monogramme, sur aucune pièce antérieure M 569. 

Mais le portrait de l’artiste, gravé par lui-même et 

placé en tête du Pinax iconims, dont le privilège est 

de 1555 (n® 1), contient son propre blason écartelé i 

du lion des Bouzey, i 

Woeiriot était donc noble par sa mère, car le pays 
où il était né admettait la noblesse utérine, sous 
l’a^ccomplissement de certaines conditions, et il pa¬ 
raît qu/e la mère du jeune Woeiriot, morte avant 
1571, avait obligé ses enfants, par son testament, à 
porter son nom (Moréri, t. II, p.907). Il était noble 
aussi par son père et son grand-père. Ce dernier, 
orfèvre de René II, duc de Lorraine et roi nominal 
de Sicile, avait été anobli par ce souverain. Ses ar¬ 
moiries existent encore, au-dessus de son tombeau, 
dans l’église Saint-Christophe de Neufchâteau. Elles 
sont d’or, à la fasce d’argent accompagnée de trois 
bagues d’or, au chaton d’argent ou de diamant, posées 
deux en chef et une en pointe. Ces armes sont pré¬ 
cisément celles qui figurent la ligne paternelle dans 
l’écusson gravé au bas du portrait qui décore le Pi¬ 
nax iconicus. 

m 

Il est donc incontestable que le grand-père de 
Woeiriot était orfèvre et qu’il a été enterré à Neuf- 
château près de sa femme. D’un autre côté, il est 
certain que Pierre Wociriot et son frère Claude possé¬ 
daient, du chef de leur mère, un fief noble à Dam- 
blain, dans le bailliage de Bourmont, non loin de 


O 
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Neufcliâteau. Ce fief était celui de Ckampjanon (et 
non Champlanon)t oîi Pierre a terniiné la suite de la 
Bible dédiée à Charles III, et la bataille de Constan¬ 
tin, d’après Raphaël (n® 208). Les archives de Lor¬ 
raine contiennent les rfipnsea de Pierre Woeiriot au 
duc Charles III pour ce fief, avec sa signature, et 
c’est à raison de ce même fief, dont il est qualifié 
seigneur, qu’il fut appelé é figurer dans l’assemblée 
de la noblesse, lors de la réformation des coutumes 
du Bassigny, en 1580. 

En présence de ces faits, il est (ont à fait vrai¬ 
semblable que Pierre Woeiriot a dû naître soit à 
Neiifcliâteau, soit dans les environs, et probable¬ 
ment sur le fief même de Champjanon, situé à 
Dantblain (Vosges). 

Fils et petit-fils d’orfévre, il n’est pas étonnant 
que Pierre ail commencé par exercer cette profes¬ 
sion. Le fait est, du reste, reconnu par lui-même 
dans la préface du Lihro d'AnnelairOreficiy publié à 
Lyon, chez Guillaume RovÜle, en 1561, et dont le 
seul exemplaire complet, connu jusqu’à ce jour, est 
en la possession de M. Piot. {Cabinet de rmiatenr, 

1861, p. 22,) 

Indépendamment des rectifications relatives au 
nom de l’artiste, il convient aussi de modifier l’as¬ 
sertion émise à la page 48 du tome Vil, de laquelle 
il résulterait que la croix de Lorraine ne se montre¬ 
rait jamais seule sur les ouvrages anonymes du 
maître. Il est rare, en eftët, qu’elle ne soit pas 
âccûjnpagnée du monogramme; cependant on la 
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rencontre seule aux n®* 286, 299 et 301 du 
Catalogue de Cœuvre. Nous l’avons retrouvée, éga¬ 
lement seule, sur le portrait de Boniface (supplé¬ 
ment, n® 6). Du reste, cette remarque n’infirme, 
en quoi que ce soit, la dissertation, de M. Robert- 
Dumesnil, de laquelle il résulte qu’on doit se garder 
d’attribuer à Pierre Woeiriot toutes les pièces por¬ 
tant la croix de Lorraine. 

La date de la naissance de Woeiriot a été fixée, 
avec raison, à une époque contemporaine de 1532, 
puisque, sur son portrait publié en 1556, il se dit 
âgé de 24 ans. Quant à l’époque de sa mort, elle 
reste inconnue; mais sa vie d’artiste doit être pro¬ 
longée au delà de 1589, car on retrouve une pièce 
gravée par lui dans un livre d'heures publié à Metz 
en 1599. Cette pièce porte son monogramme avec la 
date de 1596. (Supplément, n° 1.) 

Il paraît certain que Woeiriot à visité Tltalie et 
qu’il a séjourné à Rome. C’est là, croyons-nous, 
qu’il exécuta ses premières planches (n*^® 205 à208). 
L’une d’elles (n° 206), tombée plus tard entre les 
mains de Philippe Thomassin, a été retouchée et non 
copiée par lui. La présence de notre artiste à Rome 
résulte encore de ce fait qu’il a copié un grand 
nombre de statues antiques dont la gravure a dû 
être exécutée en Lorraine avant celle de la bataille 
de Constantin, copiée également à Rome dans sa 
jeunesse, et gravée ensuite, beaucoup plus tard, dans 
sa maison de campagne de Champjanon, à Damblain, 
Enfin, le petit portrait du pape Pic IV, gravé à 
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Lyon en 1560, est copié d’après un bassin niellé qui 
se trouve à la bibliothèque du A'atican, salle du 
musée chrétien. 

On ne connaît aucune pièce de Woeiriot, ayant 
date certaine, avant l’année 1555, qui fut celle où il 
grava les planches du Pimx iconkus publié Tannée 
suivante. Mais il est certain que ce ne fut pas son 
début- A partir de cette époque, ses productions se 
succèdent à Lyon avec rapidité. C’est le bon temps 
de Tarüste, celui où il grava les ornements, les 
poignées d’épées et les ouvrages d’orfèvrerie; il y 
resta jusqu’en 1573. Cependant il revint trois fois 
en Lorraine avant cette époque, car il y grava, en 
1562, le portrait de Thierry de Lamothe (n® 291), 
et, en 1570, celui de Louis de Lamothe (n® 290). En 
outre, il est certain qu’il était en Lorraine en 1566,. 
puisqu’il reçut, à cette date, un premier payement 
pour les ligures de la Bible, qui furent exécutées 
beaucoup plus lard, et publiées seulement en 1580, 
Il retourna à Lyon où sc publiait, en 1566, l’édition 
de Flavius Joseph, contenant ses figures en bois 
(n®* 381 et suiv.). Eu 1567 il y grava le portrait de 
Georgetle de Montenay et ses emblèmes parus 
en 1571 (n®* 299 et suiv.). II y demeura jus¬ 
qu’en 1573, date de la publication du Cavalerizzo 
(u® 401 ), dont le titre est gravé par lui; [ruis il vint 
se fixer définitivement en Lorraine, où il travailla 
jusqu’à sa mort, arrivée postérieurement à 1596. 

Suivant M. Benouvier, Woeiriot aurait travaillé 
à Augsbourg, mais cet auteur n’indique pas la 
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source fl’où il a tiré cette indication : nous en avons 
vainement cherché la justification, ainsi que l’as¬ 
sertion suivant laquelle Woeiriot aurait travaillé 
à Rome avec Hemskerke. Mais nous croyons très- 
vraisemblable que l’artiste lorrain a connu et étudié 
les compositions de Polydore de Carravage. (V. le 
dessin du Louvre, n° 6106.) 

M. Renouvier annonce également que Woeiriot 
a gravé des médailles. Ici l’indication du savant 
iconographe se trouve justifiée. Nous avons effecti¬ 
vement rencontré, au cabinet des médailles de la 
bibliothèque nationale, une pièce très-remarquable, 
et qui nous paraît être de Woeiriot. Nous n’en con¬ 
naissons pas d’autre, mais il est probable qu’elle 
n’est pas la seule. En voici la description : 

Face : Henricvs. ii. galliarvh hex invictiss. PP. cliiigé 
à droite. 

Revers : Katharina de mbdices regina francorvm; 

Sous ce dernier buste, on lit 1555, 

Diam. : 0,055 (sans monog. ni marque d'atelier monétaire). 

Les archives du Trésor des chartes de Lorraine 
mentionnent de nombreux payements faits à Pierre 
Woeiriot, tant pour la Bible que pour les portraits 
des rois et des ducs d’Austrasie. Nous n’en avons 
trouvé aucun au nom de son frère Claude, auquel 
plusieurs personnes ont attribué la gravure des por¬ 
traits d’une édition des comtes de Milan, de Paul 
Jove. Rien n’est moins établi, et l’on n’a aucune 
preuve que Claude Woeiriot ait jamais gravé. Mais 
on trouve, en 1594 et 1595, deux mentions de 
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payements faits à Pompée Wiriot de Bouzey, gra¬ 
veur en tailles-douces, et qui sont motivés : Tun 
«pour certains ouvrages de son art qu’il a présentés 
à son Altesse » (Charles IH); l’autre « pour l’aider 
à s’entretenir et acquitter une partie des dettes qu’il 
a faites à Nancy, travaillant de son art. » 

Si Texistence de cet artiste, qui paraît être de la 
famille de Woeiriot, est certaine, nous n’avons 
jamais rencontré aucune pièce qui pùt lui être 
attribuée. C’est probablement le même qui fut pein¬ 
tre, et qui, sous le nom de Bouzey, reçut, en ^609, 
une somme de 300 livres pour « tableaux fournis à 
son Altesse. » 

Malgré les additions nombreuses que contient ce 
supplément,nous croyons qu’une partie de l’œuvre de 
Woeiriotest encore inconnue. Les travaux iconogra- 
[)hiques sont surtout une œu vre de patience. Leur seul 
mérite est de décrire aussi exactement que possible les 
pièces dont l’existence a été reconnue avec certitude. 

On aurait pu grossir considérablement ce supplé¬ 
ment en y insérant des pièces analogues a celles 
dont parle Passavant, p. 157-158 du Peintre- 
Graveur. On comprend que le doute soit permis à 
l’égard de certaines pièces; mais il ne peut l’être re¬ 
lativement à celles-ci, qui ne sont pas plus de Woei- 
riot que les innombrables gravures à la croix de 
Lorraine qu’on attribue, sans aucun fondement, 
soit à notre maître, soit à Geoffroy Tory. 

E. Meaume. 
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2-49v Sujets de la Bihle (1), 

La Hédicace suivante est gravée, en lettres italiques, de la 
main de Woeiriot. 


A Serenissiine Prince 
Mon-seigneur 

IVIon-seigneur I^e Duc de Lorraine etc. 

■ 

Mon-seigiieiir, les amateurs de lantiquité ont apprîns 
d^elle inèsnie à consacrer et vouer eus et leurs inventions a 
(luelque grandeur tutélaire, à-fin de se targuer à Rencontre 
des luesdisans, s’acquerrir quelque bruit et authoriser leurs 
ouvrages pour durer en la postérité. A leur iinitatioii îose 
choisir vre Altesse serenissiine tutrice et nourrice des bons 
espris, la suppliant voulloir reçeuoir de mon humilité ces 
tables aggréables : les traits desquelles i’ay inventés desseignes 
scalpés et appropriés à L’histoire des saintes lettres ; par la 
suasion Libéralité cl moyen que ni’en afait le sieur de Nouean 
Anthoine Go (autant aimé des vertueux et sçauans que digne¬ 
ment il chérit les vertus et science) et à-fin que ces pour- 
traits ne feusseut muets, l’un de vos secrétaires les a fait par¬ 
ler en vers latins et françois, a requeste etpriere du dit s. Go 
si bien que de tout ce que la postérité verra de ces ouvrages 
elle luy en devra grâce et graat-mercy : comme de ma part 

I 

j’aiousteray ceste obligation à une iufiuité d’autres que ie 
tiens de vre altesse Serenissiine si elle reçoit en gré ce qui est 
du mien ; et prieray à iainais Dieu pour sa longue prospé¬ 
rité, à-fin que ie puisse veoir l’espesseur des tenebres qui 

(I) Nous plaçoDS ici une description plus coinptète des sujets de la 
Hible, en y joi;;tiauLla description de quelques pièces que M. Bobert- 
Dumesnil n avait pas connues ou qu'il a’avait rencoutrccs qu’incont- 
ptèles. 
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me troublent et obscurcissent^ disparoistrc et s’éuanouir ans 
rayons de vre altesse Sereuissiine ; A la quelle ie baise très’ 
liumblem. les mains. De Champ-Janon ce premier iour de 
janvier 1580. 

De vre altesse Serenissime 

le vassal et serviteur 

» 

très humble. 

Le bas de la pièce est déchiré. On aperçoit à droite un 
fragment du monogramme de Woeiriot. 

(1) . Le Paradis terrestre. 

Adam et Eve, environnés d’animaux, sont sous des arbres 
au milieu de l'estampe; à gauche, sur le second plan, Adam 
est animé du souffle de vie; à droite, Adam reçoit d’Eve la 
pomme fatale; plus loin, du même côté, Adam et Eve sont 
chassés du paradis. Pièce anonyme. On lit dans la marge : 

Dieu fit ciel terre mer et V homme à sa semblance^ 

Auquel femme il donna dedans son paradis^ 

Et ne leur défendit qaun arbre de science^ 

Mais niangeans de la pomme ils ont été maudis , 

Genes.t chap. 1.2. 3. 

(2) . Le Meurtre d*Abeh 

On voit au fond de l’estampe Abel et Gain offrant un sacri. 
fice au Seigneur ; sur le devant, Gain tue son frère avec un os 
maxillaire; sur la terrasse à gauche, le monogramme du 
maître. On lit dans la marge : 

U homicide Caïn sefâsche se cholére 
Et d’un bras carnassier tue assassine Abelj 
Empourprant ses deux mains dans le sang de son frère y 
Doutant q son hostie aggrée a leternel. 

’ Genes.y chap. 
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(3). Li‘Arche de Noê, 

Noé est à la droite de l’estampe, environné de sa famille et 
présidant à l'enibarcation des animaux. A droite, sur une 
marche, le monogramme du maître. Ou Ut dans la marge : 

Noéfut aduise du temps du grand deluge^ 

FU Farche et s*a$seara contre Veffort de Teau, 

Et tant que s*appaisa le courrous du grant iuge, 

La semençe il y tint de ce monde nouueau, 

Genes.^ chap. 6* 

(4), Le Déluge. 

L*arche se voit au fond de l’estampe; sur le devant, une 
multitude de personnages cherchent leur salut sur les lieux 
élevés. Le monogramme du maître se voit sur un rocher à 
droite. On lit dans la marge : 

Dieu tonna dans les Cieus lâchant aus eaus la honde. 

» ï 

Et versa sur la terre un gaschis delugeus. 

Pour ejffacer Vordure et les péchés du monde. 

Et preseruer Noë sur les flots orageus, 

Genes.^ chap. 7. 

(5). U ivresse de Noé. 

M. Robert-Duinesnil a décrit cette pièce sous le n*’ 2. 

(6). Loth $*enfuyant de Sodome* 

Loth suivi de ses hiles quitte Sodome, il se dirige vers la 
droite conduit par un ange. On voit au bas, sur le terrain 
un peu à droite, le monogramme de Woeiriot. On lit dans la 
marge : 

Et Lot admonesté de ses hostes les anges 
Délaissa son puis pour ny eslre brûlé 
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Sa femme regrettant ses désastres estranges 
Deuint se retournant va grant terme sale 

Genes.fChàp, 19. 

(7). Loth et ses filles. 

M. Rokert-DumesRil a décrit cette pièce sous le n“ 4. 

(8). Le Sacrifice d’Abraham. 

Isaac est vu à gauche agenouillé sur le bûcher ; un ange 
descendu du ciel arrête le bras d'Abraham prêt à frapper. Le 
monogramme du niaitre est sur le terrain au milieu de l’es¬ 
tampe. On lit dans la marge : 

Abraham satisfait au mandement celeste 
Prest de sacrifier son Isac innocent ; 

Mais le voullant occir, l'éternel ladmonstc 
D'immoler un agneau en lieu de son enfant, 

Genes.j cliap. 22. 

Pièce citée par M. Robert-Dumesnil qui ne l’avait pas 
vue. 


(9), Ksaû vend son droit dtaînesse, 

Dsaü est debout à la droite de l’estampe et conclut le mar¬ 
ché en frappant dans la main de son frère Jacob qui vient de 
retirer du feu une marmite contenant des lentilles. Le mono¬ 
gramme du maître se Ut au bas, près la porte d’entrée. On 
lit dans la marge : 

JLsau chasseur goulu ne pour manger et boire 
Pour une souppe oent son aisnesse au puis né 
Appaisant a son dam sa faim diffamatoire 
Il se fait le dernier lujr qui es toit atsné. 

Genes,j chçp. 35. 







WOÏIRIOT DE UODZEY. 


335 


(10). ha Bénédiction de Jacob, 

Isaac est sur son lit à droite, bénissant Jacob quM prend 
pour Esau ; derrière Jacob sc tient Rebecca, Le mono¬ 
gramme du maîtrç est à droite sur un carreau. On lit dans 
la marge : 

La femme songe-mal^ pronte habile legere 
Cuisine vistement un agneau du bercail 
A-fin que le second soit bénit de son pere 
Allant que le premier retourne du frauai7 

Genes ,, cbap. 27. 

(11), Joseph vendu par ses frères. 

J' 

Cette pièce est décrite par RoberUDumesnil n^ 6, mais 
sans l’inscription suivante : 

Ses frères lont tiré de la fosse effroyable- 
Pour le vendre et liurer aus marchans passagers 
Ont dessaigné sa robe ont feint deil ennuyable 
Cachans traitreusement leur faute atix fains dangers 

Genes.^ chap. 37, 

(t2), Joseph raconte ses songes à Jacob en présence de ses 

frères. 


Joseph est au milieu de l’estampe en face de son père et 
environné de ses frères ; il élève le bras droit vers le ciel où 
i’on voit la bine et onze étoiles. Le monogramme est sur une 
pierre à la droite du bas. On lit dans la marge : 


Joseph trouble Jacob au récit de ses songes 
Dont ses )vères faschés se scandalizent fort^ 
L*appellent on resoeur^ vn forgeur de mensonges 
Et complottent entre eus secrettement sa mort* 

Genes. y chap. 37. 
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(13). Joseph et PuUphar, 

Putîpliar est assise sur son lit à la gauche de l’estampe j 

elle lient des deux mains le manteau de Joseph qui s’enfuit 

en se dirigeant vers la droite. Le monogramme est à droite, 

sur le piédestal d’une colonne. On lit dans la marge ; 

■ 

Joseph garde en fuyant sa chasteté viergeale 
Mais lafemme enragée et de haine et d*amour 
Dit quil a entrepris sur la couche royale 
Dont est mis prisonnier en criminelle tour 

Genesn, chap, 39. 

(14). Joseph expliquant les songes de Pharaaon. 

Pièce décrite par M, Robert-Dumesnil sous le n”7, mais 
sans l’inscription suivante î 

Pharaon trauaillé d*un songe prophétique^ 

Kt ne lentenÂent point ; retire de prison 

L’e jouuenceau Joseph^ lequel soudain explique 

Ce qu’est signifié par ceste 'oision, 

Gencj., chap. 4l. 

(15). Joseph traite ses frères d’espions* 

• l * 

Pièce décrite par M. Robert-Dumesnil sous le n" 8, mais 
sans l’inscription suivante ; 

Ce Joseph reconnoist à l’aire de sa race 
Ces freres et si feint ne scauoir dou ils sonl^ 

Fasché de contenance il les tance et menasse 
Uuy laissant Simeon^ charges ils s'en reuonl 

Genes.^ chap. 42. 
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(16). Làü coupe de Pharuon troui^ée dans le sac de Benjamin, 

J 

Pièce décrite par IVf. Robert-Dumesnil sous le 9, mais 
sans l’inscription suivante : 

Æe ensachant leur blé ont encloz une couppe 
A l'insçeu dans le sac du petit BenAamin^ 

Joseph pour les rauoir depeché après sa trouppe 
Qui les suyt et reprent chargés du saint larcin, 

Genes,^ chap. 44, 

(17). JjCS frères de Joseph prosternés devant lui. 

Cette planche est décrite par M. Robert-Dumesnil sous le 

10 . 


(18). La Bénédiction de Jacob. 

Cette planche est décrite par M. Robert-Dumesnil sous le 
no 11. 

(10), Trai^aux des Israélites pendant leur captivité. 

Sur le premier plan, on voit des Israélites occupés à la fa* 
brlcation des briques. Au milieu, un officier égyptien saisit, 
d’une main, la barbe d’un Israélite et, de l’autre, il s’apprête 
à lui assener un coup de bâton sur la tète. Sur le second pian, 
à gauche, un four à briques allumé portant le monogramme 
du maître. Dans le fond, des constructions s’élèvent. Ou lit 
dans la marge : 

Les Hebrieiis sont contrains au trauail ordinaire^ 

Sans moyen de donner quelque treue a leur dos^ 

Portans moulians largilie et la bricque fourniere 
A~fin que trop aisés ne croissent en repos. 

Exod , chap. 1. 


H® V, 
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(20). Moïse sauvé des eaim* 

Pièce mentionnée pair M. Robert-Dumesnil sous le no 12, 
en voici la description * A gauche de Testampe et sur la rive 
droite du. Nil, plusieurs mères viennent de jeter leurs enfants 
dans les eaux. Sur la rive gauche, on voit Moyse flottant 
dans son berceau et recueilli par une des suivantes de la Elle 
de Pharaon. Dans le fond, un pont à Peutrée d’une ville. Le 
monogramme est sur le terrain à gauche. On lit dans la 
marge : 

Le Ijrran Pharaon commande que ions masles 
Soient leties dans la mer pour le iouet des eaus 
Sa fille segayanl près des ondes fatales 
Sauue Moyse au bort maillolié de ionçeaus 

Exod.j chap, 1.2. 

(21). Arrivée de Moïse près de ses frères. 

Moïse, parti de chez Jethro, son heau-père, après la vision 
de PHoreb, arrive sur un chantier où les Israélites sont occu* 
pés à élever des constructions gigantesques, d'après les ordres 
de Pharaon. Les captifs lèvent les mains au ciel ou les tendent 
vers le libérateur qui se dirige vers la droite en joignant les 
mains. Au fond, à gauche, on volt Moïse à genoux devant le 
buisson ardent; ses brebis paissent au pied de la montagne, 
le monogramme de Woeiriot se voit sur le terrain à droite. 

Cette pièce a été inexactement décrite par M. Robert-Dii- 
mesnil sous ic n” 3. L’inscription ci-après n’a pas été rap¬ 
portée : 

* 

Et Moyse gardoit les (roppeatis porte-laines^ 

Ce pendant que les Juifs ses freres tormentes,^ 

Prioieni au Souuerain les tirer hors de peines^ 

Et les rendre au pais en leurs champs souhaittet 

Exod,y chap. 2. 3, 
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(22). Mirucîes de Moïse, 

e 

Moïse debout change Teau en sang et la verge qu’il portait 
en serpent au milieu du peuple assemblé. Le monogramme 
de Woeiriot se voit vers le haut à gauche, sur une montagne. 
On lit au bas : 

Morse reuenu soudain les encourage. 

Les asseure tesmoin vue verge serpent. 

De retourner bien tost aus biens de leur partage 
Dont consolés en dieu esperent en priant, 

Rxod., chap. 3. A, 

(23). Moyse et Aron faisant des miracles demnt Pharaon, 

Pièce décrite par M. Robert-Dumesnil sous le n* 13, mais 
sans l'inscription suivante : 

Pharaon obstine mesprise les miracles 
S’endurcit enrage double ses cruautés 
Dau-tant que ses sorciers par leurs trompeurs oracles 
Contre-faisoient menteurs ces signes indtés, 

Exod., chap. 5. 7. 

(24). La plaie des Grenouilles, 

Cette planche est décrite par M. Robert-Duinesnil sous le 
n« 14. 

(25). Les Hommes et les Animaux couverts d’ulcères. 

On voit, à la droite de l’estampe, Moïse et son frère ; au de¬ 
vant d'eux un amas d’hommes et d’animaux sont couverts de 
pustules qui tombent du ciel. Le monogramme du maître 
est à droite sur le terrain. — On lit dans la marge : 
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Dieu fàsche marqueta les hommes d’une rongne 
Et tout en 'vn moment dejfit les animaus 
Dont Vœ^yple sentit sur son dos la charongne 
Puante infectement de ces pauures trouppeaus 

Exod,, chap. 9. 

(26). Des Israélites quittent VEgypte et se retirent at'ec 

Moïse dans la terre promise. 

Pièce citée par M. Robert-Dumesnil sous le n* 16, d’après 
le catalogue Paignon-Dijonval. En voici la description : 

Les Israélites, cliargés deprésents, se disposent à partir ; un 
grand nombre d’entre eux occupent un défilé qu'on voit à la 
droite de l’estampe. Le monogramme est sur la terrasse à 
gauche, au-dessous du pied d’un Israélite. — On lit dans la 
marge î 

Le Roy voyant ainsy l’egypte dépeuplée 
Donne treue au labeur des misérables Juifs 
Et les renuqyt chargez de richesse emballée 
Pour reiorrner auec Moyse en leur pais 

Exod.y Ca. 12. 

* 

(27). Mort des premiers-nés d Egypte. 

Cette planche est décrite par M. Robert-Dumesnil sous le 
n** 16. 

(28). L’armée de Pharaon est engloutie dans la mer Rouge. 

Les Hébreux sont sur le rivage à la droite de rcstainpe. A 
gauche, la mer dont les flots se referment sur le char de 
Pharaon. Le monogramme est à gauche, sur la partie du 

terrain la plus voisine de la mer. On lit dans la marge : 

% 

La mer enmontagna son eau haute rassise 
Desseichant les caillous de son seur pauetnent 
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Si accorda passage aus bendes de Moyse, 

Pour noyer Pharaon dans son froit element 

Exod., cbap. 13. 

(29). Les cailles et la manne tombant dans le désert. 

Pièce décrite par M. Robeit-Dtimesnil sous leii® 1?, sans 
rinscription suivante : 

Le Seigneur fit pleuuoir des cailles appresiées 
Et la manne à ses Juifz pour appaiser leur faim* 

Celluy nui a pour vous les ondes arreslées 
Cest te memCf Ilébrieus qui vous donne ce pain 

Exod.j cliap. 16. 

(30). La Défaite des Amalècites, 

« 

La bataille occupe tout le premier plan de l’eslanipe ; à 
droite, sur une montagne du fond, on voit Moïse dont Aaron 
et Hur maintiennent les mains élevées j à gauche, le frappe¬ 
ment du rocher. Le monogramme est dans Pangle gauche du 
bas. Oa Ut dans la marge : 

Ve roc dans les dêsers épanche une fontaine 
Amalec est deffait A un petit nombre Hébrieu 
Dont le sang ruissellant rougit toute la pleine 
En la-qttelle est venquear le peuple eleu de Dieu 

Exod,^ chap. 17. 

(31). Le Veau d'or, 

Otte planche est décrite par M. Robert-Dumesnil sous le 

n* 18. 

52, Moïse déclare au peuple les ordonnances du Seigneur, 

Pièce décrite parM. Robert-Dumesnil sous le n* 19. sans 
Pinscription suivante : 


« 
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Moyse auoit brise par dépit les deux tables 
Mais il les rapporta commandées de Dieu 
Et dit que les Aisnez seraient à Dieu sacrables 
Pour arres du contract fait a son peuple hébrleit. 

Exod.^ cbap. 34. 

(33). Le Blasphémateur lapidé. 

Le patient est agenouillé au milieu lîe Teslampe, entoure 
des Hébreux, qui exécutent sur lui la sentence de Moïse, 
debout dans le fond, à droite. Le monogramme du maître est 
au bas de ce même côté. On Ht dans la marge : 

Sous mystères sacrés le Prophète et le Guide 
Des Hébrieus monstre apprent les dtums mandemenSf 
Et comme Dieu le veidt ordonne qidon lapide 
Ces contempteurs qui vont Céternelbîasphemans, 

Deuil. ^ chap* 24. 

(34). Samsoti. 

w 

Samson debout au milieu de Lestainpe tient â la main la 
mâchoire d’âne, instrument de sa victoire sur les Philistins. 
Le monogramme de Woeirîot se voit au bas d’une roche qui 
est à la droite du fond. On Ut au bas i 

Du Philistin la peur et des siens VasseurancC f 
Simson ne combat point d un glaioe aigu^tvenchanty 
Mais d!wi oj d'asne abbal des haineus Varrogance^ 

Puis altéré boit Peau de cest os ruissellant. 

ÏUgCSy chap. 2. 5. 

b 

(35), David et Goliath. 

David, le pied droit sur Tépaule de Goliath renversé, se 
dispose à lui couper la tête. On voit le nionogiaiiime de 
Woeiriol à la gauche du bas. On lit dans la marge : 
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Goliath maniant une picque guerriere 
aiguillonne à courrons et estonne les Juifs : 

El pour armes Dauid prent sa fronde et sa pierre 
El terrasse d*un coup le chef des ennemis. 

I. /iV. Samuel 17. 

(37). Judith et Holopherne. 

A la droite de Testaïupe, Judith, tenant la tête d'Holo- 
pherne dans la main, s’apprête à la déposer dans un sac que 
lui présente sa suivante. Le inonogramine de Woeiriot se 
voit à la gauche sur le terrain. On lit aù bas : 

ludithe vierge bornasse et pudique et vaillante 
Au dam des ennemis eprouua sa valleur 
Décollant Jioloferne au soir dedans sa tente 
Seule sauna d’effort sa ville et son honneur 

Judith^ chap. 13. 

20. La Résurrection. 

Cette pièce n’est pas de Woeiriot, mais de MeIcliior Meyer; 
sur la hallebarde placée au-dessous du soldat couché à 
droite on voit un petit dessin qui ressemble au monogramme 
de cet artiste. 

121-172, Statues antiques de Rome. 

154 (13) Statue de Borne assise. Roma e lapide por~ 
pherite capite I iameii hrackiis etpedihus æneis. \ ibidem, 

lOd (-44). Statue du Nil. On lit sur la face du socle de 
support ; Staiua NUi ibidem e marmore. 

172 a (52), La statue de Pasquin, 5=; Alexander magno 
miles uulgo Pasquinus cuin sanctum detines Anteades AU 
phonsi Caraffa Car, ^eapoUtani, Le monogramme, surmonte 
de la croix de Lorraine, est à droite, vers le bas. 
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20G. La flemme <VAsdrubal se précipitant dans le bûcher. 

On connaît deux états de cette planche : 

1 , L’état décrit. 

2. La planche a été retouchée, dans toutes ses parties, par 
Philippe Thomassin. C’çst ce second état qui a été indiqué 
à tort comme étant une copie. Lorsque la retouche a été exé¬ 
cutée, probablement après la mort de Woeiriot, la planche 
était très-usée. 

P, J. Mariette pense que cette pièce, ainsi que Phalarls 
(n" 205) eiPhocas devant Heraclius {n® 207), aurait été gravée 
d’après Balthazar Peruzzî, de Sienne. 

209-272. Rois et ducs Austrasie 

La généalogie de la maison de Lorraine que possédait 
Tabbé de Marolles, et que M. Bobert-Dumesnil a vainement 
cherchée au cabinet des estampes, n’est pas de Woeiriot. 

L’édition de l’ouvrage de Clément de Trèles, publiée à 
Ëpinal en 1617, ne contient que de mauvaises copies 
sur bois des planches originales sur cuivre. 

Quant aux éditions de 1591, 1593, 1610 et 1619, il 
n’y a eu que le titre de changé et quelquefois les liminaires. 
Le texte imprimé est resté le même. Le tirage des planches 
avait lieu, au fur et à mesure des besoins, sur l’espace 
blanc réservé au-dessus de l’impression, au recto de chaque 
page. 

272. Portrait de Charles ///. 

On rencontre des exemplaires de la première édition 
latine des Rois et ducs dAustrasie^ dans lesquels le portrait 
de Charles III a été recouvert par un autre du même prince, 
sans toque, et qui se trouve collé sur celui de Woeiriot. Ce 
portrait est bien de l’artiste qui a gravé celui dont il est 
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question au n® 272 ; mais la planche n*est pas la même. 
Il y a donc eu deu3s. planches du porlrait de Charles III 
décoiffé : dans la première, dont les épreuves ont été collées 
sur le portrait gravé par Woeiriot, le mot bae est écrit bab ; 
dans la seconde, toujours tirée avec le texte, et qui est celle 
dont il est parlé au n® 272, la faute n’existe pas, et on lit bar. 
Du reste, ces portraits, qui représentent le prince décoiffé, ne 
sont pas de Woeiriot. 

276. Bornonius. 

Le vrai nom de ce personnage est Bournon , président 
à la cour des grands jours de Saint-Mihîei (dom Calmet, 
Bibiiothèque lorraine^ col, 163). 

277. Portrait de Jean Calvin. 

On connaît deux états de cette planche *. 

1. L’état décrit. 

2. L’inscription sur la console T*udovico Mazurio a été 
enlevée. En cet état, ce portrait décore le volume in-lolio 
intitulé : Calvtni insiitutio Christ, relig. Genovœ. 1607. 

279. Clément (A7co^a.ï), poêle. 

Le portrait décrit sous ce numéro n’est pas celui de l’au¬ 
teur des vers explicatifs imprimés sous les portraits des Rois 

et ducs d*Austt asie. Le personnage représenté est du Géant 
(Clément), en latin A Gigantc (voir Pelletier, Dictionnaire 
des anoblisf Géant, où l’on indique ses qualités). Clément 
est un nom de baptême. 

285. Du Chastelet [Pierre), 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. L’état décrit. 
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2. Le chiffre 6 se voit dans la marge du bas ; en cet 
état la planche est sans valeur. 

■ 

Du Géant [Clément)y voyez Clément [Nicolas). 


2G4. Portrait de Gaspard Duiffoprugcar. 

Ce portrait est probablement celui du bourgeois et 
marchand de Lucerne que Carloixy dans le tome V, p. 349, 
de ses Mémoires de la vie du maréchal de ï^ieillemlley nomme 
Gaspard Diffenplugar^ qui donna de bons avis au maréchal 
lors de son ambassade en Suisse. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L’état décrit. 

2. L’inscription qui est dans le cartouche au-dessous du 
portrait ne contient plus que trois lignes. 

S28o. Foë$ [Anuce)j médecin de Metz. 

Ce portrait se trouve au verso d’un volume contenant un 
des ouvrages de Foes, dont le titre est : Oeconomia Hippo- 

craiis, alphabeti sérié distincta . Anutio Foesio mediontalrico 

medico autore. ■— Francofvrdi apud Andreœ ÏFeeekli keredes 

1588. 

Le portrait étant daté de lôSO, on peut supposer qu’il 
existe une édition du livre anterieure à 1588. 


293. Charles III, duc de Lorraine, 

« 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. On lit au bas la date 1674. 

2. L’état décrit. 
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&96. Charles JII. 


L’inscription sur le fond doit être rétablie ainsi qu’il suit ; 

Carolus imperii princeps hngo ordine reges | Macte animo 
seqiUt. 

On lit, non sansdifScuUé, à la droite du bas ; 

Prim, /. {Primo lanuarîi] 1577. 


510-549. Bagues ou Anneaux. 

On doit consulter, sur ces curieuses petites estampes, le 
Cahinet de IAmateur^ par Eugène Piot, (Paris, 1869, p, 17^ 
23.) Le livre auquel appartiennent ces planches y est décrit 
avec soin. 


PIECES NON DECRITES. 

1, liU sainte Vierge. 

Elle est dirigée, à droite, dans une bordure ovale, autour 
de laquelle on Ut : vmGO marir. Au bas de l’ovale conte¬ 
nant le monogramme ordinaire on lit la date de 1596. 

H. de l’avale : 0,079. L. 0,060, 

El de la planche : H. 0,083. L. 0,061. 

Cette ligure décore le titre d’un livre sur lequel on lit : 
hes Hevres de Nostre dame Latin françaisf à l’vsage de 
Rome. — A Metz par Abraham Faber, imprimeur ordinaire 
et luré de ladite- ville^ 1599 

Les figures en bois qui décorent ce volume ne sont pas de 
Woeiriot. 

I. a pièce qui vient d'être décrite est, vraisemblablement, 
la dernière qu’ait gravée notre artiste. 
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12 fjô Mariage de la Vierge» 

M. Reiiouvier {Types et manières des maîtres graifcurs^ 
XVI® siècle^ page 299) altribLie ce morceau anonyme à Woeî- 
riot; il le décrit de la manière suivante : « Le grand prêtre 
unit Marie et Joseph au pied d’un autel où plane le Saint- 
Esprit entre deux anges lampadaires. » Nous n’avons pas 
vu cette pièce, dont nous complétons la description d’après 
les indications du catalogue de P. Visclier, page 28, n’^ 30. 
— On lit en haut, dans un cartouche ; Maria indicio fron- 
demis virge desponsator losepho a templi pontificc. Suivant 
M. Leblanc, qui a rédigé le Catalogue de la vente de Pierre 
Vischer, Mariette aurait attribué ce morceau à Ângelo dcl 
Moro. 


5. Le Jugement dernier d'après Michels-Ange. 

Pièce ronde. 

On lit dans la partie supérieure : Optimo Principi \ D, 
Carolo Lotfiaringiœ Duce \ Michaelis A/igeli inventù \ imi- 
iatus, } 


F. S. Q. 

Au bas, à droite, la croix de Lorraine. 

Diamètre : 0,280. 

4. Pièce allégorique en Vhonneur de Charles ///, 

duc de Lorraine. 

Le prince est représenté assis, au sommet d’une mon¬ 
tagne, avec un chien couché à ges pieds. Il est entouré d’uu 
troupeau de moutons; au pied, et tout autour de la mou- 


V 


t 
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tagne, une foule de guerriers qui combattent à pied et à 
cheval. Cette pièce exprime que Charles lit a su conserver la 
paix à son pays au milieu des guerres qui désolaient les 
contrées environnantes. On Ut dans la partie supérieure : 

ARMA INTER, SAXO DESPCTAX OVlLlA FASTOll. Et âU baS : 

4 . 

IS oseus in, fa. 

Pièce ronde. 

Diamètre ; 0,032, 

ij. Barnet (/ean), conseiller du duc de Lorraine Charles ///, 

Le buste dirigé, à gauche, dans une bordure ovale ter~ 
minée, à sa partie inférieure, par un socle armorié entouré 
de fruits. On Ut autour- de la bordure : loanni Barneio Pul- 
ligniensi^ iilustriss,‘ ac PotentissJ Cal, Lota. Bar. Gueldrœ 
Ducisf à Consillis et secretis^ suo charis^ Bouzeus 4 
scuîpebat cetatis suœ 44. 

On lit sur le socle: May 1576, et sur la face du socle : 

SvscIPE SeRVVM I TVVM IN BONVM. | Ps. CXIX. 

H, 0,136. L. 0,111. 

6. ^nifacius {Jean~Bernard), 

En demi-corps, tète nue et tournée à gauche; il regarde 
de face. Accoudé sur une table, il est vêtu d’une robe 
garnie de fourrure et tient de la main gauche un livre. Dans 
une forme ovale en hauteur, à l’intérieur de laquelle on lit : 

IOANNES BERNARniNVS UOMFACIVS ÆTAT1S 8VÆ ANNO LMDLXVIIS. 

Deux tablettes d’ornement se voient au bas, l’une au-dessous 
de l’autre ; dans l’une est écrit ; 

DESTRVAT EFFIGIEM MOX VT SOLET OMNI A TEMPVS. 
IMMORTALEM AMMAH DfiSTRVERE HAVD POTERIT, 
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L’autre contient î 



O. T, E. S. 

H, 0,142, L. 0,100, 


7. Calitin {Jean), 

Ce portrait diffère de celui qui a été décrit sous le 277. 

Le réformateur est dirigé à gauche dans une bordure 
ovale ornementée par le bas ; il tient un livre de la main 
gauche et parait appuyer une démonstration théologique 
en élevant le pouce et l’index de la main droite. On lit au-> 
tour de l’ovale : Iohan. calvinvs vere tueologvs eccle- 
siASXES GENEVENj ct dans le bas, au-dessous d’une main 
tenant un cœur : 


PROMPTE ET SIKCERÈ, 

cÀ> 

Ü6. 

H. 0,120. L. 0,094. 

Ce portrait décore le verso d’un livre intitulé : Recyeti | 
des opvscules \ c*est-à-dire ^ Petits traictez de M, Jean 
Caluin* Ltes uns reueus et corrigez sur le latin et les outres 
translatez nouuellemeni de Latin en FranWkis. 

Genève, Imprimé par Baptiste Pincereul M.D.L.X.VI. 
pet. in-fol. 

8. Chaudière {Claude de). 


Buste vu de trois quarts et tourné à gauche, posé sur uu 
piédouche où est écrit. 

TOVT AVEC LE TEMPS, 

+ 

Ce portrait est dans un cadre adossé à une décoration d’ar- 
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chilecture surmontée des armoiries du personnage et ornée, 
aux côtés, des figures en pied de rarithmétique et de la géo¬ 
métrie. On lit dans une tablette, au bas t 

Cl. dû Chaudière géographe 
Et foriificateur et aigé, 48* 

1574. 

H. 0,098. L. 0,090, 

9. Claude de France y duchesse de Lorraine* 

Cette fille de Catherine de Médicis, qui épousa Charles IIÏ, 
duc de Lorraine, est représentée debout dans un médaillon, 
comme son mari, au portrait duquel (n** 29fi) ce morceau est 
destiné à servir de pendant. Elle est vue de trois quarts di¬ 
rigée à gauche; sa main gauche lient un mouchoir, et la 
droite un éventail. Le fond est parsemé de doubles c accou¬ 
plés dos à dos et d^insectes aux ailes éployées dont nous 
n’avons pu déterminer la nature. On lit autour de l’ovale : 
CLAVDE DE FRANCE DVCHESSE DE LORRAINE, Le inonogramiiie 

se voit à la droite du bas. 

F 

Pièce ronde. 

D[amètre : 0,982. 

10. Curion (Léon), voyageur. 

Il est représenté en buste, de profil et dirigé à droite, dans 
une bordure ovale autour de laquelle on Ut : leo cvbio. 
c. 8. c. ÆTATis svÆ LU. A gauclic, le monogramme ; 
à droite, la date de 1588. 

On remarque, au haut de l’estampe, la trace d’un trou qui 
semble indiquer que la planche a été percée pour être portée 
comme une médaille, 

H. 0,112, h, 0,081. 
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il. Salm {Jearij comte de). 


Il est représenté de profil, dirigé à gauche, en buste, sur 
un piédoüche, dans une large bordure d’ornements compo¬ 
sés d’armes et d’engins de guerre. Les armoiries de la fa¬ 
mille de Salm sent en haut de cette bordure. On lit au bas, 
sur un cartouche rectangulaire, en deux lignes : salmensiS 

FACIEU CoMlTIS, VIS SCVLI'EBE VIVAM? VIHTVTEM AlCIOIS CVM 
viEiBVS, EXPRIME piCTOR, et sur le piédoüche : Anno œtatis 
sue XLii. Tout au bas de la bordure, sous le cartouche, 
on lit 



U. 0,235. t. 0,180. 

12. Viglius de Zuickem, 


En demi-corps, tète nue et vêtu d’une robe bordée de 
fourrure, il est vu de trois quarts, tourné vers la droite et 
regardant de face dans une bordure ronde sur laquelle on 

lit : ViGLiVS ZVICHEMVS. V. l. DOCT. PBÆPOSITVS S’’’* RAVONIVS 
PBÆ5ES SECRETl CONSILY ET OHDINIS AVREI. VELEERIS CAX- 

CELLARivs. A® 1567. M. Robert-Duinesnil n’hésite pas à 
donner à Pierre Woeiriot cette pièce sur raltribution de 
laquelle nous ne saurions être aussi affirmatif. 

Diamètre : 0,133. 


13. Vohnar {Jean-Melchior)* 

Buste tourné de profil à gauche, dans un médaillon à 


l'intérieur duquel ou lit pour légeiid^ lO^; MiLpiiüR vol- 
MAR, æ: ANN. xxxiii, Lc chiffre ^ estfs^ÿi’lè foiVdy à droite. 


Diamètre : 0,040. 
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Notice sur M, Robert-Duinesnil. • . .. ... • . 

IX 
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Liste complète des catalogues de .vente do 

• 




jVI. Robert-Dumesnil.. 

. .IX 

xt 



Aguilles, voyez Boyer-d’Aguilles, 





Alix (Jean ou Jacques).. 

IV 

19 

XI 

1 

Allegrain (Étienne). . .. 

VIII 

276 

XI 

2 

André (Saint-), voyez Renard de Saint-André. 





Audran (Gérard). 

IX 

237 

XI 

2 

Bailly (Jacques).. 

II 

89 

XI 

3 

Baptiste, voyez Monnoyer. . , . 






III 

313 



Barras (Sébastien).. ............... 

IV 

231 

XI 

3 

Barrière (Dominique).. 

III 

42 

XI 

G 

Bassinet-Daugard (P. D). .. 

VIII 

297 



Beatrizet (Nicolas). 

IX 

131 

Xi 

8 

Bechon de Rochebrune (I, ou J.).. . . 

. .111 

227 

XI 

8 

. • .* ,* .É ^ i- 

. . V 

81 

XI 

9 

Bôlly J 8LCt^Ul0S^ , ■ M f m « .■ .« .1 .■ .< - 

. . IV 

2 

XI 

13 

Bercy ou Bersy (P. J. de).,... ... 

.111 

97 



Bernard (Samuel) .. . . . . - . ■ 

VI 

243 

XI 

13 

Betou (Alexandre). ................ 

VIII 

225 



Biard (Pierre) le père . ... . . . . 

. V 

64 . 



Biard (Pierre) le fils, . . . . 

. . y 

98 . 

XI 

14 

Blanchard (Jacques). . . ....* . 

VIII 

193 



Blanchet ^Thomas) ... - . 

. .VI 

252 

XI 

15 

Bobrun (Louis), . . . 

VI 

147 

XI 

16 

üîoxllot ^JosBph^. -•*»•* ****'*•■ 

VI 

70 



Boissart (Michel J.). . .. ■ 

IV 

25 

XI 

17 

Bonnecroy (Jean). . . 

III 

32 



Bonnemer (François). . ............ 

VIII 

274 



BûxicliiGr . . w 

V 

68 




11* V. 23 
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TomeSi T. P« 

Boulogne (Bon de). . II 144 XI 17 

Boulogne (Louis de) le père. I 111 XI 18 

Boulogne (Louis de) le fils. IH 282 XI 18 

Bourdon (Sébastien).. 1 131 XI 19 

Bourguignon, voyez Courtois. 

Bouys (André)... . . . IV 224 XI 19 

Boyer d’Aguilles (Jean-Baptiste). ...... IV 213 XI 20 

Boyvin (René) dit Renatus. VIII II XI 23 

Briot (Isaac). .. X 198 XI 25 

Brun, voyez Lebrun. 

Bullant (Jean).. VI 39 XI 26 

Casa (Niccolo délia).. IX 180 

Chapron (Nicolas). Vi 212 XI 27 

Chartier (Jean)... V 50 XI 30 

Chéron (Élisabeth-Sophie), femme Le Hay. ïll 239 XI 33 

Ghéron (Henri).. III 37 

Chéron (Louis). III 285 XI 35 

Claude le Lorrain, voyez Lorrain. 

Golan don (D.).. . • ■ I 269 

Corneille (Jean-Baptiste). , . VI 320 XI 37 

Corneille (Michel-Ange). Vï 285 XI 38 

Cotelle (Jean) le père. V 128 XI 40 

Cotelle (Jean) le lils. V 317 

Courtois (Guillaume) dit le Bourguignon. . ■ 1 211 XI 41 

Courtois (Jacques) dit le Bourguignon. ... I 199 

Courtois (Jean-Baptiste) dit le Bourguignon. 1 218 XI 42 

Cousin (Jean),.. IX 4, 323 

Coypel (Antoine). II 160 XI 42 

Goypel (Charles).- ... - Il 223 XI 44 

Coypel (Noël). II 85 XI 45 

Covpel (Noël-Nicolas)... II 221 XI 45 

Crêtey (J.). IV 223 XI 46 ' 

Crozier (J. B.). II 82 XI 47 

Crozier (J, J.). VIII 223 

Damery (I. ou J.). IH 224 

Daret (Jean). .. i 227 XI 48 

Dassonville (Jacques). 1 167 XI 49 

Dauphin, voyez Dofin. 

De Bercy ou De Bersy, voyez Bercy, 

De Boulogne, voyez Boulogne. 

De La Fage, voyez La Fage (Nicolas de). - 
De La Fleur, voyez La Fleur. . . 

% 
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Tom^s. 


T. 

P, 


. IV 

246 

XI 

83 

De La Guertière, voyez La Guertiêre. 





De La Hyre, voyez La Hÿre. 





De La Mare-Richart, voyez La Mare-Richart. 





Delaune (Étienne).. 

IX 16, 129 

XI 

57 

De Piles, voyez Piles. 





Deruet (Claude).... 

V 

73 

XI 

58 

X)bs}dois 

IV 

199 

XI 

64 

Deshayes (Nicolas et non Jean). 

III 

210 

XI 

79 

De Troy, voyes Troy. 

■> 




De Vivier, voyez Vivier. 

t 




Dofin ou Dauphin (Olivier).. . 

vni 

252 

XI 

55 

Dorigny (Michel)* * .,♦*-,.,*****. 

IV 

247 

XI 

79 

Dubois (B.). 

I 

191 

XI 

82 

Du Bouchet de Sourches, voyez Sourches, 





Dudot (René). . . . ... 

I 

233 

XI 

83 

Du Duy de Lage, voyez De Lage. 




‘ 

Dughet, voyez Gaspre-Poussin. 





Dumonstier (Geoffroy).. 

V 

33 

XI 

84 

Dumoastier (Louis).. 

V 

323 



Dupérac (Étienne). . ............. 

VIII 

89 

XI 

85 

Dupuis (Pierre-Prançois). . 

III 

« 

311 



Duval (Marc). , < . ♦ - 

V 

4 

56 



Duvet (Jean) surnoinmé le maître à la licorne. 

V 

« 

1 

XI 

86 

Du Vivier ou De Vivier, voyez Vivier. 

4 




Dyck (Daniel Vanden). .. • ■ * 

in 

T 

16 

XI 

90 

Edelinck (Gérard) .. 

vu 

169 . 

, XI 

92 

Errard (Charles), ... 

1 

97 

XI* 

lût 

Estorges(L ou J.).. 

III 

112 

XI 

102 

Page (de La), voyez La Page (Nicolas de). 





Page (de La), voyez La Page (Raymond). 
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